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ATIRT-P&OPOS. 



Tous ceux qui connaissent Thistoire des diverses 
provinces de la Belgique auront remarqué de quel 
éclat brillèrent dans les anciens temps, et surtout au 
moyen-âge, les comtes de Look; quelle part considé* 
rable ils prirent à presque tous les grands événements, 
qui agitèrent alors notre pays ; et enfin , quelles nom- 
breuses et illustres alliances leur lignage contracta 
avec la plupart des maisons souveraines de Tépoque. 
Ëli bien! le croirait-on, l'histoire de cet Etat, si inté- 
ressant à tant de titres, n'a pas jusqu'à nos jours 
trouvé un seul écrivain qui ait songé à s'en occuper : 
pas le moindre mot, dans aucune langue vivante, n'a 
été écrit sur rhistoire de Looz (1). Nous ne possédons 



(I) Nous ii'appclous pas histoire, les rcciierclics , (railleurs fort inté- 
ressantes, publiées par De Villenfagne pour éclaircir quelques points 
isolés des fastes du oomlé dé Looc. 



— Il — 

absolomeflit rieo à ce sujet, si ce n'eflt une petite his- 
toire, très-incomplète, en latin, publiée vers 1671 par 
le père Mantelius, prieur des Augustins à Hasselt (1). 

D'où Tient doac cette indififôrenoe, cet oubli, doot 
le comté de Looz a été si longtemps l'objet? Nous le 
savons, mais nous n'entreprendrons pas, pour de cer- 
taines raisons, de traiter cette question aujourd'hui; 
nous le ferons peut-être à une autre occasion. Tout 
ce que Duus tenons à constater en ce moment, c'est 
Topportunité, Tutilité d'une bonne histoire du comté 
de Look. 

Déjà depuis quelques années nous avons osé aborder 
cette entreprise avec tout le courage, toute l'affection 
qu'a pu nous inspirer i amour de la patrie, rattache- 
ment à une terre qui renferme les cendres de plusieurs 
générations de nos ancêtres^ mais obligé de consacrer 
presque tout notre temps à des occupations graves 
d'nne autre nature, nous n'avons jusqu'à présent pu 
donner à notre travail de prédilection que quelques 
rares moments de loisir et nos soirées d'hiver. Nous 
n'avançons ainsi que très-lentement, trop lentement 
au gré de nos déiirs, dans l'accomplissement de la 
tâche que nous nous sommes imposée. 

Dans cet étal de choses, et ignorant si la Pro- 
vidence nous accordera assez de jours et de santé 
pour mener à bonne fin l'ensemble de notre entre- 



(I) L'histoire de Mantelius a été augmentée d*an Codex diplomaticus 

par le jurisconsulte Robyns; les deux ouvrages ne comprennent que 
quatre-vingt-dix-huit chartes ou diplômes, tandis que dans le présent 
volume nous donnons le texte ou Tanalyse de cinq cent vingt-huit pièces 
de eette espèce. 
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prise , nous avons conçu l'idée qu'il serait peul-èUe 
prudent de publier, par anticipation, les divers docu- 
ments ou matériaux historiques que nous sommes par- 
Tenu à réunir e| qui doivent former la base d'un travail 
subséquent; car, si nous n'avions plus la faculté de les 
utiliser nous-mtoes, ils pourront servir à d'autres qui, 
après nous, voudront un jour s'occuper de l'histoire 
de Looz. 

Déjà nous avons publié des Notices historiques, 
accompagnées dun grand nombre de chartes, sur 
les principaux établissements religieux du comté de 
Looz; savoir : Averboden, Herckenrode, Munster- 
bilsen et Vieux-Joncs. Une notice sur la commune de 
Runomen et les ancieos liefs de Grasen, Wilre, Bin- 
derveld et Weyer, contient en même temps l'histoire 
de labbaye d'Orienten, et est accompagnée de quatre- 
vingt-treize chartes. Une notice sur Fancien comté de 
Hornes, dépendance du comté de Looz, ne tardera 
pas à paraître. Enfin deux grands fiels, relevant direc- 
tement de l'Empire, et formant des enclaves dans le 
comté de Looz, ont aussi occupé notre attention : l'un 
est l'ancien comté impérial de Reckheim; l'autre l'an- 
cien chapitre de Chanoinesses nobles de Thorn. La 
notice sur Reckheim a déjà paru ; celle sur Thorn sera 
mise sous presse après le tirage du présent volume. 

L'ensemble de ces divers ouvrages formera ainsi 
une première base pour l'histoire de Looz. Si nous 
continuons d'avoir le temps et la faculté d'écrire, nous 
comptons poursuivre le même plan, en publiant, sous 
le titre d'Anakota Latieniia, tous les matériaux bis- 
toriques inédits que nous parviendrons à réunir 
encore; car nous pensons qu'un semblable travail, 
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résultai de beaucoup de recherches, doit nëœssiim» 

menl précéder la rédaclioD d'une bonne histoire du 
comlé de Looz. Les Archives de la principaulé de 
Liège, et celles de Tancienae salle de Curang«, dépo- 
sées au Iribuoal de Hasselt, sont à cel égard une mine 
très-riche et qui a été alMolument inexploitée dans le 
but que nous proposoDS. Il serait indispensable de les 
fouiller avec soin; car elles renferment un grand 
nombre de documenls du plus haut inlérét pour This- 
loire de cette contrée. 

Si après avoir sacrifié une partie de notre temps et 
de notre argent à recueillir les anciens moniments du 
comté de Looz, nous pouvons seulement conserver le 
plaisir de croire qu'en traversant ce monde ^ nous avons 
réussi à jeter quelques fleurs sur les ruines de notre 
antique pairie, nous serons heureux de notre œuvre 
et satisfait de l'emploi de nos loisirs. 

Gand, le 16 Décembre 1849. 
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Ainsi que nous l'aYOns déjà Aiit connaître, dans la 

préface de noire Codex diplomaticus Lossemis et ail*- 
leiirs, noire seul but, en publiant une coUeclion de 
Notices sur dififérentes localités de la proTince actuelle 
du Limbourg, a été d'offrir aux amateurs de Thisloire 
nationale un feisceau de documents inléressanls et in- 
dispensables pour la rédaction ultérieure d'une bonne 
histoire de celle contrée. On ne doit, par conséquent, 
pas s'attendre à trouver, dans la courte analyse que 
nous donnons de ces documents, une discussion ap- 
profondie de leur contenu; c'est un travail que nous 
nous réservons pour plus tard, quand il s'agira de 



composer l'histoire proprement dite, ou que nous 
laissons à ceux qui, en notre place, voudront bien 
entreprendre cette tâche. 

Le faisceau que nous présentons aiijouid'hiii sera 
divisé en plusieurs chapitres, parce que de cette ma- 
nière la classification des documents pourra être plus 
ou moins méthodique, et en cas de recherche on 
saura les retrouver avec facilité. 

La première partie traitera donc de ce qui concerne 
les comtes et le comté de Homes ; 

La seconde de ce qui concerne la seigneurie et la 
ville de Weert; 

La troisième de ce qui concerne Wessem ; 

La quatrième de ce qui concerne Ghoor^ 

La cinquième de ce qui concerne le couvent de 
Reyserbosch ; 

La sixième de ce qui concerne le couvent de S^Éli- 
sabeth. 

La septième de ce qui concerne le couvent de 

INunhem ; 

La huitième de ce qui concerne la seigneurie de 
Homes près de Yechmael; 

La neuvième de ce qui concerne la seigneurie de 
Kessenicb; 

Et enfin, la dixième contiendra une biographie 

abrégée des hommes originaires du comté de Bornes 
qui se sont distingués dans la guerre, les sciences et 
les arts. 
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CHAPITRE I". 



L'ttiieien oomlé de Ilûriie« était situé sur la rive 

gauche de la iMeuse,en face du quartier de Ruremonde. 
Le châleau*fort de Horaes coostitiiait sa principale 
défense. La ville de Weerl en était ta capitale ; sa juri- 
diction s'exerçait sur une certaine étendue de terri- 
toire, bornée au sud et à Touest par 1 ancien comté de 
Looz, à l'est par la Meuse et au nord par l'ancien 
comté de Kessel. Les villages de Baexem , Begden, 
Bug^euum, Geystingen , Ghoor, Haeien, Heel, Uunsel, 
Heythuysen^ Nederweert, Neer, Neeritter, Munheni) 
Ophoven, Roggel, Slamproy et Wessem en dépen- 
daient. Les monastères de Keyserbosch, de S^-Éiisa- 
beth et de Nunhero , ainsi que la seigneurie de Ghoor, 
étaient situés sur son territoire; enfin le chapitre de 
chanoinesses nobles de Tborn et la seigneurie de Kes- 
senich , petits états relevant directement de TËmpire y 
formaient des enclaves dans le comté. 

Placé sur la route romaine qui^ de Ton^rres^ con- 
duisait le long de la rive gauche de la Meuse, par 
Reckheim, Heel, Kessel, Blerick et Cnyck à Nimègue, 
le château de Bornes doit vraisemblablement son ori- 
gine à quelque poste fortifié des Romains. On sait que 
Drusus en construisit plus de cinquante sur les boixls 
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de la Meuse et du Rhin, et qu'après lui Tempereur 

Julien en rebâtit encore trois sur les bords de la pre- 
mière de ces rivières (I ). 

Knîppenberg, dans son Hiskdre de la Gueldm, p. 21 , 
rapporte l'inscription d'une pierre trouvée à Hornes et 
qui de son temps était attachée au mur méridional de 
relise. On y lisail : 

MARTI 
HALAIfAR. D. 

SACRUM 
F. DOMIT. VINDEX 
.3. LEG. XX. V. V. 
V. S. li. M. 

Le satant Jean Buchels, conservateur de la biblio- 
thèque de Dusseldorf ^ a interprété celle inscription 

de la manière suivante : 

Marti 
Halamar dedicavit 
sacrum 

faciendom Domitianus vindex 
Centario logionis vicesiiiue votis vicennalibus. 
Yivus sibi legavit roonniiMnliini. 

Knippenberg en conclut, non sans quelque fonde- 
ment, que Hornes a été le lieu de cantonnement d'une 
légfion romaine. 



(I) Animi Flori. Reram. rom. 
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Tous les historiens qui , à noire oonnaissanoe , ont 

essayé d'écrire les annales du comté de Hornes, se buai 
trompés sur le temps auquel remonte son origine, qui, 
comme nous le prouTerons, est au moins de deux ou trois 
siècles plus ancienne qu'on ne Ta cru jusqu'à présent. 
En eflfiet, tous les auteurs se sont accordés à fixer cette 
origine au X1I« ou Xllh siècle; tandis que nous ayons 
trouvé dans la matricule de l'empire d'Allemagne pour 
le règlement des dispositions relatives aux tournois ou 
jeux équestres, que déjà l'empereur Henri 1^, par ses 
lettres de l'an 938 (1 ) , admet parmi les grands vassaux, 
autorisés à prendre part aux dits jeux , Paul, comte de 
Hcnm. A o6té de lui figurent : Frédéric, comte de 
Looz, Guillaume, comte de Diest, Guillaume, comte 
de Limbourg, Régnier, comte de Hainaut, Arnold, 
comte de Flandre, Arnold, comte de Hollande, Arnold, 
comte de Glèires, Henri, duc de Lotharingie, et beau- 
coup d'autres princes dont l'existence est historique- 
ment prouvée vers le même temps. 

Au lieu donc de fixer, comme la plupart des écri- 
vains l'ont fait, l'origine du comté de Hornes au Xlh 
ou XIII^ siècle, nous pensons être plus près de la 
vérité en le reportant vers le IX«, époque de la nou- 
velle organisation donnée par Charlemagne à cette par- 
tie de ses états. La tradition le veut ainsi quant au 



(1) Voir DOtre Cbde» dipUtmaHm» Lostensh, ou recueil et analyse de 
chartes servant de preuves à Thisloirc de rancien comté de Looz, p. 12. 
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comlé de Looz, et nom nous croyon» autorisé à sup- 
poser qu'il a pu en être de même pour ie comté de 

HorDes; que ce territoire a pu être donné à titre de 
récompense à quelque Yaillaoi chef des armées de 
FEmpereur, pour le posséder et radministrer confor* 
mémeiil aux usa{>es du temps; al qu'il a continué 
entin à être ainsi occupé jusqu^au moment où les 
chargea de comtes sont devenues héréditaires dans les 
familles, c'est-à-dire yen le commencement ou le 
milieu du X*' siècle. 

On trouve le nom du comte Conon ou Conrard de 
Homes parmi ceux des puissants princes qui, Tan 1088, 
établirent dans la ville de Liège le TribuncU de poia, 
nommé V Anneau du poiaU, 

Dans son origine , le comté de Homes a été indé- 
pendant et séparé du comté de Looz , mais plus tard 
il semble que le premier de ces comtés était réeliemaot 
devenu un M relevant du second. Voici comment les 
généalogistes de la maison de Looz rapportent cette 
drconstanoe : 

EmmoD, comte de Looz. vivant en 1047, épousa 
Ëimengarde, fille héritière de Conrard, sire de Hor- 
nés, et de Mathilde de Juliers; c'est par ce mariage 
que le comté de Bornes entra dans la maison de Looz. 

Emmon eut pour successeur son fils Arnold, comte 
de Looz, sire de Bornes et de Steinvorst, vivant 
en 1084, 1086 et 1105, qui s'allia avec Aleyde de 
Diest, dont il eut ; 
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1° Arnold, comte de Looz; 

Kegiiiei chanoine de Liège ei prévôt de Fosses, 
mort vers 1140; et 

^ Thierri de Looz, auquel il donna la leire de 
Homes, et qui par conséquent devint le chef de la 
nouTelle lignée des seigneurs de ce nom. 

Thierri de Looz. sire de Homes, fut créé g^rand* 
veneur héréditaire de TËœpire par l'empereur Henri JV. 

Le sire de Homes est plusieurs fois mentionné dans 
le poème flamand de J. De Klerk, intitulé : De Bra» 
banUohe Yee$ten* Il y est dit qu'il reçut du duc de 
Brabant diflfêrenis fiefe et qu'il l'assista dans la guerre 
conlre le sire de Grimbergen, où il aurait perdu la 
vie. Voici les Ters' relatifs à ces lajts qui doivent s*étre 
passés vers l'année I l)S9 : 

Aïs hertoge Godevert nu met «lien 

Ghewurven haddc dat ontvallen , 
Sinen vorders was, hiervoren, 
Ende hi verjaGght haddc, code in turoii 
Hertoghe Heinricke van Limborch bracht 
Uut Letthrike, met sijore macht 
VerdrevcD, soe ghi dat hiervoren 
Beaèhtidciye hebt mogsn horen, 
Soe wcrt hi meehtich utcrraatcn, 
Ghcniiiit van sinen ondersalen , 
Ende van sinen gbebiieren onUien; 
Want hi dede aen hem tien , 
Sonder eéoigh langer sparcn, 
Oie sf jnre vorders manne waren , 



— 42 — 



Waest hem lief, oeh waesl hem leel. 

Dier was een, alsoe ict weet, 

Die heere van Hoerne, dien hi na dat 

Ontboot te Lovene, ia sier sUt, 

Daer hi sonder leltea quam, 

Ende onlfinc^ soe ie vernam-, 

Van hem hint, agn leen, sijn goet. 

Âu momenl de commeDcer le combat à Grimbergeo, 
le sire de Uoroes aurait conseillé d'entoyer d*abord ud 
héraut d'armes au seigneur de ce lieu : 

Des anderendaegfas aeere Yermo|^ 

Sijn si tôt Grirabergcn gbctogen 
Om mettcn vianden met ghewelde 
Te strideDc , al opten velde , 
Ende hebheo bi rade, ai u bekant 
Des heeren van Hoirne, pesant 
Eenen héraut, met sneOen keere, 
Âen van Grimbergen deii beere 
Dien si ontboden, met moede hoghe. 

La mort du sire de Horaes est rapportée daos les 
vers suivants : 

In desen twee grimberschen striden , 

Blevcn, van der brabanlser siden, 
Die lieeren verslegen altemale : 
Diest, Rotselacr, Wescmale, 
Bierbeke, Blarbais, Leefdale, sytê wys, 
floime, Revie, Hoisden, Tresengys, 
Dooghdberghe, Campenhout ter waerheden. 
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Par lettres de l'ann^ 1147, Thîerri , sire de Homes, 
libéra son oncle Arnold, comte de Looz, d'une dette 
de 8000 livres qu'il lui devait , et déclara avoir reçu de 
lui en fief le château de Hornes avec toutes ses dépen- 
dances (I). 

Thierri épousa Ermen^rde, fille de Henri, comte 
de Cuyck , et sœur d'André, évêqiie d'Utrecht; ce qui 
conste par une charte de l'année 1134, où elle se 
dit sa veiive. Il laissa entre autres enlants : 

1<* Gérard, sire de Hornes, mort à la guerre de la 
Terre-Sainte. H avait épousé Sophie de Lirabourg; 

^ Guillaume, sire de Homes après son frère; et 

5° Herman , prévdt de S^'-Géréon à Cologne. 

Un Engelbert de Homes fut témoin à la charte 
donnée, entre les années 1158 et 1146, par Arnold, 
archevêque de Cologne, confirmant l'échange lait d'uq 
bien situé è Memeln entre Godescalc , frère de Gérard , 
comte de Looz, et j'église de Rees. II le fut encore en 
l'année 1 1 66 à la charte de l'archevêque Aenaud , cer- 
tifiant qu*Hildegonde, comtesse d*Are, a vai^ transféré 
son château de Meer à la cathédrale de Colo{}ne (2). 
La sœur de cet Engelbert était l'épouse de Thierri 
d'ÂItena. Nous sommes portés à croire qu 'Engelbert 



(1) Codex diplomaHeu9 Losiauû, N« 90. 

(2) Laoomblet. Urhmiênbueh, t. 1, p. 213 et M. 
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ei M MBur étaient des eahnlA de Thierri, sire de 

Horoes, et d'Eiuieujjarde de Cuyck (1). 

Nous avoas ensuite rencontré, dans une chi-ooique 
écrite fMir Nicolas Hooehland {Àlta têrra), religieux 
dans l'abbaye de Middelboiirg, vivant de 1294 à 1550, 
Tanuotation suivante : 

Eodem anno iiZi, inter WiUravium Limburgi co~ 
mitein , Loihariiigiœ infet'ioris ducem qui fratrem 
suum Hmnoum m prwpotUura Mmti Lamberti LeodU 
tiare volebai, e< Bainerum de Lo$, prœpoiitum deFoese, 
Arnoldi comitis Lossensis fratrem natu miiwrem, et 
Theodorioum de Loê primum dominum de Hornee, 
magna eœorta eei canteniia, de qua magna eanguinie 
c/fusio imminebat ; Lotharius imper ator in hnjvs dif- 
fioultatet arbitres Hermannum du Homes, 6" Gereonie 
praspotiium dioH Raéneri n^totem, Guidonem de lÀm^ 
burgo, sancii Lamberti eanamoum, ettam dieti Her^ 
manni nepotem, Brtmonem de Monte, canonicum Co- 
hmensem, Andream de Reee, abbatem Averbodéemem, 
et de eœoularibu» fferibrandum de EUatia, dommum 
de Linea^ et Godefridum, dominum de Vianden, as- 
eumpiit, etc. 

Le texte précis de celle vieille chronique ne nous 
semble plus laisser de doute sur l'existence du comte 



<l) SuifftDt Butkens, Engelbert aurait épouaé Marguerite, sœur de 
Tbierri, sîre d* Aliéna; Trophées du BnAant, t. 1, ihrtuves, p. 99; 
%an$|Nieo,t. III, p. 21S. 



Digitized by Google 



— 15 — 

Thierri de Borne*, mmi de la uraisoD de Looz, ainsi 
que sur celle de son fils Herman , prévôt de S'^Gë-' 
réoo à Golo^De. 

D'après la gfëDëalogie donnée par Butfcens (t), oe 
même Herman de Hornes aurait fait de grandes dona- 
tions à Vbàpital de Gornillon , à Liëge, et y serait mort 
au service des malades. 

Un Ëngelbert et un Thierri de Hornes Bgurent avec 
Henri, comte de Kessel, Thierri d'Allena, Thierri de 
Buremonde , et lliierri , avoné d'Echt , au traité con- 
clu en Tannée 1205 , entre Henri I , duc de Brabanl , 
et Otlon II, comte de Gueldre, relativement aux do- 
maines de Me^en , Tiel , Orten et Bommel (2). 

Nous trouvons, dans une charte du mois d'août de 
Tannée 1220, Gérard de Homes* qui, avee plusieurs 
autres seigneurs, se conslilue garant pour le corole 
Waleran de Luxembourg de la paix qu'il avait feite 
avec l'arcfaevèque de Cologne (3). 

Le même scella encore, en la dite année, une charte 
d'Ëngelbert, archevêque de Cologne, par laquelle il 
confirma la fbndation de Ti^lise de Rade près de Such- 
telen (4). 

Guillaume succéda à son père dans la seigneurie de 



(I) trophéeê du Brabamt. SupplimaU, i, II, p. 80. 
(S) Mineiu. Optr. d^, 1. 1 , p. <IOI. 
ÇS^ Laeomblet. UrkundmUnÊch, i, II, p. 48. 
» » » p. 40. 



Horae» et la charge de grand*>veiieur héréditaire de 

rEnipire. 

li reçut de rarchevêque de Cologne, par lettres du 
15 mai 1219, le bourg de Wesaem avec toutea nés dé- 
peadances, moyennant une rente annuelle de 14 marcs 
de Cologne. Le diplôme porte que Guillaume de Hor- 
nés possédait déjà antérieurement la charge d'avoué 
de ce lieu (1). 

En Tannée 1257 il scella la charte d'Otton, comte de 
Gueidre, relative à Tarrangement qu'il avait conclu 
avec Henri ^ sire de 8*Herenberg, au sujet de lavouerie 
d Ëmmerick (2). 

Il épousa Lucie de Clèves , dont il eut : 

I ^ Sophie ^ mariée à Jean de Heusden ; 
2° Guillaume II qui suit, et 

3* Michel de Homes. 

II contracta un second mariage avec une dame du 
nom d'Alix ; mais les généalogistes ne disent pas s'il 
en a eu des enfants (3). 

Guillaume 11 du nom, sire de Homes, grand-veneur 
héi*éditaire de l'Empire, épousa Marguerite d'Âltena, 



(1) Codex «bjpfomof. Un., N« t7». 
Minsos. Oper. dijpl., 1. 1, p. 784. 

(3) Pour la généalogie das aeignaun de Homes, à partir de Guil- 
laume I, nous eroyona ne pouvoir mieux liire que de suivre littérale- 
ment le «avant et Intéressant ouvrage qui vient d*étre puMié sur cette 
limille par If' F. V. Gœthals, bibliothécaire de rancienne bibliothèque 
communale de la ville de Bruxelles. 
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Bile de Thieri i , quatrième seigneur d'Altena , de la 
maison de Montbëliard, el de Marguerite de Cièves, 
héritière de Thierri, troiaième seigneur d'Altena de la 
maison de Glèves. Il mourut vers 1240. Selon les gé- 
néalogistes, il laissa, plusieurs enfants, savoir : 
Guillaume m, son successeur; 

2° Engelbert, nommé parmi les bienfaiteurs de l'ab- 
baye d'Averboden en 1 245 ; 

3» Thierri; 

4<» Ghele, chanoinesse à Wandru, à Mons; 
Béatrix, femme d'Alfred, seigneur de Brederode, 
morte le ^ novembre 1^3. 

Guillaume III, sire de Bornes, d'AUena, de Weert, 
de Nederweert, etc., grand- veneur héréditaire de l'Em- 
pire, hérita de la terre d'Altena, de son oncle matera 
nel, Thierri. seigneur de ce lieu, mort sans postérité 
en 1241 (1). Il réunit le premier la terre de Hornes à 
celle d'Altena : il prend, dans une charte de Tan 1^4, 
les armes de Hornes et d'Altena. Par cet acte, Guil- 
laume cooârme la donation de la dime de Cutichoven, 
laite à l'abbaye de Herckenrode par son onde Thierri, 
seigneur d Altena (2). 

Du vivant de son père, Guillaume III intervint à 



(I) La aeigneurie d*A]ti!iia était située sur la rive droite de la Meuse, 
un peu au-dessous de Heusden. Il convient de ne pas la confondre avee le 
comté d'Altena , près de la Lenne , eu WestphaUe. 

(SO Voir NoHcÊ ftikforî^e tur Pahboye de ttenkmrodef Annexe 16. 
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racle par lequel Tliierri, tire d*Alleiia, rencUi, eo 1330, 
homma^je au comte de Hollande pour le château d*AU 
lena et ses biens allodiaux situés dans la Hollaode aië* 
ridiofiale et au Woudrichemerweerd. 

En Tannée 1345, Guillaume prêta loi et hommage 
au comte de Looz, comme seigoeur suzerain de la 
seigneurie de Horoes (1). 

Lou^m, dans son BBoueUd'Édiis, tom. IV, p. 150, 
dit que les lettres, données à cet effet, se trouvaient 
transcrites en copie au li? re des chartes de la cathé- 
drale de Liège ad annum 1367. 

Dans deux chartes d'Arnold, comte de Looz, Tune 
de i'MS et l'autre de 1256, Guillaume reconnaît en- 
core le prédit comte comme son seigneur direct (2). 

Le supplément aux Trophées du Brabant, article 
Graoendonck, rapporte trois chartes dans lesquelles 
Guillaume et Engelbert de Bornes sont cités comme 
neveux de Thierri d'Aleoa. En qualité de seigneur 
d*Altena, le premier signa, en 1345, des lettres de son 
oncle, du chef de sa femme, Thierri, comte d'Hocfa- 
stadl, relatives au domaine de Daelhem^ elles se ter- 
minent ainsi : Et ul premiua a me e$ ma ummwB 
ifwkiabêUer ob»ervarmtur j sitpfÀioam domim eipoÉruo 
meo archtepiscopo Coloniemi et viris nobiUbus Seynemi 



(1) Voir Code3c diphnuUiem Lotsemis ^ 225. 

(2) Voir Notice MêUniqti» cin* l'abbaye de Uerekenrode, Anosxfii N** 17 
«tl8. 
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êi Gehrmm et Lomrui oomiiibug, GùdÊfirido, doimino d$ 
Perwes, Willblmo domino Altéra, doniino Willelmo 
de Grimberge et Wfdtero de Brutiêhonij ut in teitimo^ 
nium 9$ eMenHam fwemùêorum, iigiUa aua una oum 
meo presenUbus itUerù apportant, Datutn Ruremmde 
in vigilia McUhei apoëtoli, 11 signa cette pièce comme 
héritier présomptif, puisqu'il aVaK épousé Helwide, 
dame de Cranendonck et d'Etodhoven , fille de Lo- 
tbaire, comte de Wickerode, qui était frère de Thierri, 
comte d'Hochstadl. 

Le même jour, il signa la confirmation de cette dis> 
position conjointement avec : Conrado, Coloniemi ar^ 
ckiepiêeopo, Seynrnm, Gdrmn et Leseemi oomiObue, 
damino G. Deeano majorie eodeeie Cohnimns, Henrico 
preposito St. Severi7ii , Frederico prepoHto ad gradue 
Sie, Mariœ tn Cohnia, dtleeto ooneangumeo nœiro 
God^Mo, dominù de Perweys, WiUémo de GHmherg, 
domino Hutgero de Brenichj domino Waltero de Brti" 
n^ome, Wilulio m Altbra, domino de Wickerode, 
Gerardo, domino de Randerode et aUie quam plurimee, 

Guillaume d'Altena intervint, en Tannée 1248, au 
traité dit de Walsberge, par lequel Henri , évéqiie de 
Liège , Olton , comte de Gueidre, et Arnold , comte de 
Looz , se lièrent l'un vis-à-vis de l'autre par une étroite 
conBdération (1). 

Guillaume de Homes, en sa qualité de £;eDtilliomroe 



(1) Butkens. Trophém du Brabani. JPrewtn, p. 91. 
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de TéTéque de Liège et de pair de sa cour, fut cou* 
ftulté en 1^3, oonjoiDlemeot avec les autres hommes 

de fief ou pairs de celle cour, par Févêque Henri, au 
sujet de la déclaration de HUarguerite, comtesse de 
Flaodré et de flainaut, par laquelle elle annonçait 
qu'elle avait donné le comté de Hainaut au comte 
d'Anjou et à ses hoirs, et priait le prélat de recevoir 
ce . comte pour son vassal du comté de Hainaut. 
Assistaient à cette délibération, comme gentilshommes 
de révêque, outre Guillaume de Hornes et deux de ses 
fils, Ëngelbert de Homes, archidiacre de Lié^, et Guil- 
laume de Hornes, dit d*Altena, Otton, comte deGuddre, 
Henri, comte de Luxembourg, Arnold, comte de Looz 
et de Ghiny, Gossuin de Born et plusieurs autres (t). 

En 1^53, Guillaume, sire de Hornes, scella, conjoin- 
tement avec Otlon, comte de Gueldre, Guillaume, sire 
de Kessel, et Godefroid, sire de Perwei, Tacte d'insti- 
tulion du monastère de Keyserhosch. 

Olton, comte de Gueldre, avait acquis, en 1231, 
d'un des héritiers de la maison, de Stryen, nommé 
Herman, comte de Vimembourg, la propriété du do- 
maine de Thoru , sur lequel il exerçait déjà quelques 
droits féodaux. Après la mort d'Uerman, le comte de 
Gueldre, devenu propriétaire absolu du domaine, se 
trouva contraint par les événements politiques à céder 
une partie de ses droits sur l abbaye de Thorn, savoir : 



(1) Codex diplom, Loss,, iN» 244. 
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la aoiu-avouerie ou prolection îoférieure de cette oom- 

munautë avec tous les avantages qui dépendaient or- 
dinaireuieat de ces cbarges. C'est aiosi que les sei- 
gneurs de Homes obtinrent le protectorat de Tabbaye 
de Thorn, lequel fut considéré comme une annexe de 
la seigneurie de Hornes et passa plus tard avec ce 
domaine aux évèques de Liège. Le protectorat supé- 
rieur avait été réservé par Otlon , comte de Gueldre , 
en faveur de sa famille. On considère donc Guil- 
laume lllf sire de Homes et d'Âltena, comme le pre- 
mier sous-aTOuë de Tbom. 

11 soella, le 5 mai 15258, le traité de paix entre Guil- 
laume, comte de Gueldre, et Henri, ëvéque d'Utredit; 
et intervint , comme arbitre , dans tous les différends 
qui surgirent entre les mêmes princes au sujet de cette 
GOOTention. 

Au tournoi de Compiègne, en 1^4, Guillaume de 
Hornes se trouva dans Tarène avec les rois d'Angle- 
terre, d'Ëcosse et de Sicile, et une brillante jeunesse 
que la magnificence de la journée et la renommée des 
chevaliers avaient attirée des contrées les plus éloi- 
gnées. 

L'année même du tournoi de Gompiègne, Guillaume 
termina sa carrière. Ses restes mortels furent déposés 
dans relise du monastère de Keyserbosch, qui devint 
le lieu de la sépulture de sa lamille. 

Peu de mois avant sa mort, Guillaume et sa femme 
Helwide avaient donné à l'abbaye de Herckenrode, 

1 
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avec le oonseDlemeiii de leurs hérilien, Iraole bonniert 
de terre à GorteMem , à condîtion que le* religietue* 
fissent une distribution de pains aux pauvres à la porte 
de leur maiw». ïïaoe cette obarle figure Arnold, comte 
de Looz, en qualité de seigneur luierain, Am ianguam 
dominus mperior (1). 

Guillaume III, sire de Homes, avait épousé en pre> 
noces Mathilde de Vianden , déoédëe sans en- 
fants à la fleur de l'âge. Il s'allia, en secondes noces, 
à Helwide ou Ëdirige, dame héritière de Wickerode, 
de Granendonck et d'Eindhoven, sœur de Thierri de 
Wickerode, prévôt de S^Sauveor â Utrecht, fille de 
Lothaîre, comte de Wickerode, petite-fille de Lothaire, 
comte d*Hochstadt et de Wickerode. Elle était aussi 
nièce de Richard, roi d'Angleterre. 

Ils procréèrent cinq enfants , savoir : 

1° Guillaume lY qui suit; 

2* Thierri, seigneur d'Altena, qu'il reçut par tes- 
tament de son père; écartela d*Altena pour brisure 

de cadet. Il mourut sans postérité en 1270. Son frère 
aîné lui succéda dans la seigneurie d'Altena. 

3" Gérard , sire de Wickerode (2), de Granendonck 
et d'Ëindhoven. 



(1) Notice historique sur Vabbaye de Hcrckciirodc. Annexe N° 19. 

(2) Wickerode resta un siècle dans la famille do Ilorncs; une partie 
passa chez les crofsiersdc Rurcmondc. Jacques, sire de Hornes, oui des 
difltoiiltés avee cet religieux au sujet du fiflf de Wickerode, lesquelles 
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4<> Engelbert, chanoine et archidiacre de Lîëge; in- 
humé à Keyserbosch. 

5(» Mai^gpierite, femme d*Albert de yoorDe« TÎGomte 
de Zélande. 

Guillaume lY, chevalier, «ire de Hornes, de Weert, 
de Nederweert, de Wessem el d'Altena, après la mort 
de 801I frère Thierri, arrtTée en 1^0; aussi du ohA- 
teau de Perwez qu'il eut de son oncle Godefroid, mort 
sans enfonl màle. InTCsUt de ce dernier fief, vers 1282, 
son second fils, nommé Gérard. 

Du vivant de son père, Guillaume IV était connu 
sous le nom d'Altena, et il signa sous ce nom, en 

la délibération des hommes de fief que l'évéque de 
Li^e avait réunis à Malines pour examiner la l^alité 
de Pinféodation de CSharles d'Anjou comme conte de 
Hainaul. Le même acte fut aussi scellé par son père 
et son frère Ëngelbert. 



flireot apUmiefl au moyen d'une transaetion dont Paete aulbentique 
existe eneore, nmni dn seeaa dn seignear de Homes, et qui eommenoe 
ainsi : tdt bnuâvr Ouê» temckm, pHor . . . dom kmi mit btktmu 
opa^b9irHdtm atêoe ois dm orne guet ghegim «oit Wffd^rod»^ ioe wiê 
dot toe onder deine hogtborm onxm genadigm Ueven herm heer Jaeob, 
gnve sue Buenu, zue AUetUÊe, tm UmUnggt, endê mu Cortiemkeffm, 
bktnea eyuen gnaden dengbanek van Ophoven gdegm it, daer «on wir 
tinen gtmdtn egnm mon geeadt Mben met nomm GihOfrf Bmm van 
MuenHmde^ den die «elMiyii gaadm dot êOoe guet lot h^o^ cm Oou-' 
tere von. tefaenl Aeb&e», in aile der vo^/en ais ou oiaMur vah Wicsb- 

mODB, TAN STIOlf «HADBBBN ALDBIBN DIT PLOMIM TB HBIBIN. Cet aflte pOTle 

e date dn 8 mai fiSf . 
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Jean, duc de Brabant, donoa, en Tannée 1271, à 

Guillaume, sire de Homes et d'Altena, en augmeu- 
lation dea fiefs qu'il tenait de lui, quatre-vingts livres 
de LouTain, à prendre annuellement en la ville de 
Bois-le-Duc sur ses droits dits Laet en geleyde, après 
la mort de Alarie de Perwez, à condition que le duc 
ou ses hoirs pussent rembourser les dits quatre-vingts 
livres avec huit cents livres une fois (1). 

Un ancien record, fait à la demande du comte de 
Gueldre et du sire de Homes ^ porte que les villages 

de Wessem, de Beegden, de Halen, de Homes, de 
Buggenum, de Neer, de Geystingen et d'Ophoven 
étaient du territoire de Homes et qu*ib étaient sujets 
médiats du comte de Looz; que le droit de pêche dans 
la Meuse, le long des mêmes villages, appartenait au 
seigneur de Hbrnes, et que c'était à lui ou aux juges, 
par lui établis^ à punir les crimes ou délits commis 
sur la Meuse et sur ses deux rivages (2). 

Le ^ mars 1279 Guillaume scella la charte par la- 
quelle Renaud^ comte de Gueldre, promit sa protec- 
tion à la ville de Duisbourg et lui accorda des privi- 
lèges (5). 

Comme seigneur de Homes, il était sous-avoué de 
rabbaye de Thorn, dont, à la mort de son père, il 



(1) Voir annexe N* i. 

<S) Loavrex. JlMueii ^Èâitt, t. IV, p. ISD. 
(3> Laeomblel. VrkwmkiiikvA, t. Il, p. 488. 
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releva le fief du comté de Gueidre. Ëo «a qualité de 
suxerain, Renaud, comte de Gueidre, par charte datée 

de iâ veille de S^^-Lucie (12 décembre 1282), en pré- 
«euce et à Tioterveotioa de Waleian , sire de Fauque- 
mont, de Gossuin, sire de Born, et d'autres, ratifia 
la veote que Guillaume, sire de Hornes, de concert 
avec son fils du même prénom , avait faite aux reli- 
gieuses de Thorn , des impositions qu'il était en droit ' 
de lever sur les métayers établis en ce lieu , à raison 
de Tavouerie. 

Guillaume IV de Hornes, signa, en t^8l . comme 
témoin, Tacte par lequel Jean, duc de Brabant, donna 
à son cousin, Arnold de Louvaia, la terre de Breda. 

11 figure comme un des héritiers de Mathilde, dame 
de Holte, et veuve de Gérard, vicomle d'Arberg. dans 
la charte que donna cette dame en 1^^^ pour certifier 
la vente qu'elle avait laite du oourtil de Laere au mo- 
nastère de Starckrade (1). 

Le même se qualifia de seigneur de Hornes et d'AI- 
tena, dans l'acte par lequel il donna, l'an 1285, au 
couvent de Keyserbosch , en présence et avec le con- 
sentement de Guillaume, son fils ainé, WHielmo pri^ 
mogemio nostro, le droit de patronage des églises de 
Leenden et de Hees (2). 

Guillaume, sire de Hornes, avec Waleran, sire de 



(1) Lacoinhlct. UrkundetUntch, t. II, p. 

(2) Voir annexe N« 2. 
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Fauqueoiont , Waleran de Kessel , prévôt de Muoftter, 
GotMiiO) «re de fiora, et d'autres ffmudê «eigneura se 

constituèrent, en t^G, garants du contrat matrimo- 
nial de Renaud, comte de Gueldre, lors de son ma- 
riage avec Marguerite de Flandre (1). 

Guillaume de Hornes se trouvait, en 1288, à la ba- 
taille de Woeringen, tenant le parti du duc de Brabant. 
Jean Van Heelu , dans le poème flamand qu'il composa 
sur celte bataille, parle de lui dans les vers suivants : 

Nu hoerC wie daer ridder wari : 

Heinric Bebbcken, Gheraert 

Van Ghete, Lodewyc BertboQt. 

Van Stdoe Amout, 

Hdnric vaa Kae, Wolik vah UomWf 

Willem vaD BemgheiD, Gole vaa Doenie, 

Oee wert riddere met daer 

Jacob doen van Merlaer, 

Van Golsenhoven Goeswijn 

Dese wouden aile ridders s^n (â). 

Noua croyons cependant que lauteur a commis ici 
une erreur en rapportant que Guillaume de Homes fut 
créé cheTalier à cette occasion ; car il avait , pensons- 
nous , cette qualité longtemps auparavant. 



(1) Vandenbcrg. Gedenkstukken tôt opheldering der nederlandêche ge- 

schiedenis, t. I, N« 12. 
Le comte De St-Genois. Monum. annms, t. I, p. 790. 

(2) J. Van Heelu. Bataille de Woeringm, édition WîUeins, p. 313 
et 3U. 
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Guillaume, sire de Bornes , scella , en février 
la cfaarle de Renaud, comle de Gueidre, et de Mar- 
guerite, SOD épouse, par laquelle ils cédaient leur 
comté à Guy, oomie de Flandre, pour le terme de cinq 
ans (1). 

Le 15 juin 1295, il signa, avec Jean, duc de Bra<^ 
bant , £rard , comte de la Marck, Waleran de FaMque- 
monl el Gérard de Juliers, ratteslation que le comle 
de Flandre ne pouvait venir en personne rendre hom~ 
mage à Adolphe, roi des Romains (2). 

Il scella, en Tannée 1294, les lettres d'Arnold de 
Gorsvvarem, concernant l'échange de certains droils 
sur les terres de Lummen et de Niel (5). 

En l'année lâ9S, Guillaume, sire de Bornes, avec 
plusieurs autres seigneurs, fut garant de Renaud, 
comte de Gueidre, pour l'exécution d'un traité qu'il 
venait de conclure avec le comte de Flandre (4). 

Par aote du 13 février 1^, Guillaume IV et son 
fils, Thierri de Homes, prévôt de S'-Sauveur, à 
Utrecbt, et Guillaume de. Bornes, son atné, chevalier, 
Gérard de Bornes, son cadet, égaleroeni chevalier, et 
Engelbert de Bornes, chanoine de S^-Laa)bert, à 
Liège, déclarèrent n'avoir point trempé dans Tassas- 



(1) J. Van Heeiu. BataiUe de Wœringmi édition Willems, p. 516. 

(2) Idem, p. 867. 

(3) Mirœus. Opéra diplom., l. 11, p. 832. 

H) M. le baroa Jules de S'-Genoia. InwrU. du charie* de Flandre , 
1006. 
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sinat de Floreot V, comte de Hollande , et s'eo remi- 
FODtf à Gel é0&rd, au jtigeoieDt de Jean, ooonle de 
Hainaut el de Hollande (1). 

Cet acte peut laisser supposer qu'à lepoque de la 
mort de Florent, comte de Hollande, le ûre de Hornes 
M Iroinrail avec aa lamille en ce pays et même à la cour 
du souverain. Peut-être les soupçons que l'on avait 
eus avaient-ils été seulement provoqués par ses liaisons 
ayec Jean, sire de Heusden , son beau-firère. 

En la même année 1299. Guillaume, sire de Hornes 
et d'Altena, avec plusieurs membres de aa famille, 
firent un pacte d'alliance avec Jean , comte de Hainaut 
et de Hollande (^). 

Jean , duc de Brabant , se porta caution pour Guil- 
laume de Homes et ses fils Guillaume et Thierri , envers 
les Lombards qui leur avaient avancé de l'argent (5). 

On lit dans les Monuments anciens du comte De 
SMycnois, t. 1, p. 860, que Guy, comte de Flandre, 
donna, le 11 avril 1296, à noble bomme Guillaume, 
seigneur de Hornes, et à ses hoirs, à toujours, cent li- 
vres de terre au tournois, à recevoir tous les ans à Noël 
du receveur de Flandre, pour laquelle somme le dit 
Guillaume est devenu son homme elluia faithomma{je. 
Le comte déclare en outre lui avoir donné deux mille li* 



(f) Voir tniMie N» 3. 
(3) » » N* i. 
(3) . • N»«, 
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vres lourooii» petits, pour lesquelles il a promis de le ser- 
vir bien et loyalement pendant les guerres à soutenir 

avec Iti roi d'Angleterre contre le roi de France et le 
comte de Hainaut, lui trentième des geos d'armes, cha- 
que chevalier devant avoir cinq chevaui ; le comte de 
Flandre s'obligeant de payer leurs frais de Toyage et de 
séjour près de lui si le roi d'Aogleterre vient en Flandre, 
ou s'il envoie du secours au comte contre le roi de 
France, et qu'il mande au dit Guillaume de venir l'aider, 
il pourra le faire sans m^ire envers le comte Guy. 

Le testament de Guillaume IV est de 1500, ce qui a 

fait supposer qu'il mourut cette année ; mais il consle 
qu'il périt, avec son fils Engelbert, à la bataille de 
Zierickzee, en 1504; ses restes mortels furent déposés 

dans le caveau de sa famille à Keyserbosch. 

Guillaume IV s'était marié deux fois : d'abord avec 
Marguerite de Looz, dame de Saffenberg, fille d'Arnold, 
comte de Looz, et de Jeanne, comtesse de Chîny; et 
en secondes noces avec Béatriz de Brabant, dont il 

n'eut pas d'enfant. 

Il eut du premier lit : 

lo Guillaume de Homes, chevalier, seigneur de Saf- 
fenberg, succéda en 1285 ou peu après, dans cette 
terre, dont il ne jouit que quelques années. . 

2° Gérard , qui suit. 

5<> Odile, mariée, par contrat du 7 septembre 1294, 

avec Arnold de \V achlendonck. 
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4» Tbiern , prévét de S^-Laureul . à Liège , eo 1^1 , 
pu» de Si^uTear, à Utreoht , eo 1293. 

5° Engelberl, chanoine de S*^-Lambert, à Liège. 

Gérard, sire de Hornes, d'Âllena, de Perwes, de 
Weert, «de Nederweert, de Wernem, de Heee, de 
Leende, de Loeu dil Venloen , elc. , grand -veneur 
héréditaire de l'Empire, sous-avoué de Thorn, signa, 
en 1306, un acte relatif à la cession de sept bonniers 
de terre à Weert , faite à son père par Adolphe , comte 
de la Marck, dans lequel acte il est dit que Gérard, sire 
de Homes et d'Altena , est fils de Guillauuie. Il scellait 
à cheval et contre-scellait Altena. 

Il avait épousé, vers 1294, Jeanne de Brabant, dite 
de LouYain, fille de Henri de Brabant, sire de Gaes- 
beek , petite-fille de Godefroid de Brabant, comte de 
Louvain. 

Par charte d'Arnold, comte de Looz, datée de Tan 
1309, il aTait obtenu de pouvoir affecter à la dot de 

son épouse tous les biens qu'il tenait en fief du comte, 
eicepté le château de Hornes (1). 
Jeanne de Louvain mourut en septembre 1319. 

Gérard . sire de Hornes, contracta un second mariage, 
en 1525, avec Ërmengarde , fille de Xhierri, comte de 
Glèves. 

Ërmengarde de Clèves apporta dans la fiimille de 
Hornes la terre de Perwez sous la mairie d'Incourt. 



(1) Bulkcas. Trophéei du Brabant. Preuve*, p. 222. 
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Comme Gérard s'était mis en possessioD de Wou- 

drichem , du pays d'Altena , et d'autres Befs que soo 
père el $ou frère avaient tenus du comte de Glèves, 
contre la Tolonlé de celui-ci qui, ne connaissant point 
la succession collatérale, regardait ces fiefe oommè 
ouverts au comté de Clèves , il y eut un différend entre 
eux qui se prolongea jusqu'au 7 avril 1306. Il lut ter- 
miné alors, sous la garantie de plusieurs seigneurs, 
par rinféodation qu'en reçut Gérard, d'Otton, comte 
de Clèves, avec la promesse de lui rendre ainsi qu'à 
ses successeurs les devoirs de vassal et de servir en 
personne avec vingt cavaliers de bonne extraction, 
bien armés, et de mettre, en cas d'empécbement, un 
chevalier à la tète de ses hommes (1). 

Le 10 du même mois, le stre de Homes promit au 
comte de Clèves de laisser aux habitants du pays d'Al- 
tena la jouissance de leurs anciens droits et privilé- 

ge» (2). 

Le 12 novembre 1510, il scella la charte du duc de 
Brabant, dans laquelle il régla le mode d'élire les 
avoués (3). 

Gérard de Homes soutint une guerre opiniâtre, 
en 1507, contre Jean d'Arckel, laquelle fut terminée 



(1) Voir anneie N* 6. 

(2) 1. • N«7. 

(3) Nyholf. Gedenkwaardighedm, 1. 1, m* 118. 
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raoaée suivante par l'ioterventioD de Guillaume d'Avea- 
Des, comte de Hainaut. 

En 1812, le 27 septembre, il signa la charte de 
Corlenber(]^ , un des actes les plus célèbres de Jean 11, 
duc de Brabant, par lequel ce prince s'efforça de con- 
cilier les intérêts de la noblesse iëodale et les tous 
des masses (1). 

Gérard, sire de Homes, cautionna, en 1515, le 
comte de Hainaut envers Florent Berthout , pour Pachat 
qu'il avait fait de la ville de Malines (2). 

Dans le compte que fit dresser, en août 1315, Guil- 
laume in, comte de Hollande, des dépenses faites pour 
la (];uerre qu'il venait de soutenir contre Robert , comte 
de Flandre , le seigneur de Hornes figure comme ayant 
reçu 58 livres 5 escalins et 8 deniers pour avoir fourni 
250 hommes pendant huit jours. Arnold, sire de Steyn, 
comme ayant reçu 16 livres et 5 deniers « et le sire de 
Bréderode comme ayant reçu 61 livres et 11 escalins 

pour 249 liomiues (3). 

£n 1518, Gérard de Hornes intervint aux lettres par 
lesquelles les écbevins de Bois-le-Duc certifient que le 

comte de Clèves avait affirmé en leur présence que lui 
et ses ancêtres tenaient la terre de Heusden en fief du 
duc de Brabant. 



(1) Mirœus. Opcr. diplom,, t. 1, p. 446. 

(2) Voir annexe N" 8. 

(ô) Vandenbcrg. Gcdcnkstukkmf l. I , iN" 68. 
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Gérard, sire de Homes, mourut le 5 mai 1555 (1), 
et lut enterré auprès de Jeanne de Louvain , sa pre- 
mière femme, dans Tégiise des Carmes, à Bruxelles, 
au milieu du chœur. En 1406, leur mausolée fut trans- 
porté dans ie lieu destiné aux assemblées capitulaires 
des reli^peux , pour ftiire place à celui de Jeanne , du- 
chesse de Brabant et de Limbourg. 

Il se trouve à la bibliothèque de l'ancienne chambre 
héraldique à Bruxelles un volume consacré à la des- 
cription des monuments funèbres de la ville de Bruxel- 
les; on lit au revers de la page 184 : 

Au drcuU du couvent des Carmes, en masére noùf, 
opee deua figures pardessus, haInOées en cottes larmes, 
ausc armes de la famille de Homes. 

Cy gist monseimur ly cuens Geerarts sire de Homes, 
W4ert, AUena, etc., yrand-veneur hérédUabU de VEm^ 
pirej jadis fieulx à monseinour fy cuens WtUaumes, 
sire des dits lieux, et à madame Marguerite, fiele a ly 
ouem Ammdd de Looz, qui ire^iassa en Van de grâce 
MCCCXXXIII, H tiers jour du mois de may. Prie Diez 
pour s'ame. Amen. 

Vy gist Madame Jekanm de Lmwàn, héritière des 
seswmtries et terres de Gaesbeek, ffarsttd, Bausi- 
gnies, etc, espouce à monseimur ly ciiens Girars. sous^ 
dit et jadis fiée à Henry de Lmivam, qui fut nepfmt 



(1) D*aiirè8 Enut, Hiti, du Umbonrg, l, III, p. 485, Gérard mit 
iport vers Tuinée i8S7. 
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et pem-^eula à Henry I ^ Il du nom, duot de Lo^ 
thieT'Brabant y ouem de Louvain, laqutUe ireepaisa m 
l'an de grâce iJJCCCXIX au mois de teptenUore, ayant 
fait mouU dee biem m cette eainte mmttm. Prie Diex 
que mercy le faste. Amen, 

Gérard, sire de Hornes, eut du premier lit : 
1« Guillaume V qui suit; 

^ Otloa de Hornes, sire de Baucigaies, amiral au 
service de France. 

Il eut du second lit : 

^ Thierri , seigneur de Perwez, de Cranenftwui^ et 

de Ghestel, neut point de postérité; 

40 Waleran, mort en célibat; 
5® Jean^ idem. 

Guillaume V, chevalier, sire de Hornes, d'Altena, 
de Weerl, de Nederweert, de Weesem, de Hees, de 
Leende et de Corlessena , grand- veneur héréditaire de 
rEmpirc, sénéchal de Brabant, sous-avoué de Thorn, 
hérita des belles et riches terres de Gaesbeek, de 
Leeuw, de Herstal et de Monlcornet de sa cousine 
Béatrix de Louvain, décédée vers 1359, et puis de la 
seiipMurie de Saffenbeiy de Jean de Homes, fils de 
Crtnllaume et de Sophie de Heutden. 

ËQ 1522, le jeudi après la S'-Luc, il apposa son 
soel, conjointement avec la meilleure noblesse du Bra- 
bant, de la Flandre et du Hainaut, au traité de ma- 
riage de Jeanne de Brabant, de la naaison de Louvain, 
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M ootMine, fille de Jean III, duc de Brabaot, me 

Guillaume, Bis ainë du comte de Hainaut. 

L'anoée suivante il scella aussi le traité de mariage 
du frère de Jeanne, Jean de Braliant, aTec Isabelle, 

fille de Guillaume, comle de iJainaul. 

Le 15 mars 1551 il reodit, conjointement avec Adol- 
phe, évéque de Liëge, Louis ^ comte de Looz et de 
Ghtny, Henri de Leeuwenberfj et Arnold de Steyn, 
une sentence arbitrale dans la contestation qui s'était 
ëleyée entre Thierri II et Jean l de Heiosbeiig au sujet 
de leur héritage patrimonial (1). 

Guillaume de Uornes o&it, en l'année 1555^ à titre 
d*hommage au duc de Brabant , ses beaux alleux de 

Hees et de Leende (2). La dépendance féodale à laquelle 
il ae trouvait assujetti du chef de cet acte de vasselage, 
ne tarda pas à se montrer. Une guerre ayant éclaté de 
nouveau au sujet de ravouerie de Malines. tous les 
seigneurs de nos provinces furent attirés sous leurs 
drapeaux respectils. Le lien l^éodal assignait le rang à 
Guillaume de Bornes parmi les chevaliers vassaux du 
duc de Brabant. Le 51 mars 1556 il apposa son scel 
à un traité conclu, à ce tniei^ k Termonde, entre Louis 
de Maie et le duc Jean (5). 

Le l*^*^ avril 1556, Guillaume Y assista au tiaité con- 



(1) Kremer. Akad. firitrUgB, 1. 1» tJit., p. SS. 

(2) Voir annexe 9. 

(3) De Klerk. Brabanttehê Ytmtm, édition Willeins, t. Il , p. 4*1. 
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du, pareillement à Termonde, eatre Jean, duc de 
Lothier, de Brabant et de Limbourg, Louis, eomte 

de Flandre, et Guillaume, comte de Hollande (1). 

Il fut aussi témoin, le 1^ mars 1355, au oontratde 
mariage de Gérard , fils aîné de Guillaume , comte de 

Juliers , avec la fille ainée de Renaud, comte de Quel* 
dre (â). 

Le même Bigna^ le 25 mars 1557, un projet de ma- 
riage entre Rodolphe, duc de Bavière, et Marie, fille 
de Renaud, comte de Gtieldre (5)« 

L'année suivante, au 4 février, il se trouva à Lou- 
vain dans une assemblée très-nombreuse des princi- 
paui seigneurs du pays. Ces cbevaliers, liés entre eux 
par les sentiments de la parenté et de Thonneur, 
n'avaient rien tant à cœur que de justifier im de leurs 
cousins, le comte de Gueidre, des accusations calom- 
nieuses que Ton lésait circuler contre lui : on disait 
qu'il avait formé le projet d'empoisonner le roi de 
France, la reine, le duc de Normandie et tout le Con- 
seil d*état. Les membres de la réunion étaient : Jean , 
duc de Brabant; Guillaume, comte de Hainaut et de 
Hollande; Adolphe, comte de Bei^; Jean de Hainaut, 
sire de Beaumont; Thierri, comte de Glèves; Guil- 
laume, comte de Namur; Thierri, comte de Looz; 



(1) Vandenberg. Gcdenkstukken, t. I, N« 82. 

(2) Nyhoft. GedenkvMtardig/udm, i, 1, N« 968. 

(3) Idem, N« 313. 
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Thierri, sire de MoDijoie, de Fauquemont, de Vere, 
châtelain de Zélande; GuUlaume, tire de Homet §i 

d' Aliéna, et Otton, sire de Guyck. Ils se disaient tous 
cousins du comte de Gueidre (1). 
Guillaume Y figure à là téte de la noblesse de Bra- 

bant dans le traité d'alliance perpétuelle qui fut con- 
clu à Gand, le 5 décembre 1559, entre Jean, duc de 
Brabant, et Loub, comte de Flandre. 

Le le^lamenl de Guillaume V porte la date du di- 
manche après la St-Eemy de l'an 1542 (2); il mourut 
Fannëe suivante, en 1343. 

Il avait épousé en premières noces, en 1515, Ode, 
damedePutten et de Stryen. Il s'allia, en secondes 
noces, à Else ou Élisabeth de ClèTCS, fille de Thierri, 
comte de Clèves, et de Marguerite d'Habsbourg, qui 
était fille d'Éverard d'Habsbourg, oomte de Ky bourg, 
dont le frère ainé, Rodolphe, ftit élu empereur d'Au- 
triche. Les descendants de celui-ci occupent encore 
le trône impérial. 

Guillaume eut du premier Ht : 

1° Gérard de Hornes, seigneur de Hees et de Leende; 
et après la mort de son père, en 1545. seigneur de 
Bornes et d'Âltena; Fui tué à la bataille de Steveren, 
en Frise (3). 



(1) Nyhoff. Gvienkwaardigheden, 1. 1, N» 387. 

(2) Voir annexe IS«> 10. 

(3) Un pcëte ooniemporaiD à chanté oet.le ibataille) ses yen se trouvent 

8 
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Jeanne de Homes, dame de Gaesbeek, de PuU 
ten, de Stryen, déoëdëe le 4 juillet 1556, s'était ma- 
riée avec Ghisberl d'Abcoude, sire de Wyck-le-Deur- 
stede (1). 

5^ Ode de Homes, femme de Jean van DuyreD» 

voorde, seigneur de Polanea, de la Lecke et de Bieda, 
mort en 1577. Elle laissa un fils, Jean, seigneur de Po- 
lanen, mort le 11 août I5M; lequel eut de sa femme, 



dans le Bcigisch H oseum de Willens, I. V, p. iOi. Nous transcrivons ceux 
qni ooneeniail Gérard dé Hornes : 

DeQ bcsten herc sel ic voraa : 
Hy droech goal van keel III horea 
Van silttr «arcn tia gebondcn, 
VanJjcIi ndi mait taltm aimidn. 
Alt Imsi iMt «p i|wn «ft nood. 
Dm te tar Vriawn Umn 4ood. 

Voici ce que rapporte Botkens sur le même sujet : Le 26 septembre de 
Pan 1345 fut malheureusement tué Guillaume, comte de Hainaut et de 
Hollande, gendre de notre duc, combattant contre les Frisons, près de 
Slavercn. Ce fut grand dommage : car il était prince qni promettait gran- 
des choses si la vie loi eut duré davantage. Avec lui furent occis plusieurs 
seigneurs de marque cotre lesquels furent Gérard, sire de Homos, de 
Gacsbcck , d'Aitena , etc. 

(I) A la mort de Jeanne de Homes, s*élevèrent des difficultés au sujet 
duparttge^de la svcccssion de son père. Son flls, Sweder d*Abcoude, ne 
conserva que la terre de Gacsbeok et le village de Loen, près d'Oistcrwyek; 
les seigneuries de ITornes, d*Altena, de Herstal, de Hecs, de Lccndeet 
de Moncomet furent adjugés aux enfants de Guillaume de Hornes et de sa 
deaxiènie femme, savoir : Guillaume, comte de Hornes, Thierri de Hor- 
nes, sire de Pcrwez, Arnold de Homes, évéque d'Utrecht, et Thicrri-Locf 
de Hornes. Ceci résulte clairement d'un acte des échevins de Bruxelles du 
10 octobre 13117. Voir annexe N« 11. 



Digitized by Google 



— 39 — 

Ckliie de Solms, une fille et enfent unique, Jeanne, 

dame de Polanen, de la Lecke et de Breda, décëdée en 
1445^ femme d'En^elbert, comte de Nassau, mort 
en 1442. D'elle descend, en liçne directe, le roi des 
Pays-Pas. 

4^ Marie de Hornes, femme de Jean d'Arckei| sire 
de Heukelum, mort en 1552, fils de Jean et d*Ermen- 
garde de Glèves. 

5o Béatrix . prieure d'Auderghem , près Bruxelles. 

6« Aleyde, abbesae du monastère de Keyserbosch. 

Il eut du second lit : 

7° Guillaume VI qui suit. 

8** Thierri, sire de Perwez et de Granenbourg; 
épousa Catherine Berthout , dame de Duffel , de Wael- 

hem, de Herlaer, de Gheel et d'Oosledoo, dëcédée 
en 

99 Arnold de fl(M*nes, archidiacre di; révëchë 

d'Ulrecht, évêque d'Ulrecht et puis prince-évéque de 
Liège, mort le 8 mars 1580, à l'âge de cinquante ans. 
Ses restes mortels furent transportés à Homes et in- 
humés dans ie caveau de sa famille au couvent de 
Keyserbosch. 

10» É^erard de Homes, chanoine de Téglise de 

Cologne. 

Ïhierri-Loef de Horues, sire de Baucigoies, de 
Montoornel, de Weert, de Hees, de Leende et de Her- 

slal , mort en 1.390^ épousa Isabeau de Monligny. 
12*> Ëlse ou Élisabeth, décédëe vers 1416; fui mariée 
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en , âgée d'environ vingt ans, avec Henri de Dieat, 
qui n'avait alors que quînie ans au plus; né en 1845, 
mort en 1385. 

Walburge de Homes , fille naturelle, religieuse 

au couvent de Nazareth, à Diest. 

Guillaume VI, sire de Hornes et d'AIlena. après la 
mort de son frère ainé, Gérard, né en mort 
en 1 554 et enterré h Keyserbosch , fut un des témoins 
au contrat de mariage conclu le 7 février 1357 entre 
Thierri II de Heinsberg, plus tard comte de Looz, et 
Philippine de Juliers (1). 11 épousa Isabeau, fille de 
Jean, sire d'Arckel, et d'Ërmengarde de Clèves^ dont 
trois enfonto, sayoir : 

Guillaume YII qui suit : 

Thierri de Homes, évêque d'Osnabruck^ mort 
en 1404. 

S» Marie de Hornes, femme de Henri, seigneur de 

Gemen. 

11 parait qu'après la mort de Guillaume VI les sei- 
gneuries de Hornes et d'Altena passèrent à son frère 

Thierri-Loef de Bornes. Cela résulte d'une charte du 
18 octobre 1366, par laquelle il règle avec Henri, sire 
de Diest , diflSérents points concernant la dot de sa sceur 
Élisabelh de Hornes (2). 
Dans une autre charte, en date du 1*" novembre 1367, 



(1) Codex difilom. Lossensiê, H^4fiO, 
<i) Voir annexe N« IS. 
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el où il prend ëg^alement le titre de seigneur de Horries 
el d'Altena , il assigna à sa dite sœur différents biens 
pour sa dot (1). 

Guillaume VII , sire de Homes , d'Âllena , de Weert , 
de ^ederweert, de Wessem, de Cortessem et de Saf- 
ienberg, grand-Teneur héréditaire de rEmpire, sous- 
aToué de Thorn, fit relief de la terre dé Homes en 1390 
de l'ëvéque de Liëge, comme comte de Looz (2). 

Il eut sa part dans les querelles des Hoeks. L'auteur 
de la Chroniqtte de Tiel parle de lui , à la page 425 , en 
ces termes : u L'année de notre Seigneur 1593, Albert, 
» comte de Hollande, eiila les principaux chefs du 
» parti des Hodcs, au nombre de cinquante-trois, 
» comme prévenus d'avoir trempé dans l'assassinat de 
» Guillaume Kuser et d'Aleyde de Poelgeest. Guillaume, 
» seigneur d'Ostrevant, fils du comte Albert, lequel 
» était dévoué à ce parti , quitta aussi le pays avec le 
» désir de la vengeance; il se fortifia dans le château 
» d*Altena; mais à rapproche de son père, il en sortit, 
» laissant la défense de la place au seigneur de Hornes. 
» Le comte Albert entreprit immédiatement Taltaque 
» du château qui n'offrit qu'une courte résistance. 
» Après la sortie du seigneur de Hornes, les assiégés 
» se rendirent, sous d'honorables conditions, le jour 
» de S** Marguerite. Le comte Albert remit néanmoins 



(I) Voir annexe N* 13. 

(8) Loavrex. RoewtUd^Édits, t. IV, p. 180. 
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» le chàieau au fils du meneur de Home», nomiué 

» Guillaume. » 

Ed l'anoée 1376, Guillaume Vli déclara defaiil la 
Cour de Guraoge avoir transEéré le domaioe de Cors- 
warem à Ollon, sire d'Ârckel (1). 

Par ua acte subséquent, du \9 avril 1378, il releva 
de nouveau le même domaine qnll paraissait «voir 
repris d*Olton d'Arokel (2). 

Par des lellres de labbcsse du couvent de ^^^zarelh , 
datées de l'année 1331 , la (nmille de Hornes fut libérée 
de la rente de ^7 eenis d'or qui avait été afiReclée sur 
ses biens pour la dot de la sœur Walburge de Hor- 
nes (3)* 

Guillaume VU mourut le S5 octobre 1415, à la ba- 
taille d'Aiiocourl, dans laquelle périrent plusieurs che- 
valiers, ses parents et «mis, tels que Jean de Groy et 
ses deui fils, Jacques d'Engbien, Oudart de Renty et 
ses deux frères , Roland de Gruthuysen , Colard Van 
der Gracht, Philippe et Henri de Liedekerke, fiobert 
et Charles de Monti{;ny, Pierre et Lanoelot de Noyelles, 
le vicomte Desquesnes, le seigneur de Laonoy, elc. 
Cette sanglante bataille plongea toute la noblesse de 
Belgique et de France dans la douleur. 

Guillaume de Bornes avait épousé, avec dispenses 



(J) Voir annexe 14. 
(S) » » N» 18. 
(3) » » N« 10. 



Digitized by Google 



— 45 — 



dalëes d'Aix«b-Cha pelle , Jeaooe de Look, dite de 

Heinsberfj, fille de Godefroid do Looz , seigneur de 
Heiosberg et de Daleabroçck<, et de Philippine de 
Julters« 

Par lettres en date du 20 mai 1374, il avait dooné 
à 8on épouse uo douaire de 800 florin» d'<ir,. payables 
dans ta ville de Rureœonde , et assignées sur le pays 
de Hornes, autrement noiumé Maeslant el situé dans 
les juridictions de W^ss^m, GeistingenvHeythuysen, 
Neer, Halen et Beegden (1 ) . 

Ils laissèrent quatre enfants , savoir : 

Guillaume VIII qui suit ; 

2^ Ode de Horaes, femme de Jean de Gemen; 
5^ Alarguerite, abbesse à Thorn ; 
4« Catherine de Bornes, mariée à Philippe, comie 
de Virnembourg. 

Guillaume VIU, sire de Hornes, d'Allena,.de Weert, 

de Nederweert, de Wesscm, de Gortessem, de SafiBen- 
berg, etc., grand-veoeur héréditaire de TEmpire, sous- 
airoué de Thorn, déclara, par lettres du 10 avril 14^, 
que la manse nommée T*Genloe, à Ophoveo , possédée 
par Gothard de Yiodorp, était un franc alleu qui ne 
devait aucun homma^fo au comté de Homes (â). 
Guillaume VIII trépassa le 23 juillet 1435, et fut 



(1) Voir annexe N« 17. 
<2) » » IS. 
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enterré au couvent des Dominicains, à Aix-la-Chapelle, 
qu'il avait fondé. 

11 était allié, le 23 janvier 1407, à Jeanne de Mon- 
tigny, fille de Jean, seigneur de Montigny, et d'Éléo- 
nore de Quesnes. Ils procréèrent deux enfants, savoir : 
Jacques , successeur de son père; 

2° Mahaud de Hornes, abbesse à Thorn. 

Jacques, sire de Hornes, d'ÂIlena, de Weert, de 
Nederweert, de Wessem, de Cortessem, de Cranen- 
donck et d'Eindhoven, racheta, en 1460, de Marie 
de Schoonhoven , ces deux dernières seigneuries qui 
étaient des domaines primitifs de la famille de 
Hornes. 

Il releva plusieurs fois pour la terre de Hornes : 
d'abord à la mort de son père, puis à chaque inaugura- 
tion des princes-évéques élus de son temps. Ces hom- 
mages se présentent régulièrement depuis que l'église de 
Liège avait augmenté son territoire par la conquête du 
comté deLooz,et depuis qu'un membre de la maison de 
Hornes avait été placé sur le siège épiscopal de Liège. 
La terre de Hornes avait été franche, ainsi que le dé- 
clare positivement l'acte relatif à Walburge de Hornes 
que nous avons mentionné ci-dessus (1). 

Probablement , à l'occasion de son mariage, Jacques, 
sire de Hornes, reçut de son beau-père Frédéric, comte 



(I) Voir les actes de reliefs dans raiincxc N" 19. 
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de Meurs, la lerre et seigneurie de Boro, dont ii fit le 
relief au château de Heinsberg en 1448 (1). 

Ii releva, ie 29 mai 1458, la terre de Bouckholt, 
près de Weerl (â). 

Jacques I, sire de Bornes, était en partie seigneur 
de Motttigny; ce qui résulte clairement des actes que 
nous avons cités plus haut et comme on le voit encore 
dans les Mémoires généalogiques du comte De S^-Genois, 
t. i, p. 196 : «< Robert, sire de Montigny en Ostrevant, 
» écuyer, tient de mon dit seigneur le comte, en fief 
» ample, la maison de Mares el loules les appendances 
n et dépendances d'iceile , et aucune partie de la terre 
» de Montegny, ainsi que ses prédécesseurs l'ont re- 
» levée ^ mais de la valeur ne savait faire estimation. 
» Jacques, seigneur de Bornes, l'a relevée comme 
» héritier. » 

Les sires de Bornes avaient un hôtel à Aix-la-Clia- 
pelle, appelé la Maùm de Bomea (dos Hou» ffoom)^ 
situé dans la rue Jacob, litt. B, N« 839 (1). Cest dans 
cette maison que Guillaume VIII est décédé. Son fils 
lui avait lait élever, dans le chœur de l'église des Do- 
minicains à iUx-la«Ghapeile, uti beau mausolée qui, 
lois d uue restauration de Téglise, a été enlevé. 



(1) Voir annexe 20. 

(2) » " 21. 

(5) Jacobstmssc au/ der Pau. Celte propriété apparUval aujouni'iiui uu 
fabricant d'aiguilles M'^ ?iicolas Startz. 
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Jacques.! fonda, eo Taonée 1477, dans réalise des 
DomiDicains, divers aonivenaim pour le repos de 

l'âme de son père Guillaume Vlll, et donna à cel effel , 
au couvent , les grandes et peiiles dîmes dans les pa- 
roisses d'OphoTon et Grymeltsloe, et une rente héré- 
ditaire de 10 malders d'avoine dans le village de Geys- 
tiogen. Les lettres sont scellées par Jean de Ghoor, 
drossard du pays de Homes, son neveu, Arnold, fils 
de Guillaume de Ghoor, et Henri de Baexem. Le sceau 
de Ghoor y est le même que celui de la famille de 
Homes (1). 

En sa qualité de seigneur de Homes et d'héritier di- 
rect de Guillaume de Hornes, fondateur du couvent 
de S*^EIisabeth , Jacques I dut avoir sa part dans la 

réforme de celte maison, qui, selon le vœu général de 
l'église et de la localité , devait entrer dans la congré- 
gation de Windesheim. Frédéric, comte de Meurs, 
s'interposa à celle fui auprès de son gendre, et, en 
effet, le. monastère du val S^-Jblisabeth adopta, en 1455, 
la règle des chanoines réguliers de S^Auguslin. 

Jacques de Homes iiiL créé comte du Saint Empire 
en 1450, par l'empereur Frédéric IV (2). 

Le comte de Hornes assista à Tinauguration de Louis 
de Bourbon comme prince de Liëge, le 15 juillet 1456, 
et ce prince lui donna, en octobre 1461, en suite de 



(1) Voir annexe N» 22. 

(2) » » N" 23, 
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la bulle d'ia&tallation du pape Pie II, du 2 aoiil 1461, 
rautorisatîoa de fonder et d'ériger, confoméoieiit au 
-woba de sa femine Jeanne de Meurs, un couvent de Frè» 
res mineurs et une église pour leur usage, dans un 
endrois|l nommé Aidenborg, prèa du château de Weert. 
Joase, évéque dHieropolia, suffragant de David de 
Bourgogne, évêque d'Ulrechl, fit, du consenlemenl de 
révéque de Liège, à la fin du moîs de mai 1462, la 
dédicace de cette égUae en Thonneur de SWérôme, 
confesseur, et bénit le cimetière. Dans l'intervalle, 
Jeanne de Meurs, qui avait engagé son mari à faire 
celte fondation , était morte. 

En 1465, lorsque le peuple de Liège se mit de nou- 
veau sous l'influence de la France, Philippe-le-Boo, 
duc de Bourgogne, mancb ses meilleurs capitaines, 
parmi lesquels se faisaient remarquer Philippe de Hor- 
nés, seigneur de Gaesbeek, et Jacques, comte de Bor- 
nes, seigdeur d'Altena. Mais le roi de Franoe, Louis Xf, 
ne songeant qu'à lui-nn me, les Liégeois eurent bien- 
tôt à se répentir de Tavoir écouté, et la perte de la 
bataille de Montenaken jeta parmi eux ia consterna- 
tion et la désunion dans leurs rangs. Jacques^ comte 
de Hornes, qui se trouvait à Bruxelles, fut prié 
d'intercéder en leur foveur auprès du duc de Roiir- 
gogne. Puis il fut chargé, conjoiulemeiil avec Viucent, 
comte de Meurs, le 25 novembre 1465, par les maîtres 
et conseillers de la cité et franchise de Liège , par les 
bourgmestres de l'ongres, de Looz, et enfin, le 10 dé- 
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cembre 1465, fiar le bourgmestre de Uassell, de se 

rendre à Tirlemont, au sujet des conditions de paix 
imposées par Philippe-le-Bon et son fils, Charles-le- 
Téméraire, comte de Gharolois. Jac(|ues de Homes et 
Vincent de Meurs, étaient priës, par Tacte de procu- 
ra Lion du 25 novembre 1465, de tîvuver voie et moyen 
cTappomtetneni enven trèi^hatU ei êrét^iitani prmoe, 
mcmeignmr h due de Bourgogne éi de Brabani, ettr fee 
offres et prétentions par euw faites. Le comte de Bor- 
nes leur procura d'abord une trêve et puis le traité 
de pacification signé à S**Trond,.le^ décembre 1465, 
les préliminaires en ayant été arrêtés à Tirlemont trois 
jours auparavant, le 19, en V hôtel cù étment logée lee 
comtee de Meure eideffomee, comme le rapporte Fade. 

Dans ses vieux jours, Jacques, comte de Hornes, 
prit l'babit de S^-François dans le couvent des Frères 
mineurs à Weert , et reçut Tordre de la prêtrise de son 
fils le prince-évêque de Lié^e. Les annotations manus- 
crites de ces religieux, qui rapportent cet événement, 
n*en indiquent pas la date; mais on lit dans les regis- 
tres du grand greffe des échevins de Liège la note 
suivante : « Le jour de Lambert Tan 1480, en la 
» vénérable ^flise, la grâce de très-victorieux, très- 
» haut, très-piiissant Prince et notre Irès-redouté sei- 
» gneur, Monseigneur Jean de Hornes, évéque de 
» Liège, duc de Bouillon et comte de Looz, etc., 
» célébra en icelle sa première messe, et le comte de 
» Hornes, père de moudit seigneur, chanta l'évangile, 
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» el le comte de Solms, son coumd, Tépitre; et admi- 

» nistraient, à Tautel^ deux prélats, savoir : Tabbé de 
» S^-Troad et le suffragant de mondit seigoeur de 
» Liège, et étaient présents le comte de Homes, frère 

» de mondil seigneur, le comte de Meurs et plusieurs 
u autres. » 

Jacques de Bornes mourut le 5 mai 1488 au couyent 

de Weerl, el fut inhumé devanl le maîlre-aulel. 

La cellule qu'il habitait et divers objets à son usage 
ont été TUS par Knippenberg au commencement du 
XYIII^ siècle; il en parle dans son Histoire de Gueildre, 
à la page 1 24 , en ces termes : Super est etiamnum, m 
qttâ fiii ComMs dêoti oeUula, êiraméne teoia én eodem 
conveniu, nec mm corda, undè auiteram viri pœni~ 
teniiam œstimes y nodis acutù plena quâ lumbos prœ~ 
oingere toUtus ertU, et hmo eanguinolenta. Ces objets 
sont encore religieusement conservés aujourd'hui et 
montrés avec vénération par les religieux. 

Jacques I de Homes avait épousé Jeanne de Meurs , 
décédée le 2 avril 1461, fille de Frédéric, dit Waleran, 
comte de Meurs el de Saerwerden. Ils eurent sept 
enfants ; savoir : 

Guillaume de Homes, décédé à l'âge de quatre 
ans, le 29 mai 1453 (1). 



(I) It ftit enterré à Téglise de Pabboye d*Anchin, avec celte cpiuphe : 
GAy gUi Gu^mmu dê ffortief , fSb oÊni de mmueigneitr te comte de 
Home», seigneur ^AUena, de Montigny, et viemUe de Pois, qui trépassa 
à Pâge de quaire ans, le xxsjijour de mm' Pan mil quatre cent etneqwmh 
fpoif. 
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^ Jacques II , successeur de son père. 

3« Jean de Hornes, prince-ëvéque de Liégfe. Fit son 
entrée solennelle à Liège le 7 novembre 1484 (1). 

4<> Marie de Homes; 

Walbur^re, niartëe à Conrard, comte de Mander- 
scheid. Leur fille unique, Walburge, comtesse de 
Manderscheid, épousa Guillaume, comte de Nuenaer. 

6« Marguerite, décédée le 15 décembre 1518; mariée 
en premières noces à Philippe de Hornes, comte de 
Houlkerke, baron de Gaesbeek; et en secondes noces, 
à Jean de Montmorency, seigneur de NevelCf mort le 
26 juin 1477. 

7<> Frédéric, comle de Homes, cheTalier, seigneur 
de Montigny et de Viny, qui épousa Philippotte de 
Melun. 11 trépassa le 50 décembre 1486 {2). 



(1) A ravénemeot de ce prélat, deux partis ioeondiiables se dispvtaiiait 
le pouvoir dans le pays de Li^. Cétaicnt les adhérents de la maison de 
Bourgogne d*ane part et les partisans du roi de France d'autre part. Ce 
dernier avait engagé dans ses intérêts Guillaume de la Marck, snmominé 
le SangUer des Ardctmcs, qui avait d'abord été grand-mayeur à Liège, 
mais qoi ensuite avait été judieiairement banni de la principauté. Il fut 
toutefois en état, au moyen des ressources que lui procurait son allié le 
roi de France, de faire pendant plus de dix ans une guerre aeiiaméc à 
révéque de Li^, durant laquelle le plat ])ays et surtout le comté de 
Homes, comme appartenant à la famille de révéque, furent cruellement 
ravages. 

(2) Frédéric de Homes avec Piiilippotte de Meiun procréèrent quatre 

filles ; savoir : 

Marie, dame de Montigny, morte en Tannée 1558, qui avait épousé 
Philippe de Montmorency, seigneur de Kievde, dont Joseph, baron de 
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Jacques If, comte de Hornes et du Saint Empire, 

seigneur d'Allena. de Weert, de Nederweerl , de Wes- 
sem, de Corlessem, de Cranendoock, de Saflfeoberg, 
d'Ëiodhofen, sous-aToué de Thorn ^ grand- Teneur 
héréditaire de l'Empire, était très-jeune lorsqu'il perdit 
sa mère, Jeanne de Meurs, qui mourut Tan 1461 : il 
avait à peine atteint sa onzième année. En l'éle?ant k la 
Tie des chevaliers de ces temps de guerre, on avait, 
sans doute , moins consulté ses goûts et ses penciianls 
que l'usage qui commandait en quelque sorte de des- 
tiner l'aîné de la famille aux armes; car loule sa vie ne 
l'espire que la paix et la concorde. Il fui un des prin- 
cipaux auteurs du traité de Tongre», signé le 92 mat 
1 484 ; c'est ce que son frère Jean de Hornes , ëvéque 
de Uége, s'empressa de reconnaître dans le traité 
même; le prélat y avoue qu'il avait agi, en cette cir- 
constance, par les amseilsy avis et m-âre délibération 
de ses très-chers et très-aimés frères les oonite de Hornes 
si seigneur de Menêigny. On sait que ce traité ouvrit 
è révéque sa ville épîscopale; aussi lors de son intro- 



Montmoreiicy, sdgneiir de Nevele, qui épousa, en août 11128, Anne d*£g< 
nrant, fille dn eomte de Borcn, dont il ent quatre eofuits ; Philî|»pe, 
Fions, Éléonore et Marie. Philippe de Monlmoredey mourut i la fleur de 
râge, et sa veuve eonvola en secondes noces, en 1838, avee Jean, comte 
de Hornes, cousin de Marie de Homes, dame de Montigny. 

9" Philippotte, morte en bas Age; 

S* Louise; 

4» Jeanne, mariée à Claude de Bonal , seigneur de Gomignies, origi' 
naire de Bourgogne. 
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oUalioD, qui eul lieu 4e 7 novembre de la ooiéine 
année , Jacques , comte de Homes , et Frédéric de Mon- 
ligny accompagnèrent-ils le prince. 

Plus tard , lorsque, par suite de la morl du Sangler 
dês Ardmnfii (Guillaume de la Mardi), Tétéque Jean 
de Homes se retira à Maeslrichl en attendant que les 
passions (tissent calmées, ce fut à Jacques, comte de 
Homes, son frère, aidé de Raes de Waroux et de 
Tilman Valdoréal, qu'il confia la direction des affaires 
de la principauté. Malheureusement, dans un combat 
contre les la Marck, il fut foit prisonnier et. envoyé 
au château de Louvignée , où il resta détenu pendant 
trois ans. Dès qu'il eut recouvré sa liberté , loin d'ex- 
citer son frère et tous se^ parents à la vengeance contre 
la famille de la Marck , il conseilla aux différents partis 
la modération; et quand le traité de Maestricht de 1492 
lui fut soumis, il déclara expressément que fwur du 
coniidéraUom dejusUoê ei iFkumanUé, al ausn fxntr 
l-eaéoutiùn du traité m tous ws points et articles, il 
s'obUgêaiU ainsi que. toute $a tnaiion prrnnettant m po- 
role de nMe homme, sur sa foi , son honneur ei son 
serment y solennellement fait , de ne jamais souff rir que 
ee irmtéfilU enfreint en qudque manière. Enfin, pour 
cimenter la paix et Tharmonie entre les deux femilles, 
il donna sa fille en mariage à Éverard de la Marck. 

En 1494, Jacques II assista Tempereur Maximilien 
dans la guerre contre les Gueldrois. Voici comment 
Bulkens s'exprime à ce sujet dans les Trophées du 
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Brabani: u L'empereur traita avec son fiU le roi 
M de Caslille et se prépara pour faire la guerre aux 
» Gueldrois à bon escient : ayanl assemblé toutes ses 
M forces^ il passa la Aleuse et mareha au pays de Guel- 
» dre, accompagné d*Albert, duc de Saxe; George^ 
» duc de Bavière; de Guillaume , duc de Juliens et de 
w Mons; de Jean, duc de Clèves; de Raoul, prince 
» d'Anhalt; d'fingelbert, comte de Nassau ; d*Ëverard , 
» comte d'Areobei g ; de Robert de la Marck, son frère; 
» de Jaoque», comte de Hamêê; de Florent d'Egmont, 
» eomte de Buren, et plusieurs autres, tant des Péys- 
» Bas et d'Allemagne que des seigneurs gueldrois. » 

Parmi les lettres écrites pendant celte guerre, par 
Aiarguerite d*Autriche , gouvernante des Pays-Bas , à 
l'empereur Maximilien, nous en trouvons une qui porte 
la date du mois de septembre de Tan 151 1 , dans la- 
quelle elle annonce, entre autres choses, qu'après la 
prise de Thiel par les Gueldrois, ceux-ci étaient venus 
à Wisoh et ne s'en étaient retirés qu'a la sollicitation 
de la comtesse de Homes, Marguerite de Groy (1). 

Le comte de Homes fui fait prisonnier à Worcum, 
par les Gueldrois, en 1 année 1512 (2). La même année, 
ce poste ayant été repris par Florent d'Egmont, celui-ci 
demanda à la gouvernante , par lettre du 7 mars, de 
le remettre de nouveau au comte de Homes (5). 



(1) Voir annexe iN° 2i. 

(2) .) » 2î). 

(3) » » M» 26. 
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Le comte Heori de Nassau , après airoir obtenu de 
la gouyernante l'honneur de l'avoir pour marraine de 
son enfant, la remercia, par lettre du 8 février 1519, 
des bontés qu'elle avait pour lui, et d'avoir choisi la 
comtesse de Hornes pour la représenter dans celte 
occasion (1). 

Nonobstant son caractère conciliant et pacifique, 
Jacques II n'en fut pas moins entraîné dans des dé- 
penses de guerre considérables; et sa maison se trouva 
obérée au point qu'il dut grèver quelques-unes de ses 
principales propriétés, entre autres le comté de Hor- 
nes, la seigneurie et le château de Weerl, qu'il enga- 
gea à Vincent, comte de Meurs. Biais soit que les clau- 
ses de cet engagement n'aient pas été convenablement 
observées^ soit tout iout autre motif, Jacques de Hor- 
nes réclama ses biens, en 1494, au comte de Meurs, 
qui n'entendait point les lui restituer; il convoqua ses 
hommes d'ar mes et entreprit, au mois de juin, le siège 
du château de Weert. Le moine Jean de Looz raconte 
cet événement en ces termes : Injumo, oomet de ffar^ 
nés obsedtt castrum de Weert, impignorattim eryà co^ 
tnùem de Meure, 

Quant au domaine de Hornes, il est contalé que 
Vincent de Meurs remit , peu de temps après, par voie 
de retrait, à i'ëvéque de Liège, Jean de Homes, ce comté 
et tous les droits qui en dépendaient; la preuve aulhen- 



(I) Voir annexe N« S7. 
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tique en est consignée dans un acle dont voici la te- 
neur : 

Meverendtmmus dominuf Johamm de Htwme, êpU^ 
ooput Leodtimm, duœ Bullûmeruù ei cornes Lossenns, 

relevavit a Johanne de Corienbnch ^ locum^tenente, cas- 
trunij comitatum, domimum de Htteme, oum vUlagm 
ei domMo de Çorierehem ei cmnilna eorum appendicugj 
redimendo eaekm dominia et ea quitando eœ manibus 
domicelU Vincmtii, comùie de Meurt, ealvo jtire, anno 
MCCCCXCJX, X VJ meniie aprilû, in prcBêkUione, H 
ieta rdeeaUo non mfjioeret ad utilitatem favendumque 

quod ad comitem de Hueme spectaret PrcBsentibuê 

domino Ryocddo de Merode, dotnmo de Peienhem, 
WUhelmo de Merode, domtno de Voelm, Wilhelmo de 
Duras, Johanne domino de VogeUanok, et pluribue 
aliit. 

Depuis , rëvéque de Liège contraignit son neveu , 
le jeune comte Jacques de Homes, à accepter l'in- 
féodation de cette terre et à en foire le relief a la Cour 
de Curante ; voici l'acte : 

Domicellm Jacobus de Homes heeft, ontfanghen, cp 
dreygeneeee mifne .... Johan van Homes, bissohop toi 
Ludeok, etc., dai kmi van Borne met aile syne toebe^ 
hoort&ti, slot, heerlycheyt en der gelycken oookdie heer^ 
lyoheyt van Cortershem, mei aUen kunnen aenhangen 
ende toebehoorten, nae inhalt des aiden registeren; prc" 
sent heer syner genadigen stathelder, heer Ryckalt van 
Merode, heere toiPetershem, anno llàOOoctobns XVIJL 
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Néanmoins le comlé de Hornes retlail grè? é eo faveur 
de Vinoent de Meurs , qui même en faisait occuper le 

château. 

D'autre part, Jacques de Hornes s'efforça de conci- 
lier les inlëféts des deui maisons au moyen dhin ma* 

mffSi : grâoe à ses soins, une uoion fui anélëe et 
conclue entre son fils aîné, Jacques III, et Marguerite 
de Croy^ fiUe de Philippe de Croy, comte de Chimay, 
baron de Ouiévrain, etc., et de Walburge de Meurs, 
fille de Vincent , comte de Meurs et de Saerwerden. 
Le contrai de mariage, que nous mentionnons plus 
loin, explique cette négociation; les prétentions des 
deui^ parties venaient se confondre dans la dot qui 
était donnée aux époux : les droits de Croy, comme 
héritiers de Meurs, sur le comté de Hornes, étaient 
réunis à ceux de Jacques de Hornes ; et Marguerite de 
Groy se chargeait d'éteindre la créance de Vinoent de 
Meurs. 

Conformément à sa demande exprimée au lit de 
mort, Jacques, comte de Homes, fut revêtu, après 
' son décès ^ de l'habit de Frère mineur, et transporté 
ainsi au couvent illustré par les vertus de son père. 

Il mourut le 8 octobre 1^30, et fut eSsctivement 
enterré au couvent de Weert , dans le caTeau de la 
famille de Hornes, à côté de son père, devant le 
maUre«autel. 

n aTaît épousé, en premières noces, Philipotte de 

Wurtemberg, décédée, ^ans enfants, le 4 juin 1475, 
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et inhumée à Weerl dans le caveau de la famille de 
son époux , fille d*Ulric, comte de Monibéliard . et de 

Marguerite de Savoye, veuve de Louis, roi de Sicile. 
Cette union est prouvée par un acte relatif au rachat 
de certains droits qui aflfectaîent la cour d'Ophoven , 

lequel fut scellé le 14 avril 1472; eu voici le préam- 
bule : lok Kathrina van Gkoere dame kont ende 
bekenmn mU d$$ dieien bnêve ahœ de hœgebome «er- 
moeyenjonchre Jacob , grève zo Hoenie, here zo Althena, 
zo Cortetohem, mdê zo Oranmdmoh eio* mdejc/uffirouaoe 
PhUippa van Wiriembergh, grevùme ende fiwnœ 
derselver lande voorseyd^ etc. 

Le Qomte de Hornea épousa, en secondes noces, 

Jeanne de Gruthuysen, dëcédëe le 8 décembre 1502, 
inhumée dans Téglise des Cordeliers, à Malines, sœur 
de Jean de Gruthuysen, prince de Sfeenhuyseo, comte 
de Winchester, gouverneur de Picardie et maréchal 

de France. 

Jeanne de Gruthuysen était fille de Louis de Bruges, 
chevalier de la Toison d*or, prince de Steenhuysen, 
comte de Winchester, seigneur de Haemstede, en 
Hollande, et de Marguerite de Borsele. 

Jacques 11^ comte de Bornes, eut de sa seconde 
femme : 

l^' Jacques III, comte de Homes, qui suit : 
^ Jean , comte de Homes , après son frère Jac- 
ques III; 

5^ Marguerite, dame de Bouckhoit, mariée, en 1492, 
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à Éverard de la Marck, comte d'Arenberg, seigneur 
de Neufchàteau, mori en 1531 . Ne laîm point de pos- 
térité. Jacques , comte de Bornes, donna à son beau- 
fils, Éverard de la Marck, la terre et seigneurie de 
BouekhoU, située dans la Campine (1). 

4« Amélie, prieure du couvent de Weert. 

Jacques III, comte de Horoes et du Saint Empire, 
dit le jeune seigneur de Homes, d'Altena, de Weert, 
de INederweerl, de Wessem, de Cortessem, de Cra- 
oendonk, de Saffenberg, d'EindhoTeo, grand-veoeur 
héréditaire de l'Empire, chevalier de la Toison d*or, 
releva à la cour de Curange le comté de Hornes, ainsi 
qu'il a été dit à Tarticle de son père , et il renouvela 
ce relief en 1506, conjointement avec l'hommage de 
Cortessem (2). 

Jacques III itit chargé, en 1519, d'une ambassade 
en Angleterre. 

Il avait épousé en premières noces, par contrat 
passé à Aialines, le 14 décembre 1501 (5), Marg^uerite 
de Croy, décédée le 7 février 1514, et inhumée à 
Weert, dans le caveau de là famille de son époux. 

Maiguerite de Croy, épouse de Jacques, comte de 
Hornes, était une femme d'esprit et d'un cairactère 
aimable. Amie de Marguerite d'Autriche , elle écrivait 



(1) Voir annexe IN» 28. 
^ » • N« 30. 
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des lettres particulières à eetle princesse; la collection 
en est conservée. 

Marguerite de Croy était fille de Philippe de Croy, 
comte de Chimay^ baron de Quiévrain^ sei^pieur de 

Thou , gouverneur de Hollande , grand-bailli du Hai- 
naut, cheYalier de la Toison d'or, et de Walburge de 
Meurs. 

Jacques ill, comte de Uornes, ëpousa en secondes 
noces, à Bruxelles, par contrat du 4 novembre 1514, 
Claudine de Savoy e, décédée le 2 avril 15^. 

Ce mariage fut contracté par 1 influence de Margue- 
rite, archiduchesse d'Autriche, ainsi que le prouve le 
traité lui-même (1). 

Le comte Jacques épousa, en troisièmes noces, Anne 
de Bourgogne, fille d'Adolphe, seigneur de Beveren , 
de Vère, de Flessingue, et d'Anne de Berghes, 
laquelle, après la mort de son époux, convola avec 
Jean de Hennin, comte de Bossu (â). 

Jacques III mourut, sans laisser de postérité, le 
15 août 1531 , et fut enterré chei les Frères mineurs 
à Weert. 

Jean, comte de Hornes et du Saint Empire, seigneur 
d'Altena, de Weert, de Nederweert, de Wessem , de 

Cortessem, de Saffenberg, de Cranendonck, grand- 



(I) Voir aiineze N» 31. 

(SD Voir notre iVotfco AwloW^ue «ttr JlecItAeim/ p; 27. 

r 
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Teneur héréditaire de l'Empire, après le décès de soo 
frère ainé, fit, le 27 aoùl 15^1, acie de relief du comté 
de Homes et de la seigneurie de Cortesseoi; voieî cet 

acte : 

Svêmrd van dtr Munk, by genoêdê Godé Caféi^ 

nael de* heyliger Roemscher Kercken, artzbisschop toi 
Valence, biuohop tôt Ludick, hertoge tôt Bullion, grève 
toi Loen,0tu., doen hani ende wêten een yegeiyelm dot op 
huydm teven-en'iufiniiohHen daeh de$ maende augusti, 
armo duysent vyf hondert een'^nnierttoh, voor ons en 
orne leenmannen, hier ander geechreven, coemen en mt- 
ichenm t$ edde en fedgehoren heer Jahan, grève vàn 
Hœrne, heere van Aliéna en Corteshem, en beghere?ide 
ende inddende van ont op te heffen ende ontfangen, oook 
van onzer kerok van Ludiok, t*greoe$okappe van Homme 
ende die lieerlyckketd van Corteshem voorseyd^ hem aen- 
gêitorven onde verschenen zynde by die dood, aflyvigh^i 
on iterffoniue van oynen broeder, xaUger gedaohtO' 
mêSOj edde en welgeboren heer Jacob van Hoeme, in 
zyn hsvon koore on grève van Ifoeme, hœro van Aliéna 
on Cottoêkem, onz., on riddor van don Guidon Vlyse, 
on heeft om daervan deii behoorlicken eed en omagium 
godaon m handen van oneen tiovon geiroutoen en be^ 
mmdm hoor WUbom van CoMom, hœro te Duras, 
drossart ons lants van Monienakcji , dieu wy voor dese 
zaeke en reyse voor onsen Stadhelder orner Loenechen 
leor^avon geordonoert haddon, on hobbon by govoUsk 
van de leenmannen hier onder genoemptj den selven heer 
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Johan voar ctuen Lomiohen leenman aemgemmm emh 
ontfknghen, ammetnen ûh mifanghen mité dmee, in 

presentie en tegetiwoordicheyt van orne lemmannen, 
fiaemmUlyok Everard van der Marok, grève M Àrm^ 
beroh, heer M Myrwari, Nymoerboêùh , BouohoU emh 
Bruegel; Johan van der âlat'ckj heef-e tôt jSeratng ; 
Ernoud van Ztcartzenberch, onsen Idoven novenj Hyo» 
kaU van Morode, heore iot Waroulof; Ryokalt van der 
Rewers, heere tôt Lter^ en meer andcrc , enz. Bnmelj 
den daoh, maend en Jeter Om Heer voorseyd. 

En 1559, lorsque l'empereur Charle»-Quînl élail 
allendu à l'occasion des troubles de Gand , la gouver- 
nante invita les principaux dignitaires ei chevaliera du 
paya à se rendre à Valendeanes le janvier, et 
aller au-devanl de l'empereur ^ le conate Jean fil partie 
de ce cortège d'houneur. 

Par lettres du 10 août de la même année, il auto- 
risa son stadthouder, Jean Van Waes , à accorder au 
couvent de S^^-Agoès, à Maeseyck , le relief de la censé 
dite ZUreeeU, près de Kinre (I). 

Jean, comte de Homes, d'abord élevé à l'église, 
avait été nommé en 1502 à la prévôté de S^-Lambert, 
à Liège f en la place de l'évéque de Besançon. Par la 
mort de son frère aîné, la branche des comtes de 
Hornes et d'Altena allait s'éteindre; alors Jean de 
Hornes, son héritier féodal, s'adressa à la cour de 



(1) Voir annexe 32. 
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Rome et obtiot d'elle sa sécularïsatioo ; et, dans Tes- 
poir de faire rerivre sa maison dana ses propres 

enfants, il épousa Anne d'Egmont. fille de Florent 
d'Egmont, comte de Bureo, et de Marguerite de 
Berghes; elle était veuTe de Joseph de Montmorency, 

chevalier, seigneur de Nevele,de Iluberrnont, d'Uuysâe 
et de Swyodrecht. 

Cependant, le comte de Homes n'eut point d'enfants, 
et sentant ses forces s'afiBaiblir, l'idée de sa moi t vint le 
préoccuper. Dernier représentant mâle de la branche 
aînée de sa maison , il crut devoir disposer de sa for- 
tune, et il le fit en faveur des enfants que sa femme 
avait eus de son premier lit, d'abord, par le contrat 
de mariage du ^novembre 1540 entre son beau-lils, 
Philippe de Montmorency et Walburge de Nuenaer, 
ûile de Vincent, comte de Meurs , à qui le comté de 
Hornes avait été autrefois engagé, et puis, quelques 
jours après, il institua pour ses héritiers universels 
le même Philippe de Montmorency et son frère ger- 
main ; à leur défaut il appela , pour recuallir sa suc- 
cession, la famille de Nuenaer (1). Par ces deux actes. 



(1) JfltD, comte de Hornes, avait-il te droit d*eit agir ainsi, et avant 
de tester avait-il conveoablement rempli les formalités preserites en 
pareil eas, en matière de fief et d'alleu, et observé les exigences de la 
loi? Il nom est impossible et il est même inntile de répondre kees ques- 
tions. Toutefois il est certain qn*aprèa la mort de Jean , oomie de Homes, 
le marisge de Pliilippe de Montmorency, son héritier, ne pouvant être 
eondu immédiatement, Marie de Homes, dame de Montigny, se pré* 
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le comte de Homes n'excluait pas ses héritiers pré- 
somptifs qui ëtaieut les descendants de Marie de 

Bornes, sa tante, fille de Frédéric, seig;neur de Mon- 
tigny, qui avait été mariée avec Philippe de Montmo» 
rency, seigneur de Nevele, et ceux de Walburgede 
Homes, tante de Marie susdite, et sœur de Frédéric 
de Montigoy et de Jacques ill, comte de Hornes; 
Walburge de Homes avait été mariée à Gonrard 
de Manderscheid , et leur fille et enfant unique avait 
épousé Guillaume de Nuenaer, qui se présentait pour 
héritier de Jean , comte de Homes, comme successeur 
de Vincent , comte de Meurs. 



senla eomme Mm héritière. Puisque ses propres héritiers étaient appelés 
à reeoelllir le pttrimoine et les bieiis des seignetu» d'ÀHent et comtes 
de Homes, sa prétentleo, sur lacpidle nous leveooiis plasieon fois, 
était an fond vue prolestatioii oootre la fianiUe de Nuenaer. Elle est 
pnmrée par deux aeles dont TOiei la teneur : 

Ann» MDXLiiU dm XXiU auguêU, $00 Imfl vtnœht mh UêO- 
helder «nde leenmtnmm tmderges^rwm Jean de Lattre , heer van Oden- 
hovm, in dm naem m àU gmuuhiM nae b^f gytur OMnmissIef» eitde 
«MMlUîelUyl, gtttkiti «oor iehtpmm «on Deuaif, vrotnpe Marie, gra- 
nimu wm Homp «toimm du lesns van ÂUma, Wmi, Wet$sm, domy- 
riare van Monimormey, le onifanghm die heerHehejft van Ben^mU 
mH der toébehoorten nyet daer van uu^fetddet gdyek by breede naer 
inkàU der leenregitlen nae doot m aflyv^/hejft heer Jehan zaUffer grave 
va» ffame en», endeie verleent in premUe etadhOder ende leMimafiiieii 
hkr emder ftsMirwwn. 



AwM MDXUUI dm XXiU aagwH, MLftdeOi, eoe heefi vergoehi 
aen stadhelder eade temmannm endergH^revm Jan de LaUre, heer van 
OdeuhMvm, m den naem ende ah genuKha^, nae higt eyner eontmie' 
SMH ende nuuhUehseap geeehiet vwr s^q^enen van Douag, vrouwe 
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- Les repréaeotanto de Philippe de Mootmonency et 
de Marie de Bornes ëtaieDi à eette mèoie époque PhU 

lippe el Floris de Monlmorency , les beaux-fils de Jean 
de Horaes, et leurs sœurs Éléonore et Marie de Mont- 
morenoy : 

Éléonore avait épousé Aoloine de Lalaing, comle de 
UooQstraeteo , et Marie le coule de Mansfeld. 

H nous importe de donner iei tout entier , en lan- 
{>ue française, d'après une ancienne traduction, Tacle 
mémorable que nous avons cité plus haut : 

« Au nom de Dieu , ainsi soiUiL A tous ceui qui ce 
» présent instrument verront ou lire oiroot , sera pu- 



M^uwgrêffime vtm Boenu, vnmoe du IflMt tm àUena, Weeri, Wu' 
tem, douayriere von Mtmimorenqf te oiUfanghen dot Umi ende grtuf' 
êtap «on Hwne, met dorp endê heerlye^tift, kooeh, mtddei ende Uege, 
ttjfet daer van uytgeeehi^, m naete mêe dntgen, geiege» eoe ««rre dat 
edff teen roerkà ieae$^ tm gmviifftn Amt ali grane mm Ioon, Amt 
9erwMem eiiidie Qengeeimrw» tme doof cwfe a^f^fvMcyf i0flmigfr«iw/oft«» 
«ofi Berne gaUger memoHe haren imm aie naeet thed eten 't tooreejfde 

Le inéne fiil «t 6DoaTO prouvé par r^taphe de |s danift deMon 
qui M trouve dans un vieux manuwrit «u des épitaphet de .IMgUse 
deMonl^y: 

» En liattlieleantre le nmrnngriQfae théâtre d*alliatreflAeitpréientée 
» une dame vertne d*UD long manteau, denière elle est une geeUe aveeq 

• ung ojrsielet : 

» Oiy gist neble et puissante dame Madame Marie de Homes , Itérititoe 
» de la eomté de Homes, dame de Montegny et Veral, et femme a feu, 
» de bonne mémoire, Menire Philippe, liaron de Montmoreney, seigneur 
» du pays de Ifevde, et douairière deadila lieux, laqnsile ayant vesqu 
» 8S ans en toute eharité, déeéda h Douai le VII jour de Juing mil dnq 

• cents IiVIH. Pries Dieu pour son Ame. • 
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» blic notoire qu'eo Tao de Plolre Seigneur 1540, 
» îndiction treiaème, le ^ jour du mois de norem- 
» bre, environ les six heures après-midi, du couron- 
» nemeat de notre trè8-saint père et seigneur, le eei- 
» gneur Paul III, de nom, en présence de moi, notaire 
» public et des témoins ci-après nommés, à fin des 
» présentes appelés et requis, a comparu lui-même en 
» sa propre personne, très-noble, et très-illustre sei- 
» gneur, messire Jean, comte de Hornes, seigneur de 
» Weert, d'Altena, de Gortessem, malade et infirme 
» de corps, mais en bonne puissance de ses sens et 
» entendement^ réfléchissant et ayant é(jard à la fragi- 
» lilé de la nature humaine, qui dès la naissance est 
» si^ta à la mort; considérant aussi que rien n'est 
» plus certain que la moi l cl rien plus incerlain que 
» rbeure d'icelie. espérant et souhaitant dans ce mo- 
» meot où son coeur et son corps sont émus de ces 
M considérations, de disposer de tous les biens lempo- 
» rels et périssables qui par la grâce de Dieu tout-puis- 
» sant lui ont été donnés et accordés dans ce pauvre 
» monde, et pour le salut de son âme et celle de ses 
» parents et amis , et pour établir la paix et Tunion 
» entre sea sujets ^ révoquant, cassant et annulant tous 
» testaments, dernières dispositions ou codiciles que sa 
» seigneurie pût avoir Faites ou ordonnés avant la date 
» des présentes, a fait son testament et ordonné sa 
» dernière volonté dans la forme et manière ci-après : 
» Et d'abord le testateur recommande sa pauvre 
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» âme à Dieu, à sa benoîte mère, et à leur sainte 

» compagnie, priant très-humblement et du fond de 
» son cœur que Dieu tout-puissant, dans sa misëri- 
» corde immense et infinie , daigne la recevoir , et 

» lui élant favorable, l'admettre au nombre de ses 
» élus : 

» Et après que sa pauvre âme se sera détachée de 

» son corps , il veut que ses restes mortels soient en- 
» sevelis et enterrés devant le maitre-autel au chœur 
» de l'église des Frères mineurs, hors et près du bourg 
» et ville de Weert; voulant, désirant et ordonnant 
» qu'il soit fait sur sa «iëpulture et fosse une tombe 
» selon Tordonnanee de ses eiéculeurs testamentaires, 
» laissant et aiSectant à cet eflfet six cents florins de 
» Brabant une fois^ 

» Ordonne encore le dit testateur que l'on fosse 
n aussi ^ selon l'ordonnance des exécuteurs testamen- 
» taires , une seconde tombe que Voïk placera sur la 
» sépulture et fosse de messire Jacques d'heureuse 
» mémoire, en son temps comte de Bornes, son cher 
» frère ^ laissant et affectant aussi à cet effet six cents 
» florins de Brabant une fois. 

» Item veut et ordonne que son enterrement , ftmé- 
» railles et exèques soient célébrés et se fassent après 
» sa mort aussi simplement que possible, dans un 
» esprit religieux, sans pompe et grands frais, qui 
» peuvent seulement s'élever à la somme de cinq cents 
» florins. 
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» Item laisse et afiecle à la fabrique de l'élise de 
» Liéf^ un florin Garolus à payer une Ibis. 

» Yeul et ordonne encore ledit testateur que si après 
» sa mon ou trépas on reconnaissait qu'il étail obligé, 
» tenu ou redevable envers quelqu'un d'une dette ou 
» redevance quelconque, cette dette soit soldée des 
» deniers disponibles, soit héréditaires, soit patrimo- 
» nîaux , ou des meubles , afin d'en déchai^r et libérer 
» sa conscience. 

» Item, attendu que depuis peu a été avisé, conçu 
» et conclu , à l'honneur de Dieu , avec conseil , inter- 
» vention et consentement des parents, certain mariage 
i> et contrat anténuptial entre damoiseau Philippe, fils 
» de messire Joseph de Montmorency et de dame Anne 
» d'Egmont, d'une part, et damoiselle Waiburge, fille 
» légitime de messire Vinceat, comte de Nieunaer, et 
» d'Anne de Wiede d'autre prt; lequel mariage main* 
» tenant conclu, ledit testateur a depuis longtemps 
» désiré de bon cœur, afin d'établir et d'entretenir bon 
» rapport et amitié entre les maisons de Homes, de 
» Montmorency et de Nieunaer, et aussi il Ta tout par- 
» ticulièrement voulu pour la paix et le bonheur des 
» habitants de ses seigneuries. £t pour que ledit ma- 
» riage soit maintenu et sorte son efiet, laisse ledit 
3> testateur et donne par ce présent testament audit 
» Philippe de Montmorency, en vertu de certain octroi 
» et lettres de consentement octroyés et accordés de- 
» puis peu audit Jean , comte de Hornes , par Sa Ma- 
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» jesié Impériale et autres fleigoears^ tout «on oomté , 
» biens ^ sei^^neuries ^ places, châteaux, forteresses, 
M bourgs, fiefs, béritages, rentes, tels qu'ils sont, de 
» quelque nature qu'ils soient, et queb que soient les 
» les lieui dans lesquels ils sont situés, avec toutes 
» les hauteurs, juridiclioas et appartenances^ en la 
» manière que le testateur les tient et possède actuel- 
» lement, instituant et nommant le même damoiseau 
» Philippe son vrai el unique héritier sous la condition 
» expresse, conforme à la volonté et Tordonnanoe du 
» testateur, que sa obère et digne épouse, dame Anne 
» d'Egniont, use el jouisse de lous lesdils biens et les 
» possède , après la mort et trépas du testateur, tota- 
» lement et sans exception , se réservant durant sa vie 
)) les proBts et émoluments qui en proviennent, excepté 
» pour le cas où le susdit mariage sera accompli ; alors 
» la dame Anne sera tenue de prendre auprès d'elle 
» et d'entretenir ledit damoiseau Philippe avec son 
» épouse, ou de leur donner, accorder et désigner 
» place ailleurs, et de leur foire cette rétribution oon* 
» veiiable qu'ils puissent entretenir honorablement et 
i> convenablement leur état. Au cas que ledit damoi- 
» seau Philippe et son épouse n'étaient pour lors «c- 
» tuellement satisfaits du traitement de ladite dame 
» Anne, alors comptera et payera ladite dame Anne au 
» même couple annuellement trois mille florins argent 
i> de Brabant; et si ledit mariage conçu et à présent 
» conclu entre les parents ne sortait pas son e£Fet , ou 
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» D'avait pas de suile ni sa vraie efficacité par quelque 
» empêchement qui pourrait s'ëlever ou survenir, alors 

» veut aussi ledit testateur que sadite épouse légitime, 
» après sa mort, ait et possède, sa vie durante, tous 
» les profits et la jouissance de tous les biens susdits, 
» laissant et affectant la propriété et l'hérédité de tous 
» les mêmes biens audit damoiseau Philippe de Mont- 
» morency, qui y succédera totalement et entièrement, 
i> l'instituant ainsi comme auparavant son véritable 
» héritier. 

» Item, ledit testateur laisse encôre et donne par 

» cette à son épouse la dame Anne d'Egmont et à da- 
» moiseau Philippe de Montmorency, son fils, tous les 
» droits et actions que ledit testateur a et pourra avoir 
» sur le pays de Gaesbeek, pour pouvoir demander , 
» poursuivre ses droits et actions, et en jouir, lors- 
» qu'il leur conviendra et. comme bon leur smnblera 
» pour leur utilité et profit. 

» Item, ledit messire, le seigneur comte Jeau, testa- 
» teur, veut et ordonne qu'au cas que ledit damoiseau 
» Philippe, son héritier, vienne à mourir sans avoir 
» procréé des enfants légitimes de son corps , qu'alors 
» le damoiseau Floris de Montmorency, frère de Phi- 
x» lippe prénommé, succède au même Philippe dans 
» tous les présents articles et tous autres déclarés, spé- 
» cifiés et mentionnés ci*-devant, faisant et instituant 
» alors le même Floris son vrai héritier, selon toutes 
» les mesures, formes et teneur déclarés ci-dessus, 
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n mettaDi alors le même damoiseau Floris en la place 
» de son frère Philippe^ sans aucune eiception. Et si 

» ledit Philippe et Floris mouraient tous les deux sans 
» laisser d'hoirs légitimes de leurs épouses, les biens 
» iront et tomberont selon convention matrimoniale, 
» réservant toujours l'usufruit de la dame Anne susdite. 

» Item, ledit comte Jean, testateur, laisse et affecte, 
M au noble et très-illustre seigneur, messire Guillaume, 
» comte de Niennaer, son cher et digne neveu, sur 
» tous ses biens, seigneuries, ûefs, rentes, etc., tels 
>) qu'ils sont décrits ci-devant et que le même testateur 
» les possède, une somme de mille florins Carolus de 
» rente annuelle redimable, que ses béritiers et suc- 
n œsseurs pourront toujours redtmer et acquitter avec 
» vingt mille florins Carolus ou fa valeur d'iceux une 
» ibis, pour en disposer selon la teneur du contrat 
» aniênuptial avisé et conclu depuis peu entre le da- 
» moiseau Philippe de Montmorency et la darooiselle 
» Walburge de Nieunaer, fille à Nteunaer, priant son- 
» dit neveu que Sa Seigneurie veuille, à cette cause, 
» prêter aide et assistance pour que ce testament et 
M dernière volonté puisse sortir son effet dans les for- 
» mes et manières ci-dessus décrites, comme le même 
» testateur s*en rapporte à sondit neveu; et à cause de 
» ce et dudit mariage il a laissé et laisse au même son 
M neveu lesdits mille florins béréditairement ou vingt 
» mille florins une ibis. 

» Item , ordonne , laisse et affecte encore le prédit 
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» testateur, à damoîselle Walburge , fille & Nîeunaer, 
» 88 oièce , afin de porter à bonne fin le mariage conclu 
» entre le damoiseau Philippe de Mootmorency et la 
n même damoitelle Walburge dix mille florins une 
» fois; au lieu d'iceux cinq cents florins Carolus de 
» rente annuelle rachetable, à prendre sur tontes les 
» seigneuries prénommées et biens spécifiés ci-dessus , 
» que ladite damoiselle aura et possédera jusqu'au ra^ 
» chai des dix mille florins, comme devant. 

» Et comme la damoiselle Amélie de Hornes, la 
» chère el digne sœur du leslaleur, religieuse , professe 
» au monastère de S^Augustin à Weerl, lève et reçoit 
» annuellement dudit testateur, à titre viager, qua- 
u rante florins de Brabant, ledit testateur veut et 
Il ordonne, laisse et souhaite que ces quarante florins 
» de rétribution viagère soient convertis en une rente 
» rachetable et héréditaire au rachat du denier dix- 
» huit, au profit dudit monastère, laquelle rente, pour 
» sûreté et garantie du monastère, selon sa volonté, 
» sera hypothéquée sur ses biens et seigneuries de 
» Weert. 

» Item, laisse et affecte à Marguerite, sa fille natu- 

» relie, six raille floiins de Brabant une fois, ou. au 
» lieu d'iceux trois cents florins de Brabant en rente 
» annuelle rachetable pour la totalité du capital, sous 
» la condition que si ladite damoiselle Marguerite se 
M plaçait honorablement en état de mariage, selon le 
» gré de la dame Anne son épouse, pour ce cas ladite 
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» rente aura et prendra cours et commeocera au jour 
» de la oonsomaMlion du mariage , et jusqu'alom ladite 

» dame Anne sera tenue d'entretenir honorablement 
T» et honnêtement la prédite Marguerite; mais en cas 
» que ladite Marguerite ferait le contraire et sans le 
» consentement de la dame Anne son époHse, alors 
» laisse ledit testateur à la bonne volonté de sadite 
» épouse de modérer gracieusement le don et legs, 
» ainsi fait et laissé, l'abandonnant à sa discrétion. 

» Item, laisse et affecte ledit testateur à Jean, son 

» fils bâtard, demeurant à Louvain, trois cents florins 
» de Brabant qu'on lui donnera et payera lorsqu'il 
» voudra s'établir honorablement : aussi ladite Anne 
» sera obligée de le tenir gracieusement à Técote jus- 
» qu'au temps que bon lui semblera , sans diminution 
» de la somme susdite. 

» Item , laisse et affecte le prénommé au régent des 
» Frères Croisiers à Louvain, vingt-cinq muids de 

)> seigle une fois pour prier Dieu pour son âme. 

» Item , laisse et affiscte encore ledit testateur à 

» Rychald , bâtard de Homes , et à Jean de Reest , 
» demeurant a Malioes, à chacun d'eux, trois cents 
» florins de Brabant une fois, qui seront à toucher, 
» lever et recevoir par eux sur sa pension qui a été 
» donnée et accordée audit testateur par Sa Majesté 
» Impériale; à cet effet, ils concourent aux diligences 
» à faire pour obtenir et recevoir le surplus de ladite 



Digitized by Google 



— 75 — 



» pension que ron esl eocore redevable audit testateur 
» pour le profit et l'utilité de ses disposilioas. 

» Item , laisse et aflfecte ledit testateur, aui Frères 
» mineurs, près et hors du bour[; de ladite ville de 
» Weert, douze muids de seigle et un bon bœuf, pour 
» célébrer annuellemeiit son annÎTersaire et obit, et 
» prier Dieu pour son ftme; lequel don et legs les sus- 
» dits héritiers et successeurs seront obligés de déli- 
i> yrer annueUement auidits Frères mineurs sous la 
» charge de leur conscience. 

» Le testateur laisse et affecle eocore, au même cou- 
» Ycnt des Frères mineurs, Taccoutrement de damas 
n yert à grandes fleurs, que ledit testateur a acheté 
» depuis peu pour se faire uu lit, avec permission d'en 
» iaire Aiire des chasubles , tuniques et autres orne- 
» ments d*autel , et des chapes, afin de servir honora* 
» blement le seigneur et de prier Dieu pour son âme. 

» Item , le prénommé testateur laisse et affecte au 
» cloître de S^*Élisabeth , situé dans son pays de Hor- 
» nés, cent florins de Brabant une fois, pour prier 
» Dieu pour son âme et pour célébrer tous les ans 
y> honnêtement un anniversaire. 

y) Item, veut et ordonne le même testateur que Fré- 
» déric Van Roe, écoutéte à Weert, demeure et soit 
» maintenu dans cet emploi d'écoutéte à Weert aussi 
w longtemps qu'il le desservira honorablement et con- 
» venablement, comme il s'en réfère entièrement à lui. 

» Item, veut et ordonne le même testateur que peu 
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» après sa niorl la dame Anne, son épouse, partage 

M et distribue en aumônes aux pauvres , pour le salut 
» de son âme et à l'hooneur de Dieu, quatre cents flo- 
» rins de BrabanI une fois ou la valeur d*ioeulx, pour 
)> prier Dieu pour son âme. 

» Item , ledit testateur laisse et abandonne tous ses 
» habilleiiients et chevaux aux soins de son épouse, 
» pour en user et faire k sa volonté et discrétion, ainsi 
n que le testateur en a chargé verbalement son épouse. 

» Le même testateur laisse et affecte encore è la 
» même dame son épouse, toutes ses argenteries, meu- 
» bles et i>iens meubles, y compris tous les revenus et 
» rendages, tels qu'ils sont et seront trouvés, par le 
M moyen desquels elle sera tenue de payer toutes dettes 
» légitimes qui seront reconnues après la mort du tes- 
» tateur ou ce que les créanciers devraient encore en 
» avoir. 

» Item, ledit testateur a encore déclaré que pour 
» certains motifs puissants et pour son plus grand 
» avantage et l'utilité de ses héritiers, il a vendu la sei- 
» gneurie de Wevelghem en Flandre, y compris sa 
» tierce part du gruyt, à Bruges, avec toutes leurs ap- 
» partenances, pour certaine somme de deniers spéci- 
» fiés et déclarés plus amplement et au long dans les 
» actes de vente, et pour disposer et ordonner desdits 
» deniers pour le repos et salut de son âme; il veut et 
» ordonne que l'on donnera, pour l'amour de Dieu, 
» des premiers et plus prompts payements de la même 
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» somme de deniers, detix mille florins une fois^ & la 

» lable du Saint-Esprit de Weert, pour prier Dieu loul- 
» puîssanl pour son l^me , à charge de les appliquer au 
» plus grand profit et utilité des pauvres, selon l'or- 
» dounance et avis de ses exécuteurs et de ceux qui 
» auront la charge et l'admini&tration de ladite (ahle 
» de Saint-Esprit. 

)) Item , laisse et àiïecle ledit testateur à la ville de 
» Weert pour la réparer el fortifier là où il sera le plus 
» utile et convenable, deux mille pareils florins de Bra- 
)) bant, pour les y appliquer el bâtir selon Tordon- 
» nance de ses exécuteurs et des bourgmestres et oon- 
» seillers de ladite ville, lesqueb deux mille florins Ton 
» prendra et recevra aussi hors desdites sommes de la 
» vente. 

» Item, ledit testateur 4aisse et affecte encore audit 

» couvent de S^-Élisabeth ^ hors des sommes dos dites 
» ventes, deux milles ûorios de Brabant, une fois à 
» convertir en rentes, sous la condition que les frères 
» dudît couvent seront tenus et obligez i Tavenir, à 
» perpétuité, de célébrer une messe chantante tous les 
» jeudis de la semaine, avec luminaire et dévotion con- 
» venables, comme il appartient, et, indépendamment 
» de ce, tous les lundis une messe de requiem, en 
M priant dévotement Dieu tout- puissant pour ledit 
» testateur^ ses parents et ses ancêtres. 

» Item, laisse et affecte ledit testateur au prieuré et 
a couvent du monastère de Mylen, près et hors de la 
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» Tille de S^Trond , trois cents florins de Brabant une 

n fois, à prendre hors desdiles sommes de deniers, 
n afin de les con?erlir en rentes ou reTenus annuels : 
» pour quoi le même courent sera obligé de célébrer 

u annuellement son anniversaire et de prier Dieu pour 
» son âme. 

» Et quant au restant des deniers provenants de 

» ladite vente, le leslateur ordonne à saditc dame Anne 
» d'Ëgmont et ses autres exécuteurs, et les chaire de 
» les reocToir et toucher, pour par ce moyen rembour- 
» ser ses rentes et charges que ses ancêtres et aussi le 
» testateur ont ci-devant mises et chargées sur les pays 
» et seigneuries qu'il possède à présent. 

» Et cela étant exécuté, si alors il reste quelques 
» deniers des dites sommes, ledit testateur veut et or- 
» donne qu'on les conrertisse et emploie au plus grand 
y> et plus utile profit de son eiécutton, par ordonnance 
» de son épouse et des exécuteurs ci-après nommés. 

» Afin de mettre ce présent testament et disposition 
» de volonté dernière à due exécution, ledit testateur 
]» a choisi , ordonné et établi pour ses exécuteurs les» 
» tamentaires le très-vénérable seigneur en Dieu Cor- 
» neille de Berghes, évéque de Liège, duc de Bouillon, 
» comte de Looz, etc., la noble et illustre dame Anne 
» d*Egmont, sa légitime et chère épouse; le seigneur 
» Guillaume, comte de Nieunaer susdit, et le prudent 
» et discret Jean de Waes , drossard à Hornes, et Guil- 
p laume d'Ënghien, receveur à Weert, leur donnant à 
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» tous et à chacun d'eui charge fMirticulière , parfaite 
» autorité, spécial mandement et procuration irrévo- 
n cable de poursoîm le pr^seot lestanoent el voloDtë 
» dernière devant les juges eocl^iastiques el tempo- 
n rels, de le soutenir aussi en droit ou à l'amiable, et 
» ce selon la forme et teneur, donnant auxdits ses exé- 
» cnteurs testamentaires, pour le cas où il pourrait 
» surgir ci-après en icelui quelque difFicullë ou doute, 
» pleine puissance de pouvoir Tinterpréter et déclarer 
» selon leur meilleure fiicultë et entendement . voulanl 
» expressément que ce présent sien testament et vo- 
» lonté dernière soit valable el tenu pour tel , afin de 
» sortir son plein effet ^ Jure tesîamenli aut coeUoUlo^ 
» runij se H donationis inier vivos, vel camâ mortiê et 
» aUo quovù modo quo mdiue et ^oaoius wUere potest 
» et débet, et en toutes manières el toutes solennités de 
» droit, soit ecclésiastique, soil temporel, comme elles 
» sont observées et entretenues ici, nonobstant tous 
D droits, coutumes locales et privilèges contraires, 
» auxquels ledit testateur veul qu'il soit dérogé et 
» déroge par cette en ibrme comme dessus ; priant 
» et requérant ses dits eiëcuteurs de vouloir accepter 
» la charge de sondit lestameiit et volonté dernière, 
» et de le mettre à due exécution , comme il ^s'en confie 
» entièrement et en tout à eux; se réservant néan- 
» moins par celte pleine puissance et autorilé de pou- 
» voir révoquer, augmenter, diminuer, joindre, chan- 
» ger, etc., ce présent sien testament, dernière volonté 
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» en tout ou en partie, toutes fois et autant de fois 
» qu'il plaira et bon semblera audit sei(;neur testateur. 
» Sur tous lesquels points ledit seigneur Jean , comte 
» de Homes , testateur, demanda d'avoir fait de moi 
» notaire soussigné, dans toutes les meilleures formes 
» et manières que faire se puisse, un ou plusieurs 
» instruments. 

» Ainsi fait au château de Weert , etc. » 

Par ce testament étaient donc appelés , en première 
ligne, à recueillir la succession de Jean, comte de Bor- 
nes: Philippe de Montmorency, et à défaut de descen- 
dants de son mariage avec Walburge de Nuenaer, Flo- 
ris de Montmorency son frère. Et en seconde ligne, 
les membres de la famille de Nuenaer, si toutefois Flo- 
ris n'avait point d'enfants. 

Philippe de Montmorency prit en conséquence pos- 
session du comté de Bornes. Il reçut également les sei- 
gneuries de Weert et de Wessem, ainsi que la sous- 
avouerie de Thorn. 

Nous avons trouvé, dans les archives de la cour 
féodale de Gueldre, l'acte de relief fait par le comte 
Philippe à raison desdites seigneuries et sous-avoue- 
ries. Voici la teneur de cet acte : 

Anno 1556 heefî de tool geboretie grave te Hoorn, 
Philips van Montmorency , ridder van de orden, stadt- 
helder des ftirstendombs Gelre ende graeffschaps Zut' 
phen zynen eedt vernyetiwt van vyer leenen, te weten : 

Voor hct eerste van de borch, stadt ende heerlichheydt 

Digitized by Googl 




van Weerdty mei alim kaeren rêokien mie ioebekoorwi 

tm Gelrùchen reohten. 

Vcor het êumde van de sUmU van Weaem, mei 
hoogen ende leegen geriohien, ende allen anderen renten 
ende toebehoor, tm Gelrischen rechtm. 

Voor het derde van de voochdife van Thoom mU 
aUen red^en ende toebehoor. Un Gdrieohen reohien, 

Voor het vierde van het Monickelandtj in den gc" 
9nchte van Brakel in Bommeler^Weerdt geUjgm^ ten 
Zuiphentohen rfloAls». 

Philippe de Montmorency, comte de Bornes^ en par- 
lageaDi le malheureux sort du comte d'Eg;moDl, a ac- 
quis une reDommée trop populaire en Belgique pour 
que nous ne regardions pas comme un deyoir de faire 
connaitre les particularités de sa vie politique, telles 
que nous les trouvons retracées dans sa savante bio* 
graphie publiée par M. le baron de Reiffimberg, dans 
l'ouyrage intitulé les Belges illustres. 

Seulement, en réunissant ThisSoire de ces deux 
grands hommes, comme l'a feit l'auteur que nous sui- 
vons , nous devons abréger ce qui coDcerne le comte 
d'Egmont et nous occuper plus particulièrement du 
comte de Homes comme fieiisant le sujet de ce chapitre. 

S'il est des gloires qui ne sortent guère des livres et 
ne se révèlent qu'aux esprits cultivés, dit M. de Reif- 
fenberg, il en est qui peuvent se passer de toute parure 
littéraire, et, par un Leureux privilège, deviennent 
plus éclatantes en raison de leur vulgarité. Bien des 
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adeurs passenl sur la scène du inonde, mais Irès-peu, 
uDiversellemenl applaudis, transmettent leurs noms de 
siècle en siècle. Ces noms favorisés composent l'érudi- 
tion de l'ignorance 4 le pauvre les répèle comme le 
riche, la chaumière comme le château, et l'histoire, 
cédant la place à la légende, le peuple, ce grand poêle, 
compose à ses héros une biographie iabuieuse , où la 
réalité s'entrevoit à peine sous les naïves broderies de 
la ûction . 

Lamoral, comte d'Ëgmont, naquit en 152^ au châ- 
teau de la Hamaide, en Hainaut. 

Philippe de Montmorency, comte de Horncs, na- 
quit en la même Tannée. L'époque où fleurirent ces 
deux grands hommes était celle de la grande lutte 
de Charles-Quint et de François V"' -^ c'était aussi celle 
des progrès de Luther. 

lyEgmont paraissait plus foit ponr la guerre que 
pour la politique. Son âme était grande el fière. 11 at- 
teignit sa vingt^unième année quand ii fit ses premières 
armes. En 1546, il alla au secours de Charles-Quint 
contre les princes pro lestants de TAIIemagne. Il y me- , 
nait deux cent cinquante hommes d'armes ou l'une 
des cinq bandes d'ordonnance de grosse cavalerie dont 
deux étaient destinées à la garde de l'empereur. 

La même année , au mois d'octobre , on célébra à 
Utrecht le S5« chapitre de la Toison d'or; d'Egmont y 
reçut le collier de l'ordre. 

Les deux années suivantes ii figura à la diète d'Augs- 
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bourg, où Charles'QuÎDt se présenta en yainqueur, et 

où l'on rédigea l'acte célèbre connu sous le nom 

Au oommencenient de 1554, il fat envoyé en ambas- 
sade à Londres pour négocier le mariage de rarchiduc 
Philippe avec la reine Marie. 

Philippe, comte de iiornes, était entré très-jeune à 
la cour de Gharles-Qnint en qualité de gentilhomme 

de la bouche; hardi jusqu'à la témérité, il le servit 
utilement dans ses guerres. Nommé capitaine des ar- 
chers de la garde de Tinlani Philippe, il raccompagna 
en Allemagne, en Italie, en Espagne et passa en An- 
gleterre a?ec lui. A son retour il fui pourvu du gou- 
veniement du duché de Gueldre et du comté de Zut- 
phen; et Philippe, devenu roi, le créa avec son pro- 
pre fils , don Carlos , chevalier de l'ordre de la Toison 
d'or, au chapitre tenu à Anvers en 1555. li fut|, peu 
après, revêtu de Toffice d*amiral des Pàys-Bas, con- 
stitué chambellan et chef d'une bande d'ordonnance. 

Charles-Quint avait déposé toutes ses couronnes; 
mais du silencieux monastère de SWust, en Estrama- 
dure, il assistait encore, par la pensée et par ses avis, 
auT agitations de la politique. François 1^, dont les 
succès troublèrent son sommeil, n'existait plus, et 
Rome venait d'engager Henri 11 à rompre la trêve de 
Vaucelles. 

Pendant qu'au-delà des Alpes le duc de Guise cher- 



— M — 



chail à tenir téte au duo d'Albe, I amiral de ColiçDi, 

aulre victime des troubles religieux, défendait vaillam- 
meol Sainl-Quenlin, assiégée par le duc de Savoie. Le 
connétable de Montmorency, malgré Tavis du maré- 
chal de Saint»André, s*aTance yers la place pour y 
jeter du secours; dans sa retraite il est attaqué, vaincu, 
lait prisonnier avec le maréchal et le duc de MonU 
pensier, pendant que le comte d*Enghien périt en com- 
battant. Coligni est forcé lui-même de se rendre et 
de livrer Saint-Quentin. 

Dans cette mémorable affaire, qui répandit la terreur 
par toute la France, le comte de Bornes, parent du 
connétable, se signala sous des drapeaux opposés. 
Mais cependant TaTantage de la journée fut dû en- 
tièrement à la bravoure entraînante et à la fougue 
du comte d'Egmont, qui avait été établi capitaine- 
général de tous les chevaux-légers levés aux Pays-Bas. 

La guerre avait tenu les peuples en haleine ; dès 
qu'on eut mis bas les armes les passions plus libres et 
sans autre aliment, favorisèrent les nouveautés en en- 
fantant des désordres. 

Le roi Philippe , témoin des embarras suscités par 
le protestantisme à son père, et considérant la royauté 
comme étroitement unie à la conservation de la 
croyance religieuse , était disposé à voir dans i hérésie 
une révolte contre lui-noéme. Il 8*était promis de ne 
jamais transiger avec rinorlhodoxic. La paix étant faite, 
il nomma Marguerite, duchesse de Parme , au gouver- 
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nement des Pays-Bas. D'B^ont fut maioteDu dans 
son gouvernement de Flandre et d'Artois. Avant de 
retourner en Espagne, le roi tint à Gand un chapili^e 
de la Toison d'or, avec une pompe eitraordinaire. 
Les comtes d'Egmont et de Homes ne manquèrent pas 
d'y paraître. 

Le roi réunit, quelques jours après , les députés des 
états de tontes les provinces , qui saisirent cette occa- 
sion pour lui faire différentes représentations. Croyant 
ces remontrances inspirées par plusieurs grands sei- 
gneurs, elles achevèrent de l'ulcérer; il résolut de ne 
plus permettre des assemblées si factieuses , et il s'em- 
barqua à Flessingue avec la salisfection d'un homme 
qui s'éloigne d'une terre ennemie. Le comte de Homes 
raccompagna en Espagne; sa charge d'amiral lui en 
faisait un devoir. 

Revenu en Belgique, le comte trouva qu'on avait 
disposé de son gouvernement de Gueidre, procédé qui 
nelait pas propre à l'attacher à la cause royale. Chef, 
des finances et membre aussi du Conseil d'État, il se 
prononça contre le président de ce corps, le cardinal 
Granvelle, véritable lieutenant du roi aux Pays-Bas. 

Le comte d'Egmont, le prince d'Orange et le comte 
de Hornes formèrent alors une espèce de triumvirat 
opposé à tous les desseins du ministre. 

Ils adressèrent directémentun mémoire au roi contre 
le cardinal. La réponse , équivoque et dilatoire, n'arriva 
qu'après quinze mois. D'Egmont, Guillaume et de Hornes 
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\ déclarèrent qu'ils ne siégeraient plus au Conseil d'État 
à côté d'un étranger qui s'éludiail à les outrager, et où 
d'ailleurs leur présence était inutile. Us ayaient en vain 
demandé la convocation des États-Généraux , le rappel 
des troupes espagnoles envoyées aux Pays-Bas, la mo- 
dération des placarts en hit de religion; inutilement 
ils avaient blèroé le projet d'ériger de nouteaui é?é- 
chés, et représenté la décadence du commerce, le 
délabrement des places fortes : leur voix n'était jamais 
entendue. 

Alors l'impopularité de Granvelle fut au comble. On 
n'avait point de gasettes pour entretenir les bainea 
politiques; mais les pampblets, les pasquilles, les cari- 
catures préludaient déjà à cette guerre de la presse et 
ne ménageaient pas plus la vérité* 

Enfin , la gouvernante , qui elle-même portait impa- 
tiemment le joug de Granvelle, envoya en Espagne un 
de ses secrétaires qui parvint à convaincre Pbilippe 
de la nécessité de rappeler ce ministre. 11 y eut cepen- 
dant de nouvelles incertiludes avant que cette mesure 
fût complètement eiiécutée. 

Le 10 mars, le cardinal partit pour Besançon, chargé 
de toute la haine publique. 

Les comtes de Homes et d'Ëgmont et le prince 
d'Orange reprirent leur place au Conseil d'Ëtat, et 
affectèrent d'y assister avec une assiduité plus qu'or- 
dinaire. Le peuple poussa des cris d'allégresse. 

Cette joie fut de courte durée. Malgré l'absence de 
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Granvelle , les méaieâ sqjeU dft mécontentemeal aub» 
siataieDt* 

Le (iraml mol. le mot terrible, celui qui soulevait 
les gens ioslruits et les masses, était celui d'mqumUm* 
Ces tribunaui ineiorableii devaient être eo ezëcralîoD 
à la nation bel^e, principalemeal à une époque où 
rindépendaace de la pensée comnkeaçait à deveoir un 

L'état des esprits exigeait à la fois de la fermeté et 
de la modération. Philippe s'obstinait à prescrire lexé» 
eulion pure et simple de lois rigoureiises, qui n'étaient 
plus accommodées aux circonstances; en même temps 
il laissait sans autorité et presque sans ressources ceux 
qu'il chai^eait de ces ordres implacables. 

Le roi avait mandé d'Egmont à Madrid. Il semblait 
que ce voyage dût tout concilier. Le comte fut parfai- 
tement reçu. Au retour, d'Ëgmont 8*aperçut qu'on 
Tavait bercé de doucereuses paroles, et se plaignit 
hautement d'avoir été troaipé. 

Le mécontentement éclata, et l'autorité royale reçut 
une cruelle atteinte. Un gentilhomme attaché au prince 
d'Orange, Marnix de Sainte-Aldegonde, conçut le pro- 
jet d'une confédération de la noblesse, dont l'acte, 
devenu si fameux sous le nom de Compromii, fut 
bientôt couvert de signatures. 

On y exposait que des étrangers, pour satisiaire leur 
ambition et leur avarice insatiable , avaient trompé la 
religion du roi et l'avaient porté, non seulement à 

6 
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refuser d'adoucir des édits trop sévères, mais à vouloir, 
contre ses serments, introduire l'inquisition, qui per- 
drait le pays, l'inonderait de sang et produirait Topres- 
sion et l'esclavage des peuples, etc. 

En- peu de jours, cette pièce courut le pays : une 
foule de genlilshomnaes, appauvris par la guerre et 
par le luxe, y apposèrent leur seing avec empresse- 
ment. Henri de Brederode, issu des comtes de Hol- 
lande, fut reconnu chef des confédérés. 

On ne trouve pas les noms des comtes de Uornes et 
d'Bgmont sur ces listes; mais le jour que les confédérés 
reçurent la réponse de la gouvernante, on les voit à 
rhôtel de Culembourg, où le parti adopta le nom de 
(rurnuB, que le comte de Berlaimont lui avait jeté 
comme une injure. Les comtes de Homes et d'Ëgmont 
et le prince d'Orange avaient dioé ce jour-la chez le 
comte de Mansfeld. N'ayant paru chei le seigneur de 
Pallandt que fort tard , ils y furent reçus aux accla- 
malions de Vivent les Guenon ! et adoptèrent ainsi que 
les autres Tembléme des mains jointes et de la besace. 

Les calvinistes, maîtres d'un grand nombre de pl 8C6S 
en France, entretenaient de nombreux émissaires eu 
Bdgique, et formaient. sur la frontière un rassemble- 
ment d'aventuriers et de vagabonds de toutes les clas- 
ses, prêts à la franchir à la première occasion. 

Les prédicateurs de la nouvelle doctrine se multi- 
plièrent : ils parlaient avec force contre les richesses 
et les vices du clergé, et rencontraient les sympathies 
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du peuple par la censure téhéolieole de quelques abus 
réels qui frappaieut tout le mnode. 

Sur ces entrefaites, les nobles qui dirigeaient les 
Goofédérës les ooiiToquèreot à S^Trood. Au mois de 
juillet, deux mille hommes armës s'y rendirent, les uns 
seuls, les autres avec leurs gens. Ils y arrivèrent à 
cheval , la plupart en troupes ; une partie occupa les 
fermes et les manoirs d'alentour. 

Cette assemblée , beaucoup plus nombreuse que les 
précédentes, les surpassa aussi par sa mutinerie. 

La goufernanle alarmée, y envoya le prince 
d'Orange et le comle d'E^rmonl, pour empêcher le 
désordre et tâcher de dissiper l'attroupement. 

Soit impossibilité, soit mauvaise volonté, ils n'ob« 
tinrent rien de cette foule tumultueuse. 

La gouvernante avait envoyé, malgré leurs répu- 
gnances, le marquis de Berg et le seigneur de Monti- 
gny en Espagne; elle écrivait lettres sur lettres et 
dépeignait , avec les couleurs les plus vives , la crise 
déplorable du pays. On avait beau le presser, Philippe 
ne sortait pas de son calme imperturbable; il exami- 
nerait, il prononcerait incessamment. 

Pendant que l'assemblée de S^Trond durait encore, 
l'on apprend qu'une bande de lîirieux, échaufiRfe par 
les prédications calvinistes, parcourt les villes et les 
campagnes en y commettant les plus épouvantables 
excès. 

La duchesse, consternée, assembla ses conseillers. 
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Leacomieftd'Ëgmoolel de Homes et le prince d'Orange 
remontrèrent, pour la oenlième fois, qu'il aerail dan- 
jTereux d en appeler aux armes; qu'avant de réussir il 
faudrait exterminer plus de deux cent mille hommes; 
qu*il n'y aTatt qu'un moyen de rétablir la paix : con- 
voquer au plus tôt les États-Généraux, faire cesser 
d'une manière absolue les poursuites des inquisiteurs , 
suspendre l'exécution . des placards, el permettre les 
prêches dans les lieux où ils se fetsaient actuellement. 

Après avoir longtemps résisté , la duchesse autorisa 
d'EgmonI et ses deux collègues conclure un accord' 
avec les députés de rassemblée de S^Trond. On tomba 
d'accord sur les points proposés au Conseil ; les nobles, 
en retour, promirent de rompre leur eon^klération. 
La convention fut libellée comme un traité de puis- 
sance à puissance. Le 25 août 1567, le prince d'Orange, 
leacomtesd'Egmont etde Homes, le seigneur de Hacbi- 
court el le conseiller d'Assonville, de b part de Son 
Altesse, reçurent racle el le serment des nobles, au 
nombre de treixe ou quatorze , le comte de Nassau en 
téte. Ensuite la gouvernante 6t dépécber des lettres et 
copies qui furent envoyées en forme de circulaire, et 
les désordres cessèrent partout.. 

Pbilippe était malade de la fièvre quand il reçut les 
lettres de la gouvernante. 11 jura, par l'âme de son 
père, de punir ses ennemis. 

Deux dépêches furent envoyées à la gouvernante, 
l'une ostensible, laulre secrète. 
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La première annonçait avec prolixité la naissance du 
l'iofaate Isabelle; qu'avant peu le roi viendrait dans 
le pays el qu'alors on aViaerait au parti qu'il convien- 
drait de prendre. 

L'autre ioststait sur la nécessité de décliner Tinter- 
venlion des États^Gënéraux ; et, en cas de besoin, de 

s'en remettre ù Dieu et à sa providence. 

Le bruit de l'arrivée du roi accrut la force du gou- 
vernement. La réducliou de Tournay et de Valencien- 
nes, et d'autres succès semblables, lui firent bientôt 
oublier quelques-unes de ses promesses. Dans plu- 
sieurs lieux, une réaction populaire contre le calvi- 
nisme ftiTorisa ce révirement. 

Philippe, pour faire diversion, occuper un leraps 
les esprits et éprouver les personnes suspectes, avait 
imaginé d'exiger un nouveau serment de tous ceux qui 

étaient en charge. 

D'Egmont ne refusa point le serment proposé. Au 
contraire vies comtes de Bornes et de Hoogstraeten s'en 

excusèrent modestement; tandis que le prince d'Orange, 
averti de tout ce qui se passait dans le cabinet de Phi- 
lippe, rejeta ce serment avec hauteur, et dit qu'il élaît 
prêt à quitter toutes ses charges et à se retirer. 

Maïs voilà qu'une dépêche de Madrid tombe au mi- 
lieu de la Belgique comme un coup de foudre. Le roi 
écrivait qu'il se rendrait aux Pays<-Bas le plus tôt pos- 
sible; toutefois il avait fait prendre les devants à son 
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cousin, le duc d'Âlbe, afio d'aplanir certaines diffi-^ 

cuUës. 

Ce dénouemeol, le prioce d'Orange l'avait deviné. 
Les Espagnols s'avançaient déjà; il tenta un dernier 

effort pour désabuser (l'E(i;monl. Ils se rencontrèrent 
à Termonde , sans la participation de la gouvernante, 
qui dénonça au roi cette entrevue comme une nouvelle 
conspiration. 

Les comtes de Homes et de Hoogstraeten s'y trouvè- 
rent avec Louis de Nassau. C'est dans cet entretien 

solennel que le prince d'Orange et le comte d'Ej^mont, 
en se quittant, s'adressèrent des paroles restées dans 
la mémoire du peuple : Adieu, prince sans terre, dit 
à Guillaume le comte d'Egmont , toujours un peu 
jovial; à quoi le Taciturne répliqua par ce mot iatai et 
prophétique : Adieu, comte sans téte. 

D'Egmont revint à Bruxelles, le prince d'Orange 
partit pour l'Allemagne. 

L'armée du duc d'Albe se composait des meilleures 
troupes des garnisons de la Lombardie, de INaples, de 
Sicile. 

Le grand prieur de Malthe, don Ferdinand de To- 
lède, fils naturel du duc d'Albe, était général de la 
cavalerie. Gabriel de Serbellone avait sous lui l'artil- 
lerie. Pour achever dignement ce cort^, l'armée 

dont on vante l'admirable discipline, était suivie de 
quatre cents courtisanes à cheval j belles et braves comme 
princesses, et de huit cents â pied, bien en point aussi. 
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Le '22 août 1567, le duc fit son entrée à Bruxelles 
et alla loger à Tholel de Gulembourg. 

Le comte d'Ëgmont, ancien compagnon d'armes du 
duc d'Albe, fut un des plus pressés à le féliciter. 
' Une partie de la noblesse cherchait à faire sa paix. 
La cour du duc d'Âlbe était nombreuse. On tâchait de 
deviner sur ce visage , étonné de sourire, les secrets du 
présent, les promesses de Taveuir. D'Egmont avait 
retrouvé son enjouement; le comte de Hornes plus om- 
brageux, ne rayait pas accompagné à Thôtel de Gu- 
lembourg : « Nos dangers ne sont-ils pas les mêmes? » 
lui dit son ami. 11 le mené chez le duc qui les reçut 
parfaitement. 

il y avait souvent conseil de guerre; on y invitait 
ces seigneurs, qui se 'sentaient dans leur élément. Le 
duc leur comnjuniqua sans détour son projet d'élever 
trois citadelles pour la sûreté du pays. L'on délibéra 
sur les fonds nécessaires pour ces ouvrages et sur leur 
prompte exécution. 

Le duc d'Albe se montrait fort pressé; il voulut une 
résolution finale, et fixa une dernière assemblée au 
9 septembre suivaol ; on eut soin de prévenir les 
membres absents. 

Le comte de Hoogstraeten, sous prétexte de maladie, 
n'avait pas paru encore; il se mit en roule; mais près 
de Bruxelles un billet lui ht rebrousser chemin, et il 
s'esquiva au plus vite. 

Le conseil eut lieu au jour marqué. Le duc d'Aer- 
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schol, les comte» d*Arenberg, de Mansfeld et de Ber- 
laimont s'y élaient rendus, avec quelquCvS étrangers, 
Ferdinand de Tolède, Vilelli, Serbeilone, liiarra et le 
comte Paccîoti, chef du génie. Le duc avaH donné 
ordre d'arrôter sans bniil Jean de Casembroot. sei- 
^eur de Baokerieel, intendant du comte d*Egmont, 
qui entretenait une petite oour et était servi par des 
gentilshommes de bonne maison, la plupart ses pa- 
rents. On s*assura en même temps, par ruse ou par 
force, d*Antoine Van Straelen, bourgmestre d'Anvers, 
et confidant du prince d'Orange. 

L'avis que le duc attendait à l'égard de ces deux in^ 
dividus lui fit prolonger le conseil: il voulait àiissi don- 
ner le loisir au commandant Sanche d'Avila d'investir 
rhètel de Culembourg et d'en intercepter les avenues. 

Le signal reçu, il congédia rassemblée vers cinq 
heures du soir. Tandis que les autres, qui y avaient 
assisté, se retiraient tranquillement, il continua d'en- 
tretenir le comte d*Egmont de fbrtificatîotts et de cita- 
delles, et le conduisit de salon en salon, jnsqu à un 
endroit où stationnaient plusieurs officiers espagnols. 
Là il s'arrêta, le regarda entre les deux yeux, et au 
nom du roi , lui demanda brusquement son ëpée." 

âtourdi de cette apostrophe, le comte se remit pour- 
tant, et rendit son épée en disant qu'il ne l'avait jamais 
tirée que pour le service du roi. Aussitôt quelques ca- 
pitaines espagnols le menèrent et le g«irdèrent dans 
ime chambre, pendant que don Fernand de Tolède 
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arrêtait de même le comte de Hornes qui fut déleou 

dans une chambre séparée. 

Dès que la ruioeur de ces emprisonnementa fut pu» 
Uique, et elle le fut quelques heures après, dlé oe 
causa d'abord qu'une douloureuse stupeur, qui tourna 
eo imprécations contre les Ëspagnols; ou plaiguit ie 
^lal aveuglement des deux comtes, et l'on fit en pleine 
rue des vœux pour que le prince d'Orange vengeât 
leurs outrages. 

La gouvernante qui n'avait pas été avertie fut piquée 
au vif, et, comprenant que le pouvoir allait lui échap- 
per, sollicita son rappel avec instance. 

Le premier soin du duo d'Âlbe, dès qu'il se vit maî- 
tre des comtes de Hornes et d'Egraont. fut de s'emparer 
de leurs papiers et de faire inventorier ou séquestrer 
leurs biens et leurs meubles. 

Le 23 septembre, les prisonniers furent transférés de 
l'hôtel de Culembourg au château de Gand ; d'£gmoot 
était dam une litière, entre deux, mulets; le comte. de 
Hornes sur un chariot de poste. Ils étaient escortés par 
500 hommes de cavalerie et par environ 1200 fantas- 
sins, tous Espagnols. 

Le duc d'Àlbe avait levé le masque. Il donna des 
lettres par lesquelles il déclarait vouloir prendre con- 
naissance lui-même, en son conseil, de tous les excès 
commis durant les troubles tant en matière de religion 
que d'Etat, avec défense à tous autres juges d'en con- 
naître. C'était le prélude de ce tribunal inoui, nommé 
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Conseil deê inubles par les Espagnols, Comeâ de sang 
par les Belges. 

Débarrassé de la gou¥eriianle, il créa ce tribunal, 
composé de douze juges, sous sa présidence. La plu- 
part de ceux qu'il y nomma , rougirent d'y siéger, et 
* le duc et Yargas, qu'il ayait amené d'Espagne, Vargas, 
homme selon son cœur, prononçaient presque seuls. 

Les exécutions capitales se succédaient avec une 
efiPrayanle rapidité; elles étaient accompagnées de con- 
• fiscations qui enrichissaient les délateurs , et qui sont 
lorigine de quelques fortunes dont on a perdu depuis 
la soum. 

Appliquez aux comtes d'Bgmônt et de Bornes les 
maximes d'une justice absolue, et il sera difficile de 
soutenir leur innocence. Mais en les enlevant à leurs 
juges naturels, on commettait une flagrante illégalité. 
De plus , il faut remarquer que la féodalité avait laissé 
encore de profondes racines et qu'elle supposait entre 
le Tassai et le suzerain un rapport mutuel de services et 
d'obligations. La résistance était écrite dans nos lois ; 
l'histoire, à chaque page, attestait qu'on l'avait prati- 
quée arec succès : toutefois les limites, dans lesqùellés 
elle pouvait s'exercer, étaient fort confuses. Les comtes 
de Hornes et d'Egmont étaient-ils foncièrement coupa- 
bles, pour n'avoir pas respecté des bornes incertaines? 
Ne itillait-il pas tenir compte des circonstances ; et la 
conduite des deux accusés, en dernier lieu, n'éloignait- 
elle pas jusqu'à l'idée de haute trahison ? 
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En bonne justice leur cause ne devait être portée 
que devant le Conseil de Brabant , les chevaliers de la 
ToiaoD d'or ou la Chambre impériale. 

Le comte d'%mont avait pour avocat le sieur de 
Landas et pour procureur celui de Borchgrave. Le 
aieur de Provyns était spécialemeot chargé de la dé- 
fence du comte de Homes. 

Sabine de Bavière, épouse du comte d'Ëgmont, la 
mère du comte de Homes et son foeau-frère, le comte 
de Nuenaer, invoquèrent les droits et privilèges des 
prisonniers. Ils sadressèrent tour à tour aux cheval- 
liers de Tordre, au Conseil de Brabant, à Tempereur 
et aui princes de TEropire , notamment au Cercle de 
Westphalie. 

La magistrature belge, qui a toujours lait preuve 
d'une noble indépendance, s*honora encore dans cette 

occasion par sa fermeté. Le Conseil de Brabant s'adressa 
au duc pour rappeler, en laveur du comte d'Ëgmont, 
sa qualité de Brabançon comme seigneur de Gaesbeek. 

Le duc d'Albe était résolu à ne rien entendre. 

Le 13, le 13 et le 17 novembre 1567, le comted'Ëg^ 
mont ftit interrogé au château de Gand, par Vargas 
del Rio et le secrétaire Pralz. Le comte de Homes fut 
soumis aux mêmes formalités. Le ^ décembre suivant, 
le procureur-général du Conseil des troubles, Jean Du 
Bois, jadis pensionnaire à Gand, et procureur-général 
à Malines, fulmina son acte d'accusation.. 

Cette pièce, qui est Ibrt longue, se réduit à leur 
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reprocher d'avoir cootribué à renvoyer les troupet es- 
pagnoles; de s'être opposés à Granvelle; d*élre com- 
plices, auteurs ou fauteurs du compromis el de la con- 
juration des nobles ; eoân , d'avoir été de connivence 
avec les perturbateurs, et d*avoir manqué à leur devoir 
dans leurs emplois el {rouvernernenls en ne réprimant 
pas les soulèvements, profanations, pillages et tumultes. 
' Pierre Ârset, président d'Artois, membre du Con- 
seil des troubles, mais sans y assister, soutint, dans un 
mémoire, que les preuves de ces accusations étaient 
insuffisantes. 

Le duc d'Albe passa outre, el le 4 juin 1568, il signa 
la sentence de mort des deux prisonniers , qui la veille 
avaient été amenés du chAteau de Gand à Bruxelles. 

Voici la traduction flamande de la sentence du corn le 
de Homes : 

Getim by myn hmre dm heriogê van Alba, mank^ 
gmw van Coria, êiadi»kmider, gouverneur ende oapi-- 
teyn generael voor den coning in de JVederlanden, ket 
prooee orimmied ittêêahen den proourêur gemrad van 

Syner Mtijesteyt, aenlegger, ende PkiUps 
morency, grave van Hoom, gevangen ende verweerder, 
Geeien oook de enqueeten dee mrs». fnwnmurê geiie^ 
rael, meUe ehteken ende munimenten by den eelven 

overgegenenj inegelyoks de bekentenwen des gevangenc 
met eyne verankooerdingen, eehriften ende beeoheei loi 

syner entlastinge ovcrgeyeven, 

Gesien daerenboven de bdastingen vyten selven pro- 
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œue êpruytmde, van dat de selve grave gecommiiteeri 
heeft de mùdaed van gequetster Majeêieyt endê wdw^ 

spannigheydt j vorderende ende wesende cen van de ver- 
bondene ende afgryselycke conjuratien des prtficen van 
Orangim, ende eemge andere heeren van de Nederian-' 
den. Hebbende oock de verweerder voorgestaefi ende on- 
derhouden de geconfedereerde edelen wxn den verbonde, 
ende de quaede dieneten by hem gedaen in de etadi wm 
Doorfiickj tddaer hy was geeenden by de hertoginne van 
Parma, aUdaen régente ende gouvernante der selver 
landen, omme te vooreien tegen die ongeregeltheden ende 
oproeren akhet voorgesiMt, aengaende hei ondêrhoudi 
van omen heyligen catholycken geloove, ende beschut- 
HngeAHtn densehfen, mette kettete, cproerige ende rebd- 
ien tan der heyliger ajmtoUioher roamfoher kercken, 
ende van Syner Majesteyt. 

Oemeroht ook al fgene dat. uytten te!ven proceue 
gebteken te; êoo heeft Syne EsBoeUentiej op aÙêê rype^ 
. lyok gelet hebbende j metten rade neffens hem wesende» 
den voorts, procureur generad eyn condune aengeweten 
ende dienvdgende verklaert, dat. voort$. grave heeft be^ 
gaen de nmdaedt van gequetster RJajesteyt ende rébel- 
lion, ende voor ndoke sal geeaeeuteert werden mettm 
eweerdêyende syn hooft gestdi in t'openbaer, cm hooge, 
om van elcken gesien te îvorden^ alwaer hetsehe soo 
hmge eal blyven tôt dat by Syn EaceUentie sal u/ordetè 
geordmneert, ende dat tût een eteemphre straffh van de 
mùdadeHj by demdven grave van Ilootm voortsgestelt , 
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Imdmde dat niematuU hem en vervardere, t'sdve af te 
HBmm, op dm haU, vmrkkurmde aile ends doherlyekê 
syne (joederen , roerende ende onroerende, rechien ende 
acUen, leenen ende erven, van icat nature, quedUeyê, 
ofwaer die gelegen $yn, nf bewmden wiUn tnogm %oor» 
defi, tôt behorfwm ^fur Mqfétteyt geconfisquêert, 

Aldus gearreiieeri ende geweeen ioê Bruseel den 
4 juny 1568. 

(geleek.j de llertoy van Alba, 

Le comte d'Ëgmoat, en arrivant à Bruxelles, était 
dans ua chariot a\rec le capitaine TordeaiUaa et un 
autre officier espagnol. Eu téle marchaient quatre com- 
pagnies d arquebusiers espagnols; autour du chariot les 
arquebusiers de Tordesillas, et derrière, les piquiers de 
Varant-garde . Suivait le chariot du comte de Homes , 
dans lequel était Antoine d'Àvila et le capitaine Erassoj 
il était entouré des arquebusiers et des piquiers de la 
compagnie d*Erasso, ainsi que de ceux de don Antoine 
de Tolède et de don Hernando de Sayavedra. Ces trou- 
pes s'avançaient enseignes déployées et tambour bat- 
tant; les lances de don Sanohe d'Âvila formaient la haie. 

Le 4 juin, sur les deux heures de raprès-midi, le 
cortège passa les portes de Bruxelles, et marcha dans 

la ville en bataille, avec une bqtterie de tambourins et 
de fifres sipOeuse qu'il n*y amU tpeotaieur de si ban 
coeur qui m pdUsi e$ ne pleurasi d'une si triste pompe 

funèbre. 
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On ooaduisit les prisonnier sur le marché, où Too 
Tenait de décapiter viD^t-deui g^entilshomiiiea, et on 

les enferma séparément dans la Maison du Roi. 

Sur les onze heures du soir, Martin fiithove, éféque 
dTpres , api-ès avoir vainement tenté de fléchir le duc 
d'Âlbe, vint annoncer aux coadamnés leur sentence de 
mort. D'£gmont s'en émut extrêmement et devint fort 
pâle. 8*écriant à haule voix : « Voici une sentence bien 
rigoureuse ; je ne pense pas avoir assez offensé Sa Ma- 
jesté pour mériter un tel traitement \ néanmoins je le 
prends en patience; je prie le Seigneur que ma mort 
soii une expiation de mes péchés, et que par là ma 
chère femme et mes enfants n'encourent aucun blâme 
ni confiscation ; car mes services pussés méritent bien 
qu'on me fosse cette grâce. Puisqu'il plaît à Dieu et 
au roi, j'accepte la mort avec résignation. » 

Pendant renlrelién du comte avec Rithpve, des sol- 
dats espagnols enUèrenl clans la salle, et apportèrent 
des cordes pour lier les mains du patient, selon la cou- 
tume; d'Egmont, la rougeur sur le front, leur dit 
qu'il n'était pas nécessaire, et qu'il était préparé à 
mourir ; il leur montjca même son pourpoint, dont il 
avait lait couper le collet. 

Le coaite de Hornes ayant pareillement appris le 
contenu de sa sentence, s'emporta contre cet arrêt, 
disant qu'il avait bien ofiensé Dieu , mais qu*il n'avait 
jamais été coupable envers le roi. Cependant Tévéque 
d'Ypres, avec celte onction pénétrante que donne le 
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sentifneBt i'eli|peux , tâcha de oalmer aon esprit et de 
le consoler, et après lui avoir remoDtré le peu de 
temps qui lui restait à vivre, il l'exhorla à se préparer 
à la mort par une boone coolessioD. 

Mais de Homes refusa d*abord de le faire, attendu 
qu'il s'était confessé depuis longtemps à Dieu. Enfin, 
il se rendit aux pressantes instances de l'évéque , el 
s'acquitta de ses derniers devoirs avec ferveur et 
oiiclion. 

D*Ëgmont cependant se plaignait qu'on tardât à 
venir le chercher, disant que , puisqu'il devait mourir, 

il y avait de rinhuroaoité à prolonger son agonie. Vers 
dix heures, il sortit, accompagné de révèquedTpres, 
du mestré de camp don Julien Romero et du capitaine 
Salioas. 11 élail vélu d une jupe de drap cramoisi et 
d'un manteau noir avec des passements d'or, les chasses 
de taffetas noir, les bas de chamoia bronzé; son chapeau 
de taffetas noir, couvert de force plumes blanches et 
noires, et à la main un mouchoir brodé. Le prévôt se 
tenait près de l'échafaud avec sa baguette rouge. 

D*E(»monl traversa lentement les troupes espagnoles, 
rangées en bataille; il récitait le, psaume Miserere mei, 
Deuê, et saluait les officiers et soldata, qui ne pou* 
vaient s'empêcher de pleurer, en voyant la fin déplo- 
rable d'un si grand capitaine. 

Monté sur Téchafeud, tout tendu de drap noir, il 
pria Févêque de dire le pater noster, ce que l'évéque 
fil à l'instant ; trois fois il réitéra la même prière, après 
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quoi il demanda, les larmes aux yeux, la dernière 

absolution. L ayant reçue, il fU si<rne à l'éveque de se 
retirer, se mit à genoux sur un carreau de velours 
noir, rejeta son manteau et sa jupe; puis, en baisant 
plusieurs fois le crucifix qu'il tenait entre les mains, il 
tira un petit bonnet de son sein, s en couvrit les yeux, 
et dit à haute voix : In manus iuoë, domine , com^ 
mendo spiritum meum. Aussitôt l'exécuteur des hautes 
œuvres, qu'on a cru être un de ses valets, s'approcha 
doucement, et lui fit sauter la tête des épaules. 

Un immense cri de douleur sortit de la foule con- 
sternée. 

Le corps fut incontinent couvert d'un drap noir. 

Vers midi, don Julien Romero alla chercher le comte 
de Hornes. 11 montra la même dignité, le même cou- 
rage, et une piété aussi vraie, quoique moins expao- 
sive et moins édifiante. 

11 était en jupon de soie noire, avec un manteau, et 
tenait à la main un bonnet noir. 

Gomme d'Egmont. il traversa librement une partie 
de la place, saluant les personnes de sa connaissance 
qu'il rencontra sur son passage. Parvenu à la plate- 
forme de réchafnud, il jeta les yeux sur le drap mor- 
tuaire, et demanda si c était là le comte d'Ëgmont; on 
lui répondit que oui : il murmura quelques paroles 
en espagnol , se mit à genoux , et pendant qu'il faisait 
une courte prière, le bourreau lui trancha la tête. 

Cette exécution cruelle et impolitique, qui avança 

7 
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les affiûres du prince d'Orange au-delà de ses espéran- 
ces , eicita les gémÎMemento et la iiireur du peuple. 
Les télés des deux YÎctimes furent exposées jusqu'à 
trois heures après-midi. 

La foule se jeta sur réchafeud : on trempa des 
mouchoirs dans le sang des martyrs de la cause popu- 
laire ; on maudit les Espagnols , et Ton appela sur eux 
et le duc d'Albe la Tengeanee du Ciel. 

Philippe de Monlmorency, comte de Homes, n'avait 
eu qu'une fille, morte en bas âge. 

Son frère, Florent de Montmorency, n'eut qu'un fils, 
enfant unique, qui mourut sans alliance avant son 
père. 

Ce fut donc la veuve de Tinfortuné Philippe , Wal- 
burge de Nuenaer, qui, devenue la dernière représen- 
tante de son illustre maison, recueillit la principale 
partie de l'héritage de Jean , comte de Homes. Cepen- 
dant elle mourut aussi sans laisser de postérité. 

Elle avait institué pour ses héritiers universels, le 
comte Éverard de Solms et sa femme Sabine d'Egmont. 

Les seigneuries de Weert et de Wessem, ainsi que 
l'avouerie de Thora , paraissent alors avoir été déta- 
chées du comté de Bornes, et être passées successive- 
ment à la famille de Nuenaer, à celle du comte de 
Haulkerke, du comte de Hoogstraeten , époux d'Ëléo- 
nore de Montmorency, à celle de Sabine d'Egmont, à 
son fils Charles, comte d'Ëgmont, prince de Gavre, et 
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à d'autres desoeodanU, comme od le verra par les actes 

de relief que nou.s mentionneroDS bientôt. 

Ces mêmes trois fieis donnèrent encore lieu à des 
procédures devant le Conseil de Gueldre , procédures 
dans lesquelles le roi d'Espagne ^ par décret du 2 avril 
1583, autorisa son procureur d'intervenir, à raison de 

ses droits comme seigneur suzerain (1). 

Sabine d'Egmont, qui survécut à son mari, réunis- 
sait, au commencement du XVII« siècle, tous les droits 

des seigneurs d'ÂUena. Elle oblint le 22 mars 1603, du 
prince-évéque de Liège , la permission de disposer du 
comté de Bornes. 

Cependant elle n'était en possession ni de la terre ni 
du château de Homes, qui était occupé par le seigneur 
de BHenbeek, comme créancier-gager du cbeF d*une 
rente de 5000 florins, dont le capital avait été prêté 
par lui à Philippe de Monimorency. 

En vertu de l'octroi susdit, Sabine d'Egmont vendit, 
le 9 juillet de la même année 1605, tous ses droits à 
Réné de Cerclair, baron de Fontaine, qui fut même 
inféodé dans le comté de Homes, à la Salle de Curange, 
le 28 juillet 1603. Le prince-évéqiie ordonna de le 
mettre en possession du dit comté et le gouverneur de 
Slockheim exécuta cet ordre avec beaucoup de solen- 
nité, le octobre 1603. 



(1) Voir aniMM N« 38. 
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£a v«rtu d une con?enlioo arrêtée le 22 du même 
mois, le sci^rneur de Blieobeek remit le château à Rëné 

de Ccrclair, qui recouniil de son côté la renie de 
3000 florins; mais, institué par ie chapitre de S^Lam- 
bert-ib Liëge, il revint sur cette con?ention et rentra, 

le 24 décembre 1605, à main aroaëe, dans le chàleau 
de Hornes. 

Rëné de Cerclair prit son recours vers le prince-ëvè- 

qiie de Lié^je. Le prélat cassa, le 31 octobre 1604, ce 
qui venait d'élre fait. C'était néanmoins, de sa part, 
une mesure illusoire, en présence des exigences du 
chapitre auquel l'évêque était subordonné. 

Par acle du 15 septembre 1614, Cerclair, alors pri* 
sonnîer à la Haye , pour une dette dont nous ne con- 
naissons ni la nature ni les motifs, céda ses droits sur 
le comté de Bornes aux Etats-Généraux des Provinces- 
Unies. Ceux-ci en demandèrent l'investiture â la Salle 
de Curange qui la leur refusa le 8 octobre 1614. Mais 
dès qu'il fut sorti de prison , Cerclair désavoua et la 
dette pour laquelle il avait été arrêté et la cession feîte 
aux Élals-Génëraux. Bien qu'il ne fut pas en possession 
du cbàtcau et que ses droits fussent contestés par le 
chapitre de S^Lambert , par la maison de Lalaing et 
par le comte de Hornes, seîji^neur de Gaesbeek et de 
Hautkerke, issu, comme la branche de Hornes-Altena, 
de Guillaume, comte de Homes, et d'Else de Clèves, 
René de Cerclair ne se considéra pas moins comme 
comte de Hornes. 



Digiii^LO google 



iOS ~ 



JeaD dèCerdair, fiU de Rénë, capilaine de cuirassiers 
au service du roi d'Espagne, céda tous ses droits sur 
le comté de Homes , par contrat du 1 9 décembre 1647, 
à Pierre-Pàul de Guazzo, dont le petil^fils mourut en 
célibat, à Bruxelles, vers raunée 1760. 

A cet dernières époques , le comté était loin d'avoir 
l'importance et la splendeur des premiers temps de ses 
possesseurs. îNous avons fait connailre, à larticle de 
Jacques, comte de Hornes, père de Jean, évéque de 
Liège , combien la guerre qu'il eut à soutenir contre 
les la Marck avait été ruineuse : les sacrifices énormes, 
faits par Philippe de Montmorency pour le soutien de 
sa cause , ne firent qu'achever la ruine de ce beau 
comté. 

Quant au seigneur de Blienbeek, qui avait reçu, à 
titre d'engagère ou d'hypothèque, le comté de Hornes 
des mains de Philippe de Montmorency et de Wal* 
burge de Nuenaer, sa femme , avec le consentement 
d'Anne d'Egmont , ses droits hypothécaires ne furent 
pas moins conleslés. Enfin, sa veuve, Gertrude de By- 
lant, et ses deux filles cédèrent, le 7 mai 1615, leur 
action à l'évéque de Liège. 

De son côté , lors de la mort de Philippe de Mont- 
morency, le chapitre de Liège avait formé des préten- 
tions sur le même comté; et la Salle de Gurange , qui 
était la Cour féodale du comté de Looz, avait déclaré^ 
par sentence du 18 décembre 1570, que le comté de 
Hornes, "comme fief masculin et pour d'autres raisons. 
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était tombé en <ïaducité et qu'il devait relouraer au 
seigneur direct, c'esl-à-dtre à levéque et prince de 
Lié^, comte de Looc , sous la cooditico cependant de 
rembourser la somme pour laquelle Philippe de Mont-» 
morency l'avait engagé , et qui n'avait pas été restituée. 

Le droit réclanié par Téglise de Liège ne parait ce- 
pendant point fondé, puisque cette terre, comme fief 
masculin , n'aurait pu passer ni à la famille de Mont- 
morency ni à celle de Nuenaer, et encore moins à 
réalise de Liège : d'ailleurs il y avait plusieurs repré- 
sentants mâles de la maison de Bornes^ même le sei- 
gneur de Hautkerke et de Gaesbeek essaya de foire 
valoir ses droits. Malheureusement il devait se pré- 
senter devant des juges qui s'étaient déjà adjugés le 
comté. Le temps qui, dit-on, l^itime tout, n'a rien 
fait pour excuser la conduite étrange d'une corpora- 
tion souveraine qui aurait pu comprendre autrement 
sa dignité (1). 



(I) VoUd ^Munnieiit s*eip«inw à ce si^et on déienwqr de la maison de 
Looc, F. 6. HoUaann, dans ses AccAmAM tur h l^/Uime jfowernmmi 
des tonUfy d» Loaz, de Homee eide Neelf 

« Ils ^aîresdeHoniei) oublièrent «pendant dans les temps subséquente 

• les aoBods qui les attachaient à la maison de Looz , au point qu'ils offii- 
» rent , probablement en 1090, la seigneurie de Homes en fief k Téglise de 
9 Iiiége. 

» Cette oblation prépara la perte de leur descendance, dont la ligne 

# mâle , qui se conserva encore pendant plus de quatre siècles consécutifs, 
« et qui obtint en <4S0 de rempereur Frédéric III, pour elle et son pays, 
» les honneurs et la dignité de comtes et de comté de Bornes, ne put pré- 
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Les seigneuries de Weert, de Wessem, ainsi que 
la sous-avouerie de ThorD, paraissent, comme nous 
Tavons dit plus haut, avoir ëlé détachées du comté de 
Bornes , après l'acte de relief qu'en fit le comte Phi- 
lippe eu Tanoée 1556. 

Nous allons donner, d'après les registres de la Cour 

féodale de Gueldi e, copie de tous les reliefs qu'y firent 
les succesaeui^ du comte Philippe, dans les prédites 
seigneuries et afouerie. 



» venir qa*aii XVII« siècle l'église de Liège n'envahisse, sous prétexte de 
• réradenoe, leur comté an loéprîs des décrets multipliés du tribunal de 
» la Chambre impériale. Elle manqua en 1763 dans Maximilicn-Emma- 
» nuel, prince de Homes , qui peu de temps avant sa mort avait entamé, 
» afin de revendiquer le comté de Homes, à la Chambre impériale, un 
» nouveau procès contre Téglise de Liège. 

t> Après lui ce furent la etHiilesBe sa fille , mariée au prince de Salm- 
» Kirbourg, comme héritière «Ufodiatef et les dues de Croy descendants 
» du côte féminin de la maison de Hones, tmmaùtUrtMmaïUs, et le comte 
» de Bentbcim-Steinfurt, comme héritier du liaroD de Cerdair et de Guil- 
» lamne-Âdriea , comte de Homes , qui continuèreiit un procès, que les 
» inouïs subterfuges et détours de Téglise de Liège ont rendu un des plus 
» singuliers dont les annales de la justice alleniiide fittwnt mentioii. Car, 
» le croira-t-on , ce procès a été poussé de la part des plaideurs, des 
» inlcrveiiaiiLs cl du juge, depuis trente-quatre ans accomplis, avec tout 
» le zèle possible, et néanmoins Téglise de Licge, inépuisable en créa - 
» tien d'incidents et d'exceptions dilatoires, n'a point encore répondu au 
» principal. Cependant les proccs-vorl)au\ dressés sur ce procès en font 
ï» foi, et on livrerait ceux-ci, qui iiurileiiL de devenir le manuel de tous 
r> les possesseurs du bien d'autrui , à l'impression si l'on ne préférait 
r> d'épargner la délicatesse du lecteur, dont la juste indignation ne pour- 
» rait se dispenser d éclater à la vue d'une si afireusc profanation des 
9 lois. » Page 201. 
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Anno 1559^ he^ heer PkiUpê van Mmknarmo^, 
hwr M Haohicourt en .... heeft van de fitume. Corn- 

Ma^' te leen ontfangen vyer leenen te tc£ten : 

Voor hei tenie de $iadi van Witmm, meitm kooghm 

ende leegen gerichten, ende met allen and&ren renten 
ende toebehoor, 

Voor hei iweedê de vooohdye wm Tkoom mei allen 
oerm rechten ende toebehoor. 

Voor hei derde de boroh, etadi ende heerUeheydi van 
Weerdi met allen oeren rechten ende toebehoer aile dry 
ten gelrùchen rechten, yeder 7net vyftien goltgulden. 

Voor hei vyerde leen dai Momkelandi m BemmeUr 
Weerdi, adder den Kerepel van Brakel gelegen; aie 
hem de voorss. vyer leenen van zyn zcUl, vrouwe moeder, 
vrouîoe Maria van ffoome, wedmoe van Montmorency, 
oenbeHorven gyn, 

Anno 1576^ heeft Herman, grave io Nuwenaer ende 
Moersj per proouratorem, te leen ontfangen de voorss, 
drye leenen aie hem, grave Herman, emUe grave Joham 
van Hbome gatt. gedaehi, opgeriohie ieetamenie und 
durch die hylicûs ve$^schryvtmge heer Philipsen van 
Montmorency, in zynen hven grave to Hoom, ende 
vrouwe Walburg, gravùme io Nuwenaer onàe Moere, 
gemaect ende gegeven syn, 

Ed marge se trouve reonotatioD «umnte : 

ÏNB. Dese beleeninge en is nyet geregistreert doordyen 
de brieven daervan zyn gedepeeoheeri by den greffier van 
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<£a» him Kerckhown im tyde dsr leengrtffier soi. Sau^ 
Uiu wu ovêHedm, ende dai deielve Kercfthavm M nooh 

toe de minute van deselven brieven aen desen leedi(f reffier 
nyH en heeft cvergélevert. 

Anno 1577 Am/^ he«re Jcris van Hùorm, grave te 

HouUkercke, etc., door zymn volmechtigen , Dirick 
Creeft, te leen ontfangen de voorss. drye leenen (aohier- 
UUmde hei vyerdt te loeten Momkmlandt) als de tooree, 
drye leenen gebruyckt ende beeeten zyn geweest by zyn 
gen. vooralderenj graven mn Hoome^ ende op hem 
graeff Joris, ah gerechtige ende naeste Idoedverwante 
van de huyse van ffoome aengevaUen ende geitorven 
zyn. 

Anno VSTt, heeft Thomat Gramaye, de jonge, als 
hulder van wegen ende toi behœff der toolgeborene vroutœ 
Leonara van Monimoreno^, gratwme van ffoogetraeten 
ende dmtagiere van Hagicourt, deee drye leenen hier^ 
voren {obmitterende het vyerde van het Monikdandt) 
te km ontfangen, aU detdve drye kenm duroh het 
mmlyden van foykn heer PhiUpe van Montmorency, 
m zyn leven grave te ffoorn, op zyn broeder heer Fions 
van Montmoreney, heer tôt MonUgny, ende van den 
voorss. heer Fhrie op zyne zuster vronwe Leonora van 
Mmiimorency, gravinnc van Iloochslraeten voorss., be- 
vallon ende gedevolveert zyn, 

Anno 1582, he^ de voorse, vrouice Leonora van 
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MomOmormDy, domr haren volmechUgen, Henrioh van 

Vladingen, den eedt by Thomas Gramaye gedam ah 
voren benyeutot van de voorss, drye leenm. 

Ànno 16 i 2^ he^ TMtnan Van Bree, bjffMroGuraiie, 
ah hulder «oft ttegen m M bèhoeff der wolgehormiê 

vrouwe Sabiiie, geborene princesse van Gaveren, gra^ 
vinne van Egmant, vrouwe van Beyerlaindij eio., dese 
drye leenen ontfangen, als haer deséhe drye leenm by 
donatie ùfide gif te van de wolgebarene vromm Vrouwe 
WaUmrch, gravùme van JVuenar, Moers, Hoorm, eio,, 
gegeven zyn, 

Anno ICI 4 heeft Rcyner Van den Camp, by procU' 
ratie, van wegen en M behoeff van Ferdinand, ouerfiirêi 
ende eerizbinokcp van Coekn, prince ende bùiokop M 
Luyck, etc., hertoge in Vuer ende Nederbey&ren , etc., 
te ieen ontfangen de vooohdye van Thoom msê aUen 
œren reohten, daertœ de voorss, cuerfurst, etc., pre^ 
tetideert {in qualiteyt van grave van Hoorne) gereoh^ 
adu te zyn, behoudeUck noohtans hunm hoochofden, 
als heriogen van Ghére, Brecht eoo deeehe daertœ zyn 
hebbende. 

Anno 1614 heeft Comelis De Cocq , by procura-' 
tie, van wegen ende tôt behoeff heeren Charles, grane 
van Egmont, prince van Gitveren, ontfangen de voorss. 
drye leenen, alsoo ende qelyck deselve drye leenen durch 
overlyden van de wolgeborem vrouwe Sabine, geborene 
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prmœiêe van Gamrm, gramnnê «on Egwumi, Hq., 

aledicht ende hem Charles vmi Egmoni voorn, aenbe^ 
storven gyn, wdgens de ieitammUdre dûpoiitie van dû 
hoo^hgen* Zynre Eâ^ voam. gesusterm ende behaude^ 
lick humie hoocheydeii ah hertogeti van Ghelre t'recfU 
dat deeelve toi deee drye kenen zyn hebbende, 

Anno 1615, dm 15 ocêobriê, heeft JRf' Henrioh Fa- 

hntyn, der rechten doctor^ door lasten eiide tôt behoeff 
van heere Philipi der Elter, grave te Solme, heere zu 
Munizenberohy Wylenfeitz, Sonnewalis, eto,, by pro' 
curatie van den 29 aitgusti 1615 te leen o?i(fangm dese 
drye leenen ter preeentie van M"* Willem Mérite ende 
Jan Van de Seergraef, leetimamim. 

Le 15 février 1620, le relief des mêmes trois fiefe eul 
lieu par Guillaume Breugel, ëcoutéle, pour et au nom 

d'Alexandre de Croy-Chimay d'Arcmberg, prince du 
Saiot-Ëmpire et héritier de Charles, comte d'Egmont 
el prince de Gavre (1). 

Le 9 juillet 1630, acte de relief des mêmes domai- 
nes fol passé par Michel Bays , ëcoutéle à Nederweert, 
pour et au nom de Madeleine d'Egmont, princesse de 
Ghimay, comtesse de Beaumont, dame de Weert, Ne^ 
derweert et de la Tille de Wessem, Dutzeele, Marcoing, 



(i) Voir annexe N* 34. 
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SinileD, etc., preuve d'Aleiandre de Groy-Chiinay 

d'Arenberg, usufruilière des dits fiefs (1). 

Le 16 janvier 1637, le relief des mêmes biens eut 
lieu pour et au nom de Charles-Philippe de Croy, duc 
d*Havré et de Croy, marquis de Reothy, priace et ma- 
réchal héréditaire du Saint-Empire romain , chevalier 
de S*-Jacques, {gouverneur et capitaine-général de 
Toin nay et du Tournaisis (2). 

Enfin, le 1^ octobre 1658, le relief des mêmes biens 
se fit au nom de Jean Adolphe, seigneur de Mylen- 
donck , premier président à la Chambre impériale de 
Spire (3). 

Le prince-évêque de Liège, en qualité de comle de 
Uornes, continua d'exercer ses droits de sous-avoué 
sur le chapitre de chanoinesses nobles de Thorn. Un 
concordat, fait en l'année 1655, entre l'évêque et lab- 
besse, régla et simplifia l'exercice de ce droit (4). 

Le même prince publia aussi différents édita pour 
l'adrainislration du comté. 

Une ordonnance du 26 juillet 1624 régla les droits 
du mayeur du comté de Bornes; elle est conçu comme 
suit : 

« Ferdinand , par la grâce de Dieu archevesque de 



(1) Voir annexe N« 88. 
(8) » » N« 36. 
® » » N» 37. 
» » N»38. 
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» Cologne, du Saint Empire Romain par Tltalie arohî- 

» chancellier et électeur, evesque de Liège, Hildes- 

» heim , Munster et Paterborne , coadjuteur de fierch- 

» teflgade, adminîatrateur de Stavelot, comte palatin 

» du Rhin , duc de la Haute et Basse Bavière , West- 

» phaiie, Ëngeren et Bouillon, marquis de Franchi- 

» mont, comte de Looz, Loigne, Home, etc. 

» A tous ceux qui ces présentes Toironl ou lire 

» oront, salut; laissons et faisons sçavoir que Renier 

» Van den Camp Nous a très-humblement supplié, 

» comme quoi il a, en qualité d'officier et mayeur 

» dans notre comté de Horne , fidèlement fait son de* 

» irpir (comme il espère) passé environ quinze à seize 

» ans : et comme le suppliant depuis le départ de Ma- 

n dame de Blienbeeck n'a eu aucun soutien ni ordon- 

» nance , en la fonction de sa charge, ou osé demander 

» des forfaiteurs si peu ès amendes civiles que ès coropo- 

» sitions criminelles, qui ne sont capitales, et qui sont 

» capitales de recevoir le cinquième denier, comme le 

» suppliant cy-devant ëtoit accoutumé, ce que (comme 

» il semble) on lui imputoil : ainsi que le suppliant, 

» pour ne pas mesfaire à Nous, ou offenser personne, 

» du depuis n'a joui autant ni proBté la moitié que 

» sa vacation et travail pourroient demander et me- 

» riter; sur quoi entre le lieutenant baillif Po3ren et 

» le suppliant sont arrivées diverses disputes et ques- 

» tiens. ABn d'y pourvoir, Nous a très-humblement 

» supplié qu'il Nous plût lui donner une ordonnance 
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» gracieuse , produisaal ici VEairait des Couiumeâ de 
» Looz Uwohani k$ Mimfmn H Ba/UUfg, se oonfiaDt 

» que Nous ne souhaitons de traiter le suppliant autre- 
» meot que les autres mayeurs dudit comté. 

Droits des Mayeurs de Looz à Vlierm<iel aux 
joun de plaids» 

» I. Au deuxième jour de plaids, tant ës causes 

» réelles que personnelles, échoit une amende de sept 
» eacalina. 

M II. Quand aussi au premier jour de plaids se 
x» plaind et répond negativemenl, ce qui étant com- 
» biné, pour lora s'échoit une amende de sept escalins. 

» 111. Si l'acteur est étranger, pour lors il doit, au 
» deuxième jour de plaids, contenter le mayeur, ou 

» avoir un répondant pour l'amende de sept escalins. 

» IV. La partie constituante est obligée de paYer au 

» mayeur un sol. 

» V. De choisir ou recevoir des termes ne vient 

» rien au mayeur ; mais si Ton se plaint du choix , le 
» mayeur a une amende de sept escalins. 
» VI. Quand il y a appel , Fappellant doit paier au 

» mayeur une amende de sept escalins. 

i> VII. Quand on saisit les gages, pour lors il faut 

» qu'on paie au mayeur double cens et un ban, un 
» ban est un sol. 
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» Vlil. IteiD) pour «a âortie, compete au mayeur 
». quatre sols. 

» IX. Toutes les seutences de nettoïer et mettre des 
» bornes et sorties , à cause d'ioelles oo doit double 
» droit. 

» X. Quand après saisi n ne, et que les ëcheYios de- 
» creteot les petits oomands, et ne sorte dans le temps 
» limité , le mayeur doit avoir une amende de sept 
» escalins , pour lesquels il doit être panné avant que 
» le deuxième comand soit notifié, autrement ils sont 
» perdus pour le mayeur. 

B XI. Ainsi est du deuxième et du troisième com- 
» mand. 

» XII. Le quart command ou grand command se 
n doit opérer par le mayeur et quatre eschevins, de 
» quoi ensemble, avec le çreflîer, il vient un florin, 

)> dont le mayeur doit avoir quatre sols, pour la pena- 
» litè, c'est au grand bailliF. 

» XIII. Quand on approuve des pactes dotaux ou 
» testamens, il vient 12 sols au mayer. 

» XIV. Quand quelqu'un s'oppose à l'approbation 
» d'un testament ou pacte dotai, il vient au mayeur 
» une amende de sept escalins. 

» XV. Des deminemens, ou pour faire prêter ser- 
» ment aux témoins , il ne vient rien au mayeur. S'ils 
» ne viennent à la première semonce, les ecbevios or- 

» donnent de les citer encore une fois, sous peine de 
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» sept eflcaliDs d'amende : ce qui étant iait, si pour 
» lors ils ne comparent, il vient au mayeur une 
» amende de sept escalins , à moins qu'ils n'aient des 
» raisons Intimes ou excuses, comme maladies ou 
» autres. 

» XYI. Les deminemens ës cours des tenans se 
» doivent faire par le mayeur, pour quoi il doit avoir 
» 'deux sols; et quand il louche le fond ou QSiQe de 
» Son ÂltessCf le mayeur a pour lors quatre sols, et 
n les échevins tenans qu*il mené avec lui , deux sols. 

» XVII. Quand on met le sëel aux pactes dotaux, 
» testamens ou autres actes, il vient au mayeur quatre 
» sols. 

» XVllI. Quand on relevé les biens patrimoniaux, 
» il vient au mayeur double cens et un ban, item un 

» ban est un sol. 

» XIX. Quand le relief ne se fait dans les six se- 
» maines après la mort du dernier détenteur, il échoit 

» au mayeur une amende de sept escalins. 

» XX. Quand on ne sçait certainement de quel cens 
» foncier rherilage est chargé, car souvent les cens 
» se poussent d'un bien sur l'autre, ainsi on estime 
» chaque bonniei* & un vieux gros , foisant deux sols 
» au comté de Looz : ainsi vient au mayeur d un relief 
n ou transport d'un bonnier quatre sok; et ainsi à 
» proportion. 

» XXI. Les biens heritables provenans de pere ou 
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» mère, grand-pere ou graad<>iiiere, peuvent être re- 

» levez par un membre pour tous, parmi patanl dou- 
» ble cens, et double bau. 

9> XXfl. Quand on transporte quelques héritages, 
» il vient double cens et double ban au mayeur. 

» XXin. Les biens collateraai provenans d*oncle 

» ou tante, nièce ou neveu, devront être relevez par 
» chaque téte, ou un pour tous, parmi païant au 
». mayeur double cens et un ban. 

» XXIV. Quand on relevé ou transporte une rente 
» ou trecens , il vient au mayeur au dessus du ban de 

M la rente, de chaque florin annuel , un sol : item de 
» chaque stier de seigle, ou autres grains annuels, un 
1» liard. 

» XX Y. Des transports, cessions des usufruits, vient 
» au mayeur, à proportion des biens , comme ës autres 
» transports ou reliefe. 

» XXVI. Quand on vient à retrait de l'héritage , si 
» le retrayant se feit réaliser, où Tacheleur vienne a 

» retrait, pour lors le relrayanL doit double cens et 
» un double ban. 

» XX Vn. Quand on vient à retrait des rentes d'ar^ 
» gent, le retrayant est obligé de donner du florin 
» annuel , un sol au dessus du ban : et des rentes de 
» seigle , un liard du stier, en cas qu'il se fesse r^liser, 

» ou qu'on vienne à reirait. 

n XXVlIi. Quand il arrive quelque dispute au sujet 

8 
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n â\me rente foncière entre Tacheteur el Tendeur oa 
n retrayant, tellement qu'il survienne un débat con- 
» traire Tun à Tnutre, pour lors il échoit une amende 
» de sept eêcalins. 

» XXIX. Quiconque jure les saintes plaies de notre 

» Sauveur, ou les Sacremens, il encourt pour la pre- 

» miere fois une amende de 9 palars ; la deuxième fois 

» de 18 patars; la Iroisiéme Ibis de 27 patars^ dont 

» le mayeur aura le tiers ; l'église sous laquelle cela 

» arrive, un autre tiers; et Tautre tiers sera au déla- 

» teur, ensuite du premier point de la réformation. 

» XXX. S'injurier par paroles, sans apparence de 
» se battre, il ne vient rien au mayeur; mais si on 
» est obligé de les tenir, ils encourent une amende de 

» sept escâlins. 

» XXXL Quand quelqu'un est condamné à cause 

» de quelques injures, vilaintes. menaces et antres 
» semblables causes , il vient au mayeur la moitié au- 
» tant qu'à la partie : et pour plus grande assurance, 

» il est bon que 1 officier se plai|^ne avec la partie. 

w XXXil. Un coup de poing donné, il vient à la 

» partie un voyage de SMoesl taxé à 5 reaulx , item 
» 7 escalins au mayeur. Un real est 50 patars. 

» XXXIII. Une infliction d'une petite blessure aussi 

» |>raude ou profonde quelle puisse être, vient à la 
» partie un voyage de Vendôme, qui porte cinq reaulx; 
» item trois reaulz au mayeur. 
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x> XXXIV. Pour riaflielioa d'uae grande plaie ou 

» plaie à li|];ooul , si large ou profonde qu elle puisse 
» élre, il compete à la partie uo voyage de Rochema- 
» dou taië à dii reauli ; ilem au mayeur 5 reauli. 

» XXXV. Pour ealropiiire vient à la partie un voyage 
» de SWaoques taxé à vingt reaulz ^ sçavoir pour e«- 

» tropiure d'un doigt de main ou doigt de pied , item 
» au mayeur cioq reauk. 

>) XXXVI. Principale estropiure sçavoir quand une 
» main ou un pied est coupé, ou si on est si fort 
» blessé dans les mains, ou dans les pieds qu'on en 
» demeure estropié, tellement qu'on ne puisse pres- 
» que plus gagner son pain, vient à la partie un voyage 
» de Cyprès taxé à quarante reaulx, item au grand 
» baillîf vingt reaulx. 

» XXXVII. L'homicide est puni du corps par le 
» Seigneur, et doit désintéresser la partie. 

» XXXVill. Item Tamende est un voyage de Ven- 
» dôme, de Rochemadou, de SWâques et de Cyprès, 

» qui foDt 75 reaulx. 

» XXXIX. Le mayeur peut fisire visiter à ses Ihiix 

n les ruisseaux et cours d'eau, quand il est nécessaire 

» principalement dans les temps opportuns, comme 

» au commeocement d'avril et au milieu d'août, et 

» cela moyennant qu'il l'avertisse 15 jours avant que 

» de faire ladite visite : et |M>ur lors celui qui sera eu 

Il délaul tombe en une amende de sept escalins. 
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n XL. lUm, il e»t oeoeMsaire de visiter une (bis 
» tous les ao8 , après une publication et terme conve- 
» nablC) environ le 15 du mois de mars, les fonds 
» joignants aux communes qui ne sont pas resserrez , 
» ou qui sont mal refaits, ou qui ont foûi trop près 
» des communes. Celui qu'on trouvera en défaut, 
» payera l'amende de sept escalins. 

» XLL Quand la moisson approche, il faut neces- 
» sairement visiter les chemins royaui, et le long des 
» chemins communs , où les sujets passent avec leurs 
» fruits, pour les inhorrer : et ceux qui seront trouvez 
» ne pas avoir coupé leurs arbres ou bayes pendantes 
» sur les ruelles , après la défense expirée l'espace de 
» quinze jours , tombent en une amende de sept es- 
» câlins. 

» XLII. Quand les sujets se plaignent de l'un et de 
» l'autre, qu'ils repoussent avec des cours d'eau, fos- 

» sés, méchans reclouemens ou semblables choses, à 
s> la réquisition des parties, après Tadjour fait aux 
» parties , on visitera aux fraix de celui qui aura tort, 

)) et tombera en une amende de sept escalins. 

» XLIIL Les sujets, avec consent du mayeur, peu- 
» vent aux plaids généraux , faire des ordonnances et 
» polices, en tant qu'elles ne sont contraires aiix man* 
» démens de Dieu et aux constitutions de Looz, qui 
» leur paroissent utiles à la communauté, et en or* 
» donnant sous certaine peine, laquelle ne peut être 
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n au-dessus de huit florins, qui doivent appartenir 

» au mayeur; aiais les amendes qui excédent la somme 

» susdite, appartiennent au grand iMiillif. 

» XLIV. Les mêmes peines et amendes ont lieu 

i> dans le comté de Looz pour les blessures, et les 

» parties blessées ont le choix des voiages ou de 

» Targenl. 

» C'est pourquoy ayant vu el examiné les points et 

» articles susdits, nous les avons renouvellé , approuvé 

» et confirmé, renouvelions, approuvons et confirmons 

» dans toutes leurs parties, excepté que notre mayeur 

o susdit aura seul la cinquième partie, au-dessus de 

» ses frais , ce qui est mentionné dans les articles 6, 

» 7, 8, et 15. Quand il poursuivra la cause et les 

» amendes mentionnées dans le 44* article, les amen- 

» des susdites seront partagées entre le grand baillif et 

» le mayeur^ ordonnant et commandant bien expres- 

» sèment k nos hauts et bas officiers, justiciers et 

» sujets, à qui cela peut toucher, d'observer rigou- 

» reusement les susdits points et articles, et laisser 

» jouir librement notre mayeur de telles peines et 

» amendes , sans rien faire ou laisser faire au préju- 

» dice des points susdits; ^ous reservant pourtant et 

» à nos successeurs, Tinterprétation, modération, ou 

» revocation, ainsi que nous le jugerons utile, ou 

» nécessaire, selon le droit et conservation de notre 

» authorité principale , et situation des afiËaires : car 
» ainsi Nous plait-iL' Donné sous notre séel secret en 
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» notre Tille de Liège le 26 de juillet 16^. Etoit vi- 
» dimë : BLOGQOBRIB ffidit, et toiMigoé : Zomb. El y 
» étoit apposé le séel de Son Altesse Serenissime en 
» cire rouge. Tout le prémis étant enregistré, nous 
n eschevios susdits l'avons mis (comme c'est notre de- 
» voir) en garde de loix , el fait signer par notre gref- 
» fier sermenté. Etoit signé : Quod aiteator LEON 
» TOBBENy comtiatug ffamani mcrHarius, Cette 
» copie s accorde avec le livre aux œuvres de la haute 
» justice de Halen. Quod aUestor, et étoit signé : LEON 
» TOBBEN, conUttUus Hwnam aeonUurùsi. » 

Une autre ordounaoce de la haute Cour de Vlier- 
mael, du 19 décembre 1651, règle de nouveau les 
droits du mayeur du comté. Voici cette ordonnance : 

u Gejourd'hui le dix-huitième avril 1652 sont com- 
» parus pardevant nous Gérard Van ÂIst, Jean Ver- 

» meulen , Rulh Van Baexen , Pierre Stox , Pierre 
» Schryvers , et Gérard Guichen , eschevins de la haute 
» Justice de Haelen, le mayeur Henri Bormans, nous 
» exhibant et montrant une certaine lettre serrée, 
» écrite par le Conseil Privé aux eschevins du comté 
» de Horne, ayec certaines pièces y jointes, laquelle 
» avons receuë, ouverte et acceptée avec tout le res- 
» pect possible el commandé au greffier du pays, 
n Léonard Tohbm, de registrer icelle dans notre re- 
» gistre aux œuvres, pour être ainsi mieux gardée et 
» observée. Va comme s'ensuit. . 
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LeUn du Ckm$eU PrM. 

ï> Messieurs, Nous vous renvoyons la requête de 
» votre mayeur, avec les pièces y mentiooaées, vous 
» ordonnant de mettre le tout en garde de loi; afin 
» que la determinalion et declaralion des droits qui 
» touchent au droasard et mayeur respectivement, 
» soit désormais certaine et observée ponctuellement, 
» comme il importe pour le service de Son Altesse 
.» Sereoissime, et la bonne administration de Ja jus- 
» tice, laquelle vous recommandons, priant Dieu, 
» Messieurs, vous avoir en sa sainte grâce. Liège co 
» 4 d'avril 1652. É(aU vidinié : GROËSfiËCK Vl. 
» Enba$ dloU: Vos bien afiectionnez les chancelier 
» et gens du Conseil Privé de Son Altesse Serenissime 
» évéque et prince de Liège. Était signé: ërashb Foul- 
» I.0N. Enbeu : Aux eschevins de la Cour de Horne. 
» Et étoit cacheté avec le séel ordinaire de Son Altesse 
n Serenùitime, 

Requesie. 

» Prince Serenissime , 

» Remontre en toute humilité Henri de Bormao, 
» mayeur de votre comté de Horne ^ très-humble sujet 
» et serviteur, que comme Votre Altesse Serenissime 
» a été servie de mettra ledit remontrant d'accord 
» avec le Sr. Baron de Horion, en qualité de haut 
n officier dudit comté de Horne, louchant les amendes 
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» qui doÎTeDt apartenir à Tuo el à l'autre , par appro- 
x> bation de Votre Altesse Serenissime du regiement de 

» Feu Son Altesse Serenissime de haute mémoire, et 
3» de l'attestation des Sgrs. Eschevins de Vliermael, 
» ' comme aussi les lettres là-dessus de Votre Altesse 
» Serenissime écrites audit Sr. Baron : Mais comme 
» aussi loD^temps que ces approbations , déclarations 
» et lettres de Votre Altesse Serenissime ne sont re^- 
» trées , les difficultés au futur ne seront pas encore 
» entièrement assoupies, ledit remontrant vient par* 
» celte eihtber ledit règlement ayec l'attestation des 
» sei[];neurs eschevins de Vliermaei, cy-devant par 
» Votre Altesse examiné et approuvé, comme aussi 
» la copie de la lettre écrite audit Sr. baron de Horion, 
» priant très-humblement Votre Altesse Serenissime 
19 de les laire envoyer à ses eschevins dudit comté 
» de Horne, avec command de les insérer en leur 
» registre, et ponctuellement observer, et les mettre 
» en garde de loy, afin d'ôter pour le futur la racine 
' » des contrastes. Quoi iaisant, etc. ÈtoUngné: Hbrii 

Yi DE BORMAN. 

Leêim éorUe au Sr, baron de Uwwn, 
i> Monsieur, 

» Vous sçavez le traité et accord ensuivi au Conseil 

» le 18 et 19 d'août dernier, entre Vous, en qualilé 
» de haut officier du comté de Uorne , et Hmri Bor^ 
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» num, à titre de majeur de ce comté, toachant les 

M parsuiles et amendes qui doivent respectivement 
» apartenir à l'ua et Tautre; par lequel il fut arrêté 
» que suivreK le règlement de feu Son Altesse Sere^ 
to nissime de haute mémoire, pour lors reproduit, et 
» examiné avec la déclaration, qm le criminel wm» 
» apartenoU êeul, oà il éokaU amende, jusqu'à %in diwal 
» oit un voyage de 40 florins d^or; et le civil au mayeur 
» md, comme aum le$ amendes prcvenanfes d'usures, 
. » bourines, et qui ne surpasseront sept florins et demi, 
» El comme icelui mayeur supplie que cet accord soit 
» intimé à la justice avec Tattestation des eschevins de 
» Vliermael, Nous avons bien voulu tous commun!- 
» quer le tout, afin que d Un commun consentement 
» ledit règlement, déclaration et attestation viennent 
» k être insinuez au registre et ponctuellement obser- 
» vez, afin d'éviter au futur toute matière de contraste. 
» Sur ce sommes, etc. Vidimé GROëSBëCK Vt. 
» Signé: Ebashb Fovlor. L'inscription éUni : A Mon- 
» sieur, Monsieur le baron de Horion, seigneur de 
» Heel, drossard du comté de Home, etc. Liège, 
» le 18 de l'an 165^. 

» JoARRBs LiBBiT, notoT psT oopiam in fidem. 

Record des Echevins de Viiermael* 

» Les eschevins de la souveraine justice du comlé 
» de Looz à Yliermael, à la requête du très honoré 
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)» àietir mayeur du coinlé de Uoroe , declaroos et aU 
» testons que le haut officier n'a rien à dire dans la 

» justice^ que c'est aussi au majeur de casser et re- 
» mettre ses ser^eants^ item qu'au mayeur appartien- 
» nent injures, paroles vilaines et sembbbies petites 
» amendes. En foi de celle avons fait la présente écrire 
» et signer de notre grefiier. Actum injudicio à Bas- 
» seit le 19 décembre 1651. Eêt€4$ signé: Matth. db 
» ViMDiNGEN greffier, de mandato dominorwn, A oosté 
» estoit imprimé le séel. » 

£nûn, un ëdit du 7 juillet 1729, émané du prince- 
évéque pour régler divers points de Tadministration 
de la justice, est de la teneur suivante : 

tt George-Louis, par la grâce de Dieu, évéque et 
» prince de Liège, duc de Bouillon, marquis de Fran- 
» chimont, comte de Looz, Horne, etc. 

» Étant informés de divers abus et excès qui se pra- 
)i liqiicnt dans les cours et justices de notre comté de 
» Borne, en attendant que Nous fassions un regle- 
» ment général , avons trouvé bon d'ordonner provi- 
>i sioaellement les points suivans. 

» 1 . Qu'aucun officier, procureur, écbevin, gre^ 

)> Ber, ne puisse boire ni manger dans la maison ou 
» la justice s'assemble, aux fraix des parties, sous 
» peine de cinq florins dW d'amende, à laquelle 
» l'hôte sera aussi condamnable, en cas il charge au- 

» cune parlie de tels fraix. 
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» % Que pour ioeux éviter, les justioes a'aaseinble- 

» rODt a neuf heures du matin ^ et les echevins de- 

» vront s'y trouver à ladite heure, de même que les 

» greffiers, à peine d'un escalin d'amende, à paier 

» par celui ou ceux ^ qui ne s'y trouveront pas , au 

» proBt des pauvres du lieu de rassemblée, ne soit 

x> qu'ils aient cause légitime, de s'absenter, comme 

n pour maladie, ou autres raisons valables dont ils 

» devront avertir la cour. 

» 3. Que dans les causes civiles il n'y aura qu'une 
» seule assemblée qui pourra se compter sur pied d'as- 
» semblée extraordinaire, sçavoir la première laquelle 
» se paiera par l'acteur, saufe ses regrès en cas il 
» triomphe. 

» 4. Après quoi la cour ne pourra plus Faire d'as- 
» semblées extraordinaires, si ce n'est à la demande 
» de Tune ou l'autre des parties, et pour cause pri- 
» vilegiée et sommaire. 

» 5. Pour chaque assemblée extraordinaire, aura te 
» procureur demi écu , et chaque échevin deux esca- 

» lins et demi , mayeur et greffier à rordinaire. 

» 6. Lesquels se pirïeront là-méme par les parties 
» et seronl distribués, sans que le greffier puisse re- 
» tarder le paiement ou distribution « à moins de s'en 
n rendre responsable. 

» 7. Pour assemblée ordinaire n'aura le procureur 
» pour sa comparition que trois escalins, et les éche- 
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» vins deux esealîlis, et le màyeor et greffier à Tordi- 
» naire; ces astemblées se paieront aussi* chaque jour 
» de plaid , moitié par moitié, jusques en fin de cause. 

» 8. Les écrits d'avocats qui s'exhiberont, ne pour- 

n l ont être rédigés en articles par le procureur, lequel 
» ne pourra rien exiger pour lesdits articles. 

» 9. Permettant au procureur de demander son 
» salaire pour la copie, sçavoir pour chaque page dix 
» iiards monnoie de Liège, laqueUe devra contenir 
» vingt-huit lignes, et chaque ligne seize sillabes, ou 
» plus. 

» 10. Sur quel pied les greffiers devront aussi se 

» régler pour toutes copies qu'ils relaxeront. 

» U. Outre quoi le procureur aura encore pour 
» avis de tel /écrit dix liérds monnoie de Liège pour 
» chaque page , sans pouvoir rien prétendre pour avis 
» des écrits instructif». 

» 12. Ne sei^ permis de rehausser ou doubler les 
» fraix de rassemblée pour audition des témoins qui 
n seront entendus pendant icelle, ne fut que telle 
» audition dureroit au-delà du temps ordinaire que 
» doivent durer lesdites assemblées. 

» 13. Le même s'observera à l'égard des assemblées 
» au criminel, sauf que les échevins devront compa- 
» roitre à la demande de Tofficier, aussi souvent que 

n la cause le requerra, et le servir gratis, en cas de 
» châtiment à l'exemple d'autres^ voire qu'en cas i'offi- 
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>i cier compose, ou vienne à lirer iauende adjugée; 
» en tel cas, il sera responsable pour les fraîi sur le 

» pied sus marqué. 

» 14. Les mayeurs, échevins^ greffiers, ni leurs 

» clercs ou substituts, ne pourront faire roffice de 

» procureur pardevanl les cours el justices, dont ils 

» seront membres, ni exciter les parties à plaider, à 

» peine de dix florins d'or d'amende au profil de notre 

» haut drossard , a laquelle ils seront même tenus pour 

» le lait de leurs clercs; leur défendant aussi d'in- 

» struire Tune ou Tautre des parties dans les susdites 

» causes, sous la même peine que dessus. 

» 15. Quant aux autres droits du mayeur, ils de- 
» meureront sui* le pied réglé en usage, jusqua ce 
» qu'autrement y soit pourYU. 

» 16. Ordonnant à notre haut drossard dudit comté 

» de Home, de tenir la main à ce que notre présent 

M règlement soit duëment observé et exécuté : voulant 

» qu'il soit publié un jour de plaid dans chaque cour 

» de notre dit comté, pour que personne ne puisse 

» en prétexter cause d'ignorance. Donné sous noire 

» séel secret en notre cité de Liège , ce 7 juillet 1 729. » 

STOCKHËM Yt. 

J, Yahhotb. 

Dans le testament de Godefroid de Smackers, seigneur 

de Mirvvarl et de Montigny, passé, le 15 février 1725, 
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par deTanl le notaire GolignoD, â Marche», noiM re- 
marquons que dans te cas où son fils n'aurait pas 
d'enfaots, le testateur lègue toua ses bieDs à Ferdioaod- 
Henri De Smadcera, aàmodiUUmr du eamte de ffomei, 

Nous ignorons quelle éL*ul celte charge. 



CliàleMi dm — w o j . 

Le château de Horaes , éloigné d'une demi-lîeue de 
• la ville de Buremonde, est situé sur une petite émi- 
neooe qui commande tout à Tentour une vaste et 
fertile plaine qu'arrose la petite rivière de Neer; quoi- 
que l'oo reconnaisse facilement que labsence de ses 
anciens maîtres lui ait fait perdre de son antique splen- 
deur, c'esl encore un de ces grands et majestueux édifi- 
ces dont les ruines œêaoes soot respectables. Le plan 
Intérieur en est rempli par une cour en demi-cerde, 
dont le diamètre est bordé d'un vaste corps de lo^ 
terminé par deux petites tours. La plus belle pièce de 
ce bâtiment est une salle où s'assemblait jadis la jus- 
tice du pays, et que l'on nommait communément 
Landshall. Le reste de la clôtui-e est une muraille 
crénelée que défendent deux grosses tours , dont l'une 

> 

est surmontée d une haute flèche; elles se communi- 
quent réciproquemcnl pai' une galerie qui règne en 
dedans et sert de banquette aux créoaux. 
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Uo fossé large et profond entoure cette forteresse, 
qui misemblablement a été d'une {grande défense. 

Le comté de Homes étant pour ainsi dire enclavé 
dans les provinces où, pendant les troubles de la 
Réforme, au XVI» siècle, les mécontents des Pàys- 
Bas avaient le plus de puissance, il fui alors le théâtre 
de la guerre qui donna naissance à la république des 
PnmÙÊOêê'-UmeÊ, Non seulement les Flamands, les 
Hollandais et les Espagnols, mais encore les Suédois, 
les Allemands et les Croates même y exercèrent tour 
à tour toutes les horreurs que la guerre traîne après 
elle (1). 



(i) Délices du pays de Liège. 
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CHAPITAE II. 

SEIGN£UR1£ ET V1U«£ D£ W££RT. 



La seigoeurie de Weeri foifiait jadis partie du comté 
de Thejsterbandt, et il est probable qu'elle aura .passé 
aux seigneurs de Hornes avec la terre d'Altena, qui 
était également comprise dans ce comté. 

AîDsi qu'on Taura déjà remarqué par les différents 
actes de relief que nous avons rapportés , la seigneurie 
de Weert avec celle de Wes&em et Tavouerie de Thoro, 
quoique possédées par les comtes de Homes, ont 
toujours été considérées comme des fiefs relevant 
des comtes ou ducs de Gueldre, distinctes en cela 
de la seigneurie de Hornes qui relevait des anciens 
comtes de Looz. 

La ville de Weert, située à quatre lieues nord-ouest 
du château de Hornes, et autant de la ville de Rure- 
monde, a été la capitale du comté de Homes et avait 
autrefois une population de 20^000 habitants. Un cha- 
teau-fbrt , résidence principale des comtes de Homes, 
dominait la villé. 

Près de là existait jadis une grande forêt, por- 
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laot le nom de faréi de Weei/t, qui au VII« sièele ftit 

honorée de la présence de Sainte Ode, fille d'un roi 
d'Écoaae , qui s'était réfugiée dans la Gampine pour y 
▼ivre en cénobite. Nous allons transcrire la légfende 
qu'on lit à ce sujet dans les Acla sanctortim belgii se^ 
leçta, publiés piar J. Ghesquière et Isfride Tbys, I. YI, 
p. 587 et suivantes : 

S*® Ode, lorsqu'elle était encore à la cour de son 
père^ devint aveugle. Après avoir vainement épuisé 
tous les moyens que l'art pouvait suggérer, elle conçut 
le projet de se rendre auprès du tombeau de S' Lam- 
bert, à. Liège, alors très-célèbre dans le monde chrétien 
par les miracles de toute espèce qui s'y opéraient. 
C'était, d'après la chronique, vers l'année 709. 

Les prières de la jeune iiUe furent exaucécis, et, de 
même que beaucoup d'autres guérisdns extraordinaires 
s'étaient déjà réalisées , Ode fut entièrement délivrée 
de son mal et recouvra la vue. 

Dans sa reconnaissance, elle fit v<eu de chasteté et 
résolut de se consacrer désormais entièrement au ser- 
vice de Dieu. 

De retour auprès de son père, elle y fut incessam- 
ment sollicitée de choisir un époux parmi les seigneurs 
de la cour ; on la pressa tellement à cet égard qu'elle 
ne trouva d'autre moyen d'échapper à un éclat violent 
qu'en s'enfuyant au-delà des mers. 

A cette même époque^ il était assez d'usage parmi 
les grands de l'Ecosse de se rendre en Belgique pour 
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«Y livrer à la vie conlemplalive. On vil alors Wtron, 

ëvéque d'Écosse, avec le comte Plechelme el Otgère se 
retirer à Odilienberg, près de Ruremonde, el j Ibuder 
un monastère , S*" Dymphne, commè Ode, BHe 
écossaise de sang royal, se réfugia à Gheel, où Vx>n 
célèbre encore sa mémoire; el beaucoup d'aulres donl 
les noms ne sont pas parvenus jusqu'à nous. 

On prelend qu'avant de se rendre dans notre pays, 
S*« Ode pasea d'abord à Rome, afin d'honnorer les reli- 
ques desapôtreaet reeevoîrla bénédictiomia Saint-Père. 

Elle vint ensuite dans la grande forêt près de Weerl, 
pour y vivre seule eu hermite; à cet effèl elle renvoya 
nbéflae la seule dniiesiique qu'elle avait gpsrdèe avec elle. 

La légende rapporte ensuite deux miracles qui eu- 
reol lieu à Tarrivée de Ode dans la lorét de Wcert. 
Fatiguée 4\irmt loftgtéttips itiah'clié, ta sainte aurait 
volontiers trouvé le moyen de se faire transporter sur 
Tune ou l'autre voilure pour achever son voyage. Au 

même moment apparut un ^i^aridt ti^nduit par un 

homme, auquel S*" Ode demanda, pour l'amour de Dieu, 
de vouloir bien la laisser monter pendant quelques 
imtaBls; mais le oonduet^ur reAisa. Alors te viei^ lui 
prédit que désormais dans sa ferme aucune jument ne 
donnerait plus de poulain, ce qui, dit-on, eut effecti- 
venent Keu. 

En poursuivant son chemin, la sainte fut plus d'ufie 
fois troublée dans ses méditations par les ciîs inces- 
sants des pies qui hantaient en grand nomlire celle 
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forêt. Elle demanda aussi au Seigneur que dorénavant 
il voulut empêcher la propagation de ces oiseaux daus 
k fbrét de Weerl. Sa prière fui exaucé, car depuis ce 
nnoment, dit-on, les pies l ont entièrement abandonnée. 

Après avoir inarciié encore quelque temps et plus 
foli^uée, èlie rencontra un autre paysan conduisant 
un chariot alleié de deux bœufs. Elle lui demanda 
à son tour la faveur de se tneUre sur sa voiture, 
ce qu'elle obtint. Chemin fiiîsant/ la smnte pria INeu 
pour que jamais il n'arrivât de malheur aux bêtes de 
somme appaitenaot à la ferme habitée par son bon 
oonductenr. 'INeu «oeorda encore cette demande. 

Après quelque temps, la sainte visita la ville de 
Weert, lorsque le hasard voulut qu'elle y perdit une 

de ses dents. Cette dent, retrouvée après que la répu- 
tation de sainteté de notre cénobite fut ^généralement 
répandue, se conserva en grande vénération à Weerl. 

Ode quitta plus tard la forêt et alla habiter le 
bourg de Venray, où elle prédit que la maison qu^elle 
occupait serait un jour convertie en couvent; ce qui, 
d'après la légende, se réalisa en eflRet par la fondation, 
en l'année 14^2, d'un couvent de religieux, qui plus 
tard adopta la règle de S* Augustin (1). 

De Venray, S*« Ode se transporta à Rode, où 
elle termina saintement sa vie en Tannée 726; le 



(1) Fondation dae à la .piouse gcnétmiU de .(«odefroid .de Voerle. 
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bourg a oonaervé sod aouveoir et se nomme encore 

La première meDlioD de la ville de Weerl que nous 
ayooa rencontrée dans les documents du moxen«4^ 
se trouve dans une charte de Tannée 1 147, par laquelle 

Thieni, sire de Homes, déclare que son oncle Arnold, 
comte de Looz , l'a satisfait au sujet d'une somme de 
8000 livres de Liège qu*il lui avait promise et dont 
2000 livres étaient affectées sur le fief de Weert (1). 

Le château de Weert fut plus d'une fois assise, 
surtout au siècle, durant la longue lutte entre les 
maisons de Homes et de la Marck, laquelle fut si fatale 
à la première. Des ruines de cet antique manoir sont 
encore debout* 

Weert eut particulièrement à souffrir en l'année 1486, 
lorsque Gbys de Canne, qui tenait le parti de la Marck, 
après avoir ramassé les plus turbulents de la populace 
de Liège, vint fondre sur la ville, la prit et la livra au 
pillage, aussi bien que tout le pays circonvoisin, dont 
les habitants furent la plupart tués ou emmenés pri- 
sonniers. 

Ën 1501, des brigands retranchés au château de 
Montfort se jetèrent à Fimproviste sur. la ville de Weert, 
la pillèrent et la dévastèrent à leur tour (2). 



(I) Voir notre Codex dSi^omoHeut Louemit, N* 90. 

<8) Sodem wnù (IWM) bUrwieuH ex cmIsUo d» MontfM pairin gtH- 
remit eteeuntei improvite irruermtiùi oppidim de Weert, ^eum dewiê' 
tofuh et epoHattdo. {JoannSe de Zm. Cknmkon.) 
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Le duc de Gueldre asstgfna, en l'année 151^, la TÎHe 
de Weerl pour y tenir les conférences entre ses dépu- 
tés et oeui de Tenopereur, afin, d'y Iraiter de la paix 
entre les deux princes ; mais cette proposition n^eul 
pas de suite (1). 

Weert fut encore pillée ^ en l'année 1653, par une 
troupe de soldats, sortis de Rureroonde et commandés 
par le sieur PoUaerl de Waerburg. Voici comment cet 
épisode est rapporté par J. Commelen dans sa Vie de 
Frddério-Henri , prince d'Orange, page 177. 

Defnim van Orat^e^ Rhynberg mmter geworden 
zynde, bleef met i* sUUen léger daer leggen, tôt ailes 

hermaeki en in goede ordere gebracht was. Daer na met 
192 vaenddm te voet en 68 iepaerdt opbrekende nam 
synen teeg na Chef en Nimmege, De Spaensohe mtokœ 
verstaende, syn des anderen daeyhs yevolghtj Stevem- 
weert met 4000 manmen te voet en 6 vanen ruyters 
ander den kertog van Lerma bezet latende. De prime van 
Oraiye tôt Nimmegen zg/ide, heeft zyn volck t7iet sche- 
pen de Maee afgezonden, doende die ttmohen Litogen, 
en de eohane te Voorn te lande eteOen, van daer met zyn 
gantschen macht na n' Hertogenhosch trekkaide tôt 
Booatel en daeromtrent léger ploeUte nemende, Onder 
deeen heeft jwokkeere Pohtrt van Waerburg, vm Ru- 



(I) Lettre de Hfaximilien à Margaerite d*Atttrichc, gouvernante des 
Pays-Bas, du i3 mars 1818. ( Vandenberg. Gtâentaiukkm voor de NtdtT' 
kmdêche gtsehiedemt , t. II! , N« 175.) 
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rBfm*ndê, em aendagk op hei HeiMm Weert gedam 

dat hy overmli en plundert, den buyt binnen Rure* 
munde bringende. 



ÉTABLiSSElIBNTS RELIGIEUX. 

Dès le commencement du XV« siècle la ville de 
Weert reofermaii une ooûQvéfgàÙon de religieutet. 
Elle dut ton origine au sèle pieux de troiit (illea qui , 
après avoir fait vœu de chasteté, se réunirent pour 
servir Dieu en commun. Daulres filles se joignirent 
successivement à elles, de manière qu'au bout d'un 
certain temps, la communauté fut assez nombreuse 
pour avoir une chapelle particulière, laquelle fut con- 
sacrée, en l'année 1443, par le révérend père Denis, 
en vertu d'une délégation spéciale de l'évêque de Liège. 

La vie régulière et pieuse de cette congrégation en- 
gagea Louis de fiourbon, qui occupait le si^e épis« 
copal de Liège en 1456, à lui faire adopter Thabit et la 
règle de Torde de S*-Âugustin. 

L'église ou chapelle fut reconstruite plus grande et 
plus belle en 1525. La première pierre en fut posée 
le jour de la S^-Joseph, par Jacques, comte de Hornes, 
assisté de Pien'e Van Brussel, directeur du couvent, et 
de Marie Van Byse, supérieure. L'édifice fut achevé 
Tannée suivante; on plaça la croix sur la tour le jour 
de S^-Gilles, et le suffragant de Liège, Gedéon, la 
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coiiS9crii le 20 «vril 1539, en préaenee de Jean, comte 

de Hornes. 

Am^ie, sœur du comte, pénétr«e d'une trèsrhaule 
estime pour les rdîgieusea Augustînes, était entr^, 
en 1507, dans leur association. Lors de sa profession, 
elle avait donné 100 florins de Brabanl pour la déco- 
ration de rëglise. Elle y vécut pieusement l'espace de 
95 ans, et y termina humblement et dévotement sa 
carrière le 1^*^ octobre 1562. Elle fui ensevelie au grand 
choeur en hce du maltre-autei. 

L'évéque de Liège, en donnant h ce couvent une 
or^janisation régulière, lui avait accordé la faculté de 
. choisir son directeur parmi les religieux de Tordre de 
S^Augustin. 

Le couvent manqua d'êire ruiné de fond en comble 
par les iconoclastes en Tannée 1506. D^jà, dès le 
^ août , la comtesse de Hornes avait engag;é les reli- 
gieuses à mettre en sûreté tous les objets précieux 
qu'elles possédaient, lorsque, le 27 du même mois, la 
bande noire vint s'abattre sur Weert et commença 
d'abord pendant la nuit le pillage de Téglise des récollets. 

Le lendemain , les forcenés se répandirent dans les 
cabarets et s'y livrèi'ent à toutes sortes de débauches. 
Les religieuses Augusdnes, allendant d'un moment à 
l'autre leur tour de destruction , restèrent en prière 
nuit et jour; lorsque quelques bourgeois de leurs 
amis obtinreiit des mutins la faveur qu ils n'envahi- 
raient pas le opuvenl des Augustines pendant la nuit. 
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Mais eoMiilc quelques-uns d'entre eux se transporlè- 
reol dans l égHse, descendirent les images et les mirent 
en pièces en présence d'une foule ébahie qui sem- 
blait applaudir à ces désordres. 

Non loin de la ville de Weert , Jacques , comte de 
Homes, fonda, en 1462, le couvent des moines de 
l'ordre de S*-François. Après la mort de sa femme, le 
fondateur s'y retira pour prendre l'habit monastique. 
Ses restes mortels et ceux de sesdescendanUy reposent. 

C'est, comme nous l'avons dit, par le pillage du 
couvent des Frères mineurs que les iconoclastes com- 
mencèrent en 1566 leurs exploite à Weert. U 27 août , 
de cette année, ils assaillirent la nuit ce monastère, 
détruisant tous les ornements qui se trouvaient dans 
réglise ; ils ne se reUrèrent qu'à trois heures du matin. 
La populace vint ensuite admirer ces ruines et en 
emporta tout ce qui lui faisait plaisir i elle sonna iro- 
niquement les cloches toute la journée, comme pour 
appeler à la messe ou aux sermons. 

L'église des Récolleto n'a rien perdu de son ca- 
ractère primitif : elle sert encore aujourd'hui aux 
Pères Récollets, qui ont continué à habiter leur cou- 
vent malgré les temps calamileux qui ont affligé la 
plupart des asiles monastiques depuis la fondation 
de leur maison. 

En Tannée 1633 vinrent à Weert les chanoines de 
Tordre de S'-Àugustin , qui primitivement avaient été 



« 
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établis à ËiodhoveD. Ce couvent eut pour foodateur 
en cette dernière ville Jean de Schoonvorsl, seigneur 
deMontjoie, de Granendonck', d*EindliOTen, etc., qui 
eu jeta les premiers fondements en Tannée 1419, et 
le dota de différents domaines. En 1581, les bâti- 
ments de ce monastère devinrent la proie des flam- 
mes, ce qui détermina les religieux à aller habiter 
un refuge à Bois-le-Duc. Mais cette ville, tombée 
au pouvoir des Hollandais en 1629, n'offrit plus qu'un 
asile précaire aux prêtres catholiques, ce qui obligea 
les Pères Augustins à se réfugier enfin à Weert. 

Là, avec le consentement de dame Madeleine d*Eg- 
mont, ils commencèrent, en 1654, la construction d'un 
nouveau couvent auquel ils ajoutèrent plus tard une 
église et un collège pour Tinstruction de la jeunesse. 
Voici la liste des prieurs à Weert jusqu'à l'année 1 720 : 
1*^ Jean Boutmans, mort peu après son arrivée à 
Weert. 

2« Léoiiai d van Bergh , présida à la construction du 
nouveau couvent en 1654. 

Pierre Berenbroek d'Eindhoven, commença, 
en 1665, la construction de l'église qui fut consacrée 
en l'année 1691, par Reginald Gools, évèque de 
Ruremonde. 

4° Egide-François De Notre de Bruxelles, mort 
en 1699. 

Jean de Heytbuysen de Weert, trépassé en 1705. 
6^ Martin Ververs de Weert, vivant en 1720. 
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^ des religieiiKes Pëoileiiies, obliges de fuir 
du bourgf de Ik>iiiinel, occupé par lea HoUendaîf, 
viqreot s établir à Wçerl, $ou» la (Jirficlipo de leur 
supérieure Jeanne Brouwers, el commencèreut à 
bfttir leur couvent près de la porle du mîsaeau ou 

Qiieiquet auteurs onl prétendu que le fameux ca* 

pitaine. Jean De Weert, dont nous donneroas bientôt 
la biographie , fut le protecteur de cet établissement. 

La Tille de Weerl ami, outre les églises que nous 

venons de mentionner, son église paroissiale qui ren- 
ferme les restes mortels du célèbre Philippe de Mont- 
morency, décapité à Bruxelles. Va pierre qui les cou- 
vre a été renouvelée tout récemment. 

£|le porte cette épitepbe : 

Hie jaoet 
Philippus de Montmorency 
celeberrimQs oomes de Home, 

dominus Werthœ, Altenœ, Neyelœ, 
Cortessem, Bocholt et Breugd 
Pnsfeetus hereditarius Thorenns 

e<iues sniei veUeiis, 

•rchitalassus etc. etc. 
Capite plexus Braxellis oonis junii 

MDLXVIII 
Ducis Albœ, salvo arbitrio. 
Uic dclatus et sepultus iX kal. 

Julii ejiudem anni. 
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L*hër^ne qui, cd 1559, ae rendait par loute la 

Belgique trouva un puissant auxiliaire dans le curé 
de la paroisse de Weert, nommé Léonard Van Oeleren; 
il prêcha publiquement le mépris des saiols Sacre- 
ments dans des sermons qu'il faisait durer deux ou 
trois heures. 

L'ëvéque de Liège, instruit de ce désordre, déplaça 

le pasteur apostat , et en envoya un autre à Weert du 
nom de Thomas, et originaire de Thorn. Celui-H:i, 
quoique bon catholique d*abord, resta le pasteur 
des protestants lorsqu'ils eurent le dessus k Weert, 
en 1566. 

De même que les %lises des Récollets et des Âugus- 
tins, l'église paroissiale eut, en août 1566, la visite 

des iconoclastes. Ils Tenvahireot la nuil et y mirent 
tout eo pièces, eiceplé la chaire et la cloche. Les 
uouveaui religîonnaires tinrent ensuite leurs eier- 
cices de dévotion dans cette église , sous le ministère 
du curé Thomas dont nous venons de parler. 

L'hérésie se trouvant ainsi affermie à Weert, la 
comtesse de Homes employa tous ses soins pour en 
empêcher l'extension aux lieux circon voisins, sous 
l'apostolat du curé Thomas. Celui-ci se transporta 
en effet à Nederwecil, et commença à y prêcher; 
mais les auditeurs, prévenus, se mirent à faire un 
tel bruit qu'aucune de ses paroles ne pouvait être 
entendue. Le curé Thomas fui donc obligé de cessci sa 
harangue et de lâcher de s'esquiver au plus vite, s'il 
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ne Youlaîl pas se Toir écraser cootre la toor où déjà 
on le serrait d'une manière menaçante. Dès ce mo- 
meDl, la commune de Nederweert inspira une certaine 
crainte aux novateurs. Ses habitants, >irmës de four- 
ches et de faulx , firent nuit et jour bonne garde 
autour de leur église; leur curé Antoine à Lapide 
(Vandensteen) les exhorta par ses paroles , les dirigea 
par ses conseils et parvint ainsi à éloigner, comme le 
dit un auteur du temps, les loups de son troupeau. 



NaniiAiiiatlqae. 

C'est à Weeit que les comtes de Homes eurent leur 
atelier de monnaies. On retrouve peu de pièces appar- 
tenant à la période du moyen-âge. Nous n'avons ren- 
contré que les seuls exemplaires indiqués par les 1 
et 2 sur la planche ci-jointe, et qui appartiennent 
au règne d'un Guillaume , sire de Hornes et d'AItena , 
qui écartelait ses armes de trois lions , et portait au 
' troisième quartier les trois trompes de la («mille de 
Hornes. 

Lorsque Philippe de Montmorency possédait le 
comté, la Imbrication des monnaies de Weerl (>arait 

avoir acquis plus de perfection et d'extension. On 
trouve assez abondamment dans les cabinets des nu- 
mismates des exemplaires bien conservés , des thalers 
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et demî-thalers représentés sur notre planche par Les 

figures N**" 4, 5 et 6. Les ducals dessinés dans la 
figure N° 3 sont plus rares. Nous ne connaissons que 
M' le professeur P. C* Serrure, à Gand, qui en pos- 
sède un exemplaire dans son intéressant médaillier. 
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CflAFITM m. 

SEIGN£UA1£ ET VILLE DE WESSEM. 



Wessem doit déjà de bonne heure avoir eu une 

certaine importance, due,' sans doute, à sa situation 
sur le bord de la Meuse. Car la vallée de celle rivière, 
pendant et après Toccupation romaine, a été parsemée 
de nombreuses villas , dont quelques-unes étaient for- 
tifiées et servaient de point d'appui aux opérations ~ 
militaires. 

Pendant le moyen-âge, Wessem était un fief qui 
avait ses seigneurs particuliers et même son avoué. 
Il relevait d'abord de l'abbaye de S^Pantaléon dé 

Cologne, et ensuite des comtes ou ducs de Gueldre. 

Un Gérard de Wischem scella, en 1205, avec Engel- 
bert et Thierri de Homes, Henri, comte de Kessel, 
Thierri, avoué d'Echt, Thierri , avoué de Ruremonde. 
et plusieurs autres seigneurs, le traité conclu entre 
Henri I,duc de Brabant, et Otton II, comte de Gueldre, 
au sujet des terres de Meghen , Thiel et Bommel (1). 



(1) HinBus. Oper, dipl,^ t. 1 , p. 103. 
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Guillaume, siie de Hornes, élail avoué de Wessem 
en 1219. Â celle époque, le fief étant probiabiement 
deTenu vacant, Guillanine Tacheta, et l'aroheTêque de 
Cologne, Engelberl, déclara, par une charte de la 
méaae année, que Tabbaye de S'^Pantaléon avait 
vendu au dit ftire de Horneft, la seigneurie de Wessem 
avec toutes ses dépendances, inoyennant le payement 
d'une rente annuelle de quatorze marcs argent de 
Gologwe ; tl dans le cas où le payemttit de cette rente 

ne s'efifëcluerait pas dans les quinze jours après 
l'échéance, le sire de Hornes consentait à ce que lui 
et tous les habitaÉits de la se^neurie fussent «koodh 
muhiés par le doyen du chapitre de Liège jusqu'à 
ce que le dit payement eut eu lieu. 

t'abbë de S^P&tttalémi layant, antérieurement à 

celte vente, concédé à Thierri Vegebusch un certain 
bénéfice dans la seigneurie de Wessem^ il fut con- 
venu que te sire de Bornes continuerait à laisser jouir 

les héritiers de Thierri de ce bénéfice (1). 

Lacomblet. dans son Urkwndenbuoh fwr die ge- 
schichte des Niederrheins , t. I, p. 45, rapporte que, 
par une charte de Tannée 1505, in die beati Servatii, 
Gérard, sire de Hornes [vir nMUs Gerardus dùminus 
de Bume, medkmiUnti viris hmesUs dovtwno J^hanne 
domino de Kuke et RwkUpho de Rypherscheyt domino 



(1) Codex cUpl. LosicmiSf 170. 
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de Mûmduniûk\ renouvela la promesse de payer avec 

exactitude, à l'avenir, la rente duc sur Wessem, rente 
qui toutefois n'est portée dans ce dernier diplôme qu'à 
SIX marcs. 

Lacomblet ajoute que c'est là la dernière trace qu'il 
a trouvée de Wessem, dans les archives de l'arche- 
Tëehé de Cologne. Il nous parait donc probable 
que c'est peu de temps après cette époque que la 
suzeraineté du fief aura passé aux comtes ou ducs de 
Gueidre. 

Les sires de Hornes, depuis Tacquisition laite 
en 1219, n'ont pas cessé d'administrer par eux- 
mêmes la seigneurie de Wessem, dont ils prirent le 
titre dans tous les actes publics. Jacques , en Tan- 
née 1556, ainsi que Philippe de Montnaoreocy , en 
firent le relief à la Cour féodale de Gueidre. 

Wessem , titré de ville dans tous les actes de re- 
lief que nous avons rapportés plus haut , parait avoir 
eu des fortifications au XVI* siècle; car nous lisons 
dans une lettre que le Magistrat de Bois-le-Duc adressa, 
le 7 avril 1512, à Marguerite d'Autriche , gouvernante 
des Pays-Bas, afin d'obtenir du renfort en troupes, 
les considérations qui suivent : 

Is aldus onze oUmoedige begeren ende 

gmtmm dat Uwe genaden hierop aUuloke ootmderaHe, 
ddiberoHe zou mUm hebhm, <mme die wederspannige 
ende rebelle ter utoer genaden eeren, ter ondetxlamgheit 
ende gehcirzamheyt te brmgen, Oiok genedige Vrmwe, 
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aengezimjonokfmrMaoiifniUaen mn Bergen met zynen 
peerdm toi Western leeght dwblck gbstibct is^ eœ dot 

der viaTiden ?iu omirent Diest ende dien oirt lants, sick 
nyet lichteltck en konnen huer onyenade gevorderen op 
de ondertatm aldaér, eto, (I). 



NamlAmatiiiae. 

A la seigneurie de Wesseno parait avoir été aUachë le 
droit régalien de battre monnaie; ce qui prouverait que 
dans des temps plus reculés ce domaine a appartenu 
à des seigneurs puissants, qui jouissaient d'une grande 
considération auprès des empereurs d'Allemagne. 

Les comtes de Homes ^ devenus acquéreurs de ce 
domaine, firent usage du droit qu'il leur conférait. 
Nous ignorons si l'atelier de monnaies de Wessem a 
mis beaucoup d'espèces en circulation; on n'en trouve 
que très-rarement aujourd'hui. Nous n'en avons dé- 
couvert que trois exemplaires, qui sont figurées sur la 
plancbe ci-contre. On les attribue à Guillaume lY et à 
Guillaume Y, seigneurs de Bornes au XIY* siècle. Elles 
se trouvent dans le cabinetde M<* le professeur Serrure, 
a Gand. 



(1) Vaodenbcrgh. Gedenktlukkeu M opheldering der nederl. Geêdiie- 
denii, t. III, N* i78. 
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cumBE nr. 

SEIGNEURIE DE GHOOR. 



Le château de Ghoor, l'un des plus anciens apanages 

de la puissante maison de Homes, fut la propriété d'une 
de ses branches dès le conamencement du Xlil^ siècle, 
et, d'après l'auteur des Dâiees du pays de lÀége, elle 
n'en sortit qu'à la fin du XVI^, par Françoise de Ghoor, 
qui épousa Herman-Thierri de Mierlaer, sire de Meyei. 
Près d'un siècle ayant ce mariage , des brigands sans 
aveu, profitant du désordre que la famille de la Marck 
avait causé dans le comté de Homes, s'emparèrent du 
château de Ghoor, d'où ils insultèrent impunément les 
lieux circonvoisins. L'an 1500. l'évêque Jean de Hornes 
entreprit de les en déloger, et y étant venu en per- 
sonne, il prit le château après cinq jours de siège. 

Le même auteur décrit le château de Ghoor de la 
manière suivante : 

« Cet ancien édifice est situé à une lieue au nord 
de Hornes, dans un petit marais bordé d'arbres de 
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hatile -ftiUie et qui lui sert de fossé. Son entrée Te* 

{jarde l'orienl; le ponl qui y conduit est formé par 
quelques troncs d'arjires assez soUdemeni joints. On 
trouve premièrement une grande basse-conr^ où tout 
est destiné à l'éconoruie rustique, hors une chapelle 
cdstrale qui parait fort ancienne, tant par le désordre 
de ses murailles que par la sin^larité de sa structure. 
De là, par un pont plus haut, plus long et plus solide 
que le premier, on monte au dongeon, qui est bâti sur 
une éminence. Il consiste en divers bâtiments disposés 
autour d une cour carrée. Le plus considérable est 
flanqué de deux tours, qui défendent le côté occiden- 
tal. Il est accompagné de deux ailes, dont la gauche 
se replie en équerre pour border une partie de la face 
orientale, qui est défendue par une tour placée sur 
son angle extérieur. » 

Vers le milieu du Xll^ siècle, la seigneurie de Ghoor 
paraît avoir été possédée par Jean de Looz, fils d'Ar- 
nold, comte de Looz, et d'Aleyde de DieSt. 

Son Bis, Robert, sire de Ghoor, de fierlo et du châ- 
teau S*-Étienne à Corswarem, par charte de Tan 1 180, 
augmenta le bénéfice institué sur l'inyocation de 

Jean-Baptiste à Corswarem (1). 

Robert, sire de Ghoor, épousa Marie de Diest, dame 
héritière de la terre et forteresse de Berlo, et château 



(1) Codeœ dipbm. Loênnm, N» 116. 
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S^-£tienne à Gorswareni , fiUe d'Arnold de Diest, sei- 
gneur des dits lieui. Us eurent quatre enfant», savoir : 

I** Jeao ou Guillaume de Looz, sire de Ghoor; 

9» Arnold, pr6tre; 

5^ Robert, sire de Gorswarem; 

4^ Marie de Ghoor, qui, de concert avec deux de 

ses frères, fonda l'abbaye de Paix-Dieu, près de Huy^ 
témoins tes archives de cette abbaye et l'historien 
Fysen. Elle épousa messire Robert Otto ou Otten (i). 

Aux années 1212, 1224, 1227, 1240 et 1256, Rut- 
kens, dans ses Trophées du Brabant (2), mentionne 
Engelbert de Homes, sire de Cranendoock et deGhoor, 
auquel il donne quatre enfants ; savoir : 

1« Guillaume, sire de Granendonck, 1271, 1292, 
épousa, en 1266, Elisabeth, fille d'Arnold, sire de 
Steyn, et de Marguerite de Fauquemont; 

2» Nicolas, firère de Tordre teutonique, maître pro- 
vincial en 1278, mort en 1284; 

5<* Sophie, épouse de Jean, sire de Heusden; 

4? Daniel , successeur de son père. 

Daniel, sire de Ghoor, chevalier, est mentionné dans 

une charte donnée par Guillaume, sire de Hornes, 
sou cousin, l'an 1285; et en l'année 1294 il donna, 



(f) Batkent. Trophée» du Brabani, tome II, p. M, et Sng^^lémeni, 
tome II, p. HO. 
(9j) Idem, tome II, p. 09. 
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avec le dit nre de Bornes, des lettres pour le nMmastère 
de Keyserbosch. 

Od ne Mi pas connaître Fëpouse de ce seignettr de 
Ghoor, maïs on lui attribue les cinq énfentsqui sui- 
vent; savoir : 

Daniel, suooesseiir de son père; 

S* Érard de Ghoor; 

5** Robert de Gboor, chevalier, scella, en Tan 1310, 
le contrat de mariage entre Renaud, fils du comte de 
Gueidre, et Sophie Berthout; en Tan 1312 il scella 
la charte de Cortenbergh (1). H épousa, en 1506, 
Jutte d*Ëekeren. 

4« Agnès de Ghoor, mentionnée en 13^; 

5° Guillaume de Ghoor, chevalier, est nommé, en 
Fan 1310, fils de Daniel de Ghoor; et en l'an 1312, il 
est qualifié de cousin, par Gérard, sire de Homes; 
et enfin en Tannée 1528, il est mambour d'Ermen- 
garde, fille du comte de Clèves, dame de Homes, 
épouse du dit Gérard. 

Daniel, sire de Ghoor, chevalier, fut sénéchal de Bra- 
haut, en 1306, 1307 et 1311. Il fut un des seigneurs 
auxquels Gérard, sire de Diest, par charte du 29 août 
1306, confia le soin de fixer les indemnités qu'il devait 
au duc de Brabant pour Tavoir assisté contre les habi- 
tants révoltés de la ville de Diest (2). 



(I) Hineiis. Opêr, diplom., t. I , p. 417. 

De Kl«rk. BtvkmUtehê Ymtmi éditka WUIenis, p. 798. 
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11 «ceiU, le 7 am 1^07, «vec plu»i«iur6 «ulr«s grands 
Tassaux, et en qualité de drossard du BraiMnt, la cbarte 
des franchises accordées par le duc à la ville de Léau (l). 

Le ISaeptembre de la même année, il apparaît oomaie 
témoin à la charte de Jean II , duc de Brahaot, par la^ 
quelle il reconnaît que la justice baule et basse de 
Monl-Saint-Guibert et de Dion appartient à l'obbé et 
au monastère de Gembloux (^). 

En l'année 1309, il scella la charle de Jean, duc de 
Brabant, par laquelle il déclare qu'il avait remis Phi- 
lippine, comtesse de Hainaut, en poaaeasioo de la terre 
de Mirwarl (3). 

Daniel, aire de Ghoor, a'aliia à Jeanne, âlle de Lam- 
bert de Feche , dit de Schoonvorat, et de N. de Haren, 
fille de l'avoué de Maestrichl ; iU procréèrent quatre 
cnfanUi «avoir : 

1» Daniel, aire de Ghoor, ehevalîei'; 

Jeanne de Ghoor, mariée à Thierri d'Argenteau, 
sire de Hemptinnea ; 

8» Aleyde, abbeese A Foréi, prêt Bruielles, morle 
en 1360. 

4^ Lambert de Ghoor, sire de Sobinnen, droasard de 
Maeseydk, qui vivait en 1381; avait épousé aa ^oiawer*- 

nanle. 



(1) De Klerk. Brab. YeeUtUi ëdit. Willenis, p. 
(S) Idem, p. 7i^. 

^ Le comte De SMieii»i«. M^immUi amm», p. 
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Daniel, $irê de Gfatoor, s'allia à Calheme Yan Amslel, 
dame de Merio, fille d'Arnold , sire (l'YsseUteya. De ce 
inaria£;e naquirent cinq enlanla, aaTOÎr : 

1<* Arnold, successeur de sou père; 

^ Marie, ëponae de Mathieu de Lannais, aire de 
Rnaamea, Ham, Bererlo, etc. ; 

3« Jean, sire de ]Nieuw-Ghoor, perlait une bor- 
dure édentée; 

4* Margiuerile , qui fut mariée à Goatin , sire de Ber- 
chem et de Ranst; 

^ Gérard de Ghoor. 

Arnold, sire de Ghoor, combattit en 1371 dans l'ar- 
mée du duc de Brabant , contre le duc de Juliers. Il 
reçut, en l'année 1578, la terre de Merlo par la mort 
de sa mère. 

Il épousa Catherine, fille héritière de Gilles, sire de 
Weyer; elle portait de vair à la fosce d'or à trois co- 
quilles de gueules. Ils yivaient en 1 586 et procréèrent 
plusieurs enfants, parmi lesquels on nomme les sui- 
vants : 

m 

1^ Arnold, sire de Ghoor; 

2» Jean, sire de Merlo et d'Ysselsteyn, mentionné 
en l'an 1412 (1) ; 

3» Allard, sire de Weyer, épousa N. de Kriekenbeek ; 



(1) On trouve dan» les Quariieri généaiogiques par Leblond, p. 138, 
que Bortbe de Gboor, fiUe de Jean , seigneur én Weyer, et de Jeanne do 
MontforI, portait d'argent & trois cors de gueules. 



4«DaDiel, allié à Gerlrud«, dame de Kaldenbioek, 

fille d'Allard(l); 
5* Guillaume de Ghoor; 
6« Quelques filles. 

Arnold , sire de Ghoor, dit Âldeoghoor, fut rece- 
Teur-génénil {LanirmtimêBtier) du duc de Gueldie, 
1435-1448. n scella, en 1447, les lettres par lesquelles 
Jacques, sire de Homes, donna au couvent des Do- 
minicains à Aix-la-Chapelle, les dîmes d'OphoTcn et 
de Orymeltsloe. Le sceau porte l'empreinte des trois 
trompes. 11 épousa Isabeau Van Oost de Hellenraed, et 
n'en eut qu'une fille Gertrude, dame d'Aldenghoor et 



(f ) Seigneurie dans la Gueldre aupérieuie oa haute Guèldre. 

Nous trouvoos dans Palme, GuekidUt ést HMidkm, jmitchm md 
bargii^m GuMdiêtr, p. lU, ce qui auit : 

AUard de Ghow, sire de KaMenhroek, dans k haute Goddre, se 
trouva, en 1079, à la diète de Cologne. Il trépassa en 1888. Son épouse, 
Ursule de Wienhivst, acheta, prés de la porte, une place pour les réfor- 
més auxquels on rdusait la sépulture en terre bénite ou an cimetière. 
Leur fils Adolphe était fortement engagé dans la guerre de religion. Sa 
maison de KaMenhrodc fut pillée. Lui-même Ait ftit prisonnier par les 
troupes espagnoles et mourut en prison. Son fils AUard, ayant folt une 
mésalliance, mourut en 1008, Ses hiens de Domick et ceux qui étaient 
situés au dudié de Cièves échurent à son cousin Jean von Wilacfa; ses 
propriétés au pays de Munster passèrent i son cousin Von Linden , et ses 
domaines dans farchevéché de Cologne entrèrent dans la fomille de Boen. 
Sa SQBur Catherine avait épousé Adolphe-Frédéric, comte d*£sseren, et 
lui apporta en dot la maison de Kaldenhroek, le GoersholF à SchwSlgen, 
la oense à Wevelinchoven, le Kessel-holF et le Bachus-hoff dans la sei- 
gneurie de Hinsbeeh, et enfin le BoQgartshoff à Gruhbeavccst relevant du 
château de GruMtcn. 
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de ^Uenraed , qui épousa Thierri, ûre de Boetaelaer, 

ëchaDÇon héréditaire de Clèves. 

DepuU ce mariage, Butken», dooi nous avons eitrait 
en partie la généalogie qui précède, ne mentionne plus, 
parmi les différents membres de la famille de Ghoor, 
le possesseur de la seigneurie de ce nom. Seulement, 
après avoir rapporté plusieurs générations de cette 
famille, il dit que Françoise de Ghoor, dame de Vil- 
llar, d'Oudrimont, de Pesch, de Maila et de Broueille, 
épousa, Tan 1587, Herman-Thierri de Mierlaier, sire 
de Ghoor et de Meyel, qui mourut en 1623. Son 
épouse était décédée en 1604 (1). 

Dans la généalogie de la famille de Vlodorp on 
trouve que Guillaume de Vlodorp, fils de Gérard, 
Toué héréditaire de Ruremonde, et d'Éhsabeth van 
Haeften, était, Ters 1$50, seigneur de Ghoor. Il 
épousa Elisabeth de MoaUort. 

Les armes de la famille de Ghoor sont : d'argent aux 
trois cors ou trompes de gueules , armes en tout sem- 
blables à celles de la maison de Hornes , sauf Témail 
de l'écu. 

Il existait autrefois dans l'Over-Yssel, au territoire 

de Twent , une autre seigneurie de Goor, relevant de 
l'évéché d'Utrecht; ses possesseurs étaient titrés de 
comtes de Goor et apparaissent dans plusieurs actes 

publics , à dater même du Xl^ siècle. Il convient donc 



{i) BulluDS. Trophéei du Brabant, t. II , p. 101. 
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de de paa oonfondre ce domaine sTee ockii qm a iRiit 
l'objet de notre Notice (1). 

DdDs Tancieu archevêché de Cologne il existaii aussi 
denjt fomiUea du oom de Goor qui cependant ne pa* 
raiaaent evoir eu auoim rapport avee lea aeigoeura de 
Ghoor, prés de Hornes. La première de ces Familles 
portait d'axur, à la Urooipe d*or aur laquelle était asaia 
un oiaeau de aable. L'écoaaon de la seconde était dmaé 
par une fasce, et le chef divisé en deux cantons, celui 
de droite chargé d'un lion ninpant et celui de gauche 
échiqueté à trois UraiU (2). 



Chàtenii d^AMengkeer. 

En relournant de S^^Élisabeth vers le village de 
Bornes , on troute un terrain bas mais fertile, arrosé 
par un bras de la rivière la Neer et par plusieurs 
étangs ombragés de belles allées de haute futaye , plan- 
tées au cordeau, qui forment une espèce de bocage. 
C'est dans ce lieu qu'est situé le château d'Alden- 
gboor. Un vaste étang qui en enveloppe les bâtiments, 



(1) Voir pour Thistoire du eomtéde Goor dans TOver-Yssel, Oudhc- 
ilen m gcstichten van hetbisdom van Devcntcr, door H. V. R., t. I , p. 596. 

(2) Fahne. GeschidUe der k6inischen, jûUschen und bergischm Crc* 
8elUàe/Uer, p. 
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n'offre d'accèii que p«r an pont-lem, placé ; fera le 

nord, par où Ton arrive à une basse cour médiocre, 
que borde à droite uo foMé, formé par le même étang. 
Oo Je IraverM. sur un seeond pont, qui fiitt faoe à 
une très-grosse tour, adossée à un paviiloo carré de 
cinquante à soixante pieds de lace. Les angles de cet 
édifice floot «nunie de quatre tourelles carrées dont la 
grosseur ne répond point à la hauteur. Les apparte- 
ments que renferme ce corps-de-logis sont commodes 
et nombreux. Le jardin, situé vers Toccident, est un 
potager vaste et découvert ^ qui n'a pour clôture qu'un 
fossé plein deau, bordé d'une palissade de charmille 
taillée à hauteur d'appui. Ce château , siège de la sei- 
gneurie du villa^je voisin nommé ffalen, appartient 
aujourd'hui à la famille de Keverberg (1). 

En 1789, lorsque la France, les Pays-Bas et la prin- 
cipauté de Liège se constituèrent en révolution , Tévé- 
que de Uége se retira à Trêves et de là adressa ses 

* • • • 

doléances à la Cour impériale de Wetsiaer, à laquelle 

ressortissait le pays de Liège comme membre du Cercle 
de Westphalie. 

La révolution fut condamnée par la Cour de Wets- 
iaer, et le roi de Prusse avec le comte palatin du Rhin 
furent chargés d'exéculer la sentence par la voie des 

armes. Ils envoyèrent en conséquence un corps d'ar- 



(I) DéUcei du pan» de Liège, t. lY, p. ISi. 



Digitizecj google 



mée Ters la ville de Liège. 11 ëlail commandé par le 
général baroD de Schleiffim. 

Le quartier général de cette troupe se trouva établi 
au château d'Aldenghoor, où le général de Schleiffen 
reçut la députalion envoyée par les États du pays de 
Liège, et dont faisait partie le bourgmestre de la ville, 
le sieur de Ghestret. Cette députation, dit-on, avait 
pour but d'obtenir un sursis à l'exécution de la déel"* 
sion de Wetslaer. 
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CBânns 

COUVENT DE &£YS£BfiOSGH. 



Vorifpne de ce monaslère est due à la pieuse ému* 
lation d*une yeuve noble nommée Elstmde. Voici com- 
ment ce fait est rapporté dans les annales de L'abbaye 
d'Averboden : 

« Un jour que le bienheureux André, abbé d'A?er- 
boden, prêchait dans le village de Meerbeek sur la 
NeeUie, ses divines paroles éveillèrent dans Tâme d'une 
noble veuve, nommée Elstrude, une telle vénération 
pour Tordre de Prémontré, qu'elle pria Tabbë d'ao- 
cepter un domaine de douze bonniers de terre situés 
près d'Averboden, afin d'y construire un couvent de 
femmes de cet ordre , lequel serait à perpétuité diri^ 
par les prélats d'Averboden. 

» C'était en l'année 1134, la veille de la S*«-Marie- 
Madeleine , qu'André accepta cette pieuse donation et 
commença la construction du nouveau monastère. 
L'année suivante^ Elstrude a\ec deux de ses filles, 
Malhilde et Béatrix, y prirent le voile. 

» Ce couvent , qui fut nommé ffei Vroutoenklooster 
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by Averboden^ subsista jusqu'en Tannée 1200, lors- 

qu'avec le secours d'Engelbert de Bornes , frère ou fils 
du sire de Homes, il fiit traoslM dans le comté de ce 
nom. » 

L'abbaye d'Averboden possédait, au pays de Hor^ 
nés, le courtil de Keygerboiok, nommé ainsi du ruis- 
seau Keyser qui coulait dans le voisinage. Les lerres y 
étaient cultivées par des frères convers dépendants de 
l'abbaye. Entre autres domaines, dont la possession est 
confirmée à l'abbaye d'Averboden, par la charte de 
Pbilippe, archevêque de Cologne, de Tannée 1 185, on 
remarque le courtil de Keyserhwich (t). C*est en ce lieu 
que le couvent fut établi, et de là aussi son nom de 
Keywrboioh, 

Nous avons trouvé, dans la généalogie déjà citée de 
la fomiile de Hornea , que GuiUaume, sire de Horoes, 
scella, en 1253, conjointement avec Otton, comte de 
Gueldre, GuiUaume, sire de Kessel, et Godefroid^ sire 
de Perwez , un acte relatif à Tinstitulion du monastère 
de Keyserbosch. 

Guillaume, sire de Bornes, dota le même couvent 
du patronal des églises de Leende et de Hees; la charte 
donnée à eet effet, en Tannée 1285, est scellée par 
Jean, sire de Cuydt, Otton déMatberg, Fastradede 



(1) Notice Mêlorique sur famiume abbof/e ^Avei^oden, p. 97. 
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Sisaflo^ Henri de Bapeo, cfaeiaUers, el par Arnold de 

Steyn el Daniel de lore (1). 

Thierri d'AUena ataîi ooDcédë , en 1224, à labbaye 
d'Averboden, le fNitronat de rénfliee de NUahein; en 
1255, Tabbaye avait reçu de Guillaume de Homes et de • 
Gérard de Moutbergea Les églises de Buggeoum, ilalea 
et Rog^el« Elle les transmit toutes quatre, avec celle 
deHeldeo, au monaslère de Keyserbosch, en 1288(2). 

Le prévôt de Keyserbosch élait nommé par l'abbé 
d'Averboden. li jouissait de la prérogative d'être le pre- 
mier assesseur dans les étals du pays de Homes. 

Le monastère de Keyserboscb, pai* suite des évé* 
nemenls de la guerre, avait été en quelque sorte 
totalement désorganisée. L'abbé d'Averboden tâcha, 
en 1618, de le reconstituer sur ies bases d'une bonne 
discipline, et dans ce but y envoya Marie Yanden- 
sanden, prieure à Gempt, près de Louvain. Il char- 
gea cette pieuse et intelligente dame, sous la direc- 
tion du prévôt Jean de Wickevorst, d'achever l'ceuvre 
de la réorganisation. 

Les religieuses de Keyserbosch appartenaient géné- 
ralement aux premières familles du pays. Aleyde de 
Homes y fut abbesse en 1550. Le nombre des sœurs 
en 1659 s'élevait à trente. La discipline claustrale 
y était alors rigoureusement observée. Le vicaire- 



(1) Voir annexe 2. 

(2) Sanderua. Ouirog, mer, BrabaïU. AverbodtH, 



— i6i — 

général, ADioiae Boshmiqs, oooupant ptr mlerim le 

siëge épiscopal de RureœoDcle, prononça publique- 
ment « le 9 novembre 1660, l'éloge du oouveni de 
Keyserfaoteh en ces termeft : 

SanctUsimœ vitœ eœercUm, et regiUarù observarUiœ 
m^mênÊiê, iamMam hudem apud notÊrœ dÙBOênt ottihê' 
drale capitulum, c&ncilium ducatus Gelriœ mpremum, 
cœnobia omnia nastra, et vidnarum diœcesium, per^ 
gonoi dempiê iam Uuoat, guam ecdmoiHooi ad^pitoi' 
hir, ui fhmîa otedimiiœ $i obiervanÊiœ regtdarù, 
cœteris no»trœ, et vicinarum cUœcehum monasteriis 
hoo wdoym de Keyterboioh, ette mdeaiur, etc. (I). 

En 1736, le nombre de religieuses était de vingt- 
quatre, plus huit soeurs converses. 

Le couvent était situé à l'extrémité d'une plaine 
admirablement fertile et toute environnée de villages 
importants. Les bâtiments entouraient deux grandes 
cours contiguës, dont la seconde se trouvait entre 
réglise et le jardin. L'église était belle, claire et d'une 
grande propreté; le chœur des dames couvrait la 
nef, soutenu par de gros piliers de briques. Le sanc- 
tuaire était grand et orné d un aulel isolé d'ordre corin- 
thien, dont le retable était une Annonciation peinte par 
une main habile. Une grosse tour carrée surmontée 
d'un dôme en cloche couvrait une partie de celte église, 



(1) Sandenu. Chorog. taer. BrabaitL ÀverMen» ■ 
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au-delà de laquelle étaient les cloîtres et les autres 
bàtimeDls de reuclos intérieur (1). 

Depuis rëtablissement de ce couvent à Keyaerbosch, 
les seigneurs de Homes en ont toujours été les prolec- 
teurs. A l'ombre de leur puissance, cette maison avait 
évité le triste sort de la plupart de celles du même 
ordre, qui ont été anéanties avant le XIV« siècle; mais 
ensuite la décadence de l'illustre fiamille de Hornes 
laissa le monastère en proie à divers désastres dont le 
plus terrible fut l'invasion des Hessois en Tannée 1655. 

L'église de Keyserbosch fut le lieu de sépulture de 
plusieurs membres de la liamille de Hornes; savoir : 

De Guillaume III, sire de Hornes, mort en 1264. 

De Guillaume IV, sire de Hornes, mort en 1504. 

D'Ëngelbert de Homes, frère du précédent, oh«r. - 
noine et arehidîacre de Liège. 

De Gérard, sire de Hornes, décédé en 1554. 

D*Arnold de Hornes, évéque de Liège, mort en. 1589.; 



u 
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4SAHTMB TE. 

COUVENT DE Sn-ÉLISAEETH. 



Nous extrayons de Fouvra^ intitulé ies Déltca du 
paifÊ de Liège la deseription suhaiite du couv«iil de 
S««-Éli6abeth : 

« A une demie lieue de Keyserbosch , en retournant 
▼era ToGcideiit, on trouve un grand bois, planté «ur 
un terrain ingrat et sablonneuT , que traverse la petite 
ri^ère de Neer. C'est sur ses bords et dans ce lieu 
qu'est situé le monastère de S^-filisabeth, où l'on 
aborde par de larges routes tiréeaau cordeau et phn- 
tëes d'arbres de toute espèce , qui bordent et séparent 
de grandes prairies « enfermées par des fossés pleins 
d*eau, qui font aussi Tenceinte de la maison. 

» La première entrée regarde l'orient et fait face à 
une longue avenue de cbénes et de sapins. Après avoir 
passé un pont et une barrière, on vient entre deux 
petites pépinières, pour arriver à une porte d'ordre 
rustique surmontée d'une nicbe qui renferme la statue 
de Élisabetb de Hongrie, patrone de cette maison. 
On trouve d'abord une cour carrée , bordée à droite 
par quelques bâtiments de commodité et à gauche par 
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le réfectoire. Le» deui autre» oètéA, poussés jusqu'à 
l'éfîflise, soiîl deux [j^rands corps-de-logis, qui em<- 
brasseot sur uoe niéine ligoe la opur et les oloitm. 
L^glise à bqoelh tli Mat adossés est un beau vaisseau 
à voûte surbaissée, entière et sans collatéraux; il est 
orné ck trois autels de bon goût et d'uo jubé d'ordre 
jonique. Cet édifice, qui est Douvellement bâti, n*est 
séparë du jardin que par uoe longue allée, qui en 
borde le âauc méridiooal. 

» Le jardin est un carré bn^ de il40 pieds sur 160, 
que partagent six carrés bordés de plaies-bandes, oii 
naissent des fleurs entre des ifs taillés eu pyramide 
par une main babile. Sa principale allée conduit è un 
beau pavillon composé de trois pièces, et qui fait face 
à l'entrée. Des fossés larges et profonds, où l'on in- 
troduit les eaux de la rÎTière, font k ce lieu un rempart 
impénétrable, qui est acconopagné d'une baie vive, sur 
laquelle s'appuient deux jolis berceaux d'ifs. 

» Ce monastère fut fondé dès le commencement du 
XIII* siècle à l'occasion suivante : 

» Tbierry d'Altena , fils du seigneur de Hornes, étant 
tombé malade au retour d*un pèlerinage & SWacques , 
en Galice, se vit obligé de séjourner dans le duché de 
Bourgogne, et fut reçu avec bumanité dans un cou- 
vent de pères CauUiei, situé près de la ville de Dijon. 
La piété qui lui avait inspiré ce pénible voyage, lui fit 
encore faire à son retour diverses donations pieuses, 
ce zèle se joignant à sa reconnaissance en faveur des 
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CaittlUêi, il ne se proposa pae moins que de leur fonder 
un monastère dans ses ëtats. Avec ce louable dessein , 
il en amena queiques-uns; et n'ayant pas trouvé de 
plaoe plus propre à oei établissement qu'un lieu nommé 
VrùO'holtj qui appartenait à un homme de guerre, il 
en fit Tacquisilion et y plaça aussitôt ces religieux, qui 
commencèrent è bâtir un oouVent. Gel ouvrage ne lut 
achevé que l'an 1^40, cinq ans après la canonisation 
de Elisabeth de Hongrie. Cette conjoncture, où le 
monde entier retentissait du bruit des vertus de celle 
sainte princesse,' fut cause que le monastère prit son 
nom , qui fut ajouté à celui de la Mère du Sauveur dans 
la dédicace de l'église (1). 

n Les Caulitêi demeurèrent paisibles possesseurs de 
ce monastère pendant près de deux cents ans. Mais 
réioignemeni des supérieurs ayant occasionné le rMr 
chôment de la discipline, et le nombre de religieux 
étant mérae réduit à deux , nommés GodeFroid Nobis et 
Martin Naus de Weerl, le sire de Hornes, oonformé- 
menl an désir des deux religieux, obtint du Concile 
de Bade la permission d'y établir en leur place des 
chanoines réguliers de la Congrégation de Windesheim, 
qui alors joignait à une grande réputation, toute la 
régularité du premier institut des Caufites. 

» Le pape Eugène IV chargea, par bulle de Tan- 
née 1434, Jean «fe Navo Lapide, docteur en droit et 



tf ) Voir t« charte d« fondation dam Tannexe N« SO. 
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doyen de Téglise de S^Senrais, à Maeslrichl, avec 
Thierri Pollarl, doyen de l'église du S^Esprit, à Rure- 
monde, de procéder à cette transforma lion. 

» Ces délégués, après un mur examen de TaffiEiire, 
décidèrent, par sentence de l'année 1455, que la con- 
version du couvent aurait lieu immédiatement. Aussi 
le 1 1 août de la même année , en présence du vénérable 
Guillaume Voirneken , prieur et général de la Con^rré- 
gation de Windesheim, qu'y avait officié solennelle- 
ment, les deux religieux déposèrent leur habit de 
Caulite, et vêtirent celui de chanoines réguliers, en 
continuant néanmoins à vivre daprès leur première 
règle de Gaulite ou de S^Benoit , parce que la bulle 
papale en avait ordonné ainsi. 

» Pendant Tannée 1578, qui fut la dernière du gou- 
vernement de don Juan d'Autriche aux Pays-Bas, des 
soldats espagnols , commandés par le prince Alexandre 
de Parme, étant logés dans ce monastère, y mirent le 
feu. Quoiqu'il ne paraisse pas qu'ils Teussenl fait à des- 
sein, ils ne laissèrent pas d'agir avec toute la licence 
qui leur était ordinaire, pillant et détruisant tout ce qui 
put échapper aux flammes. Cet incendie causa la perte 
d'une magnifique bibliothèque, dont les livres étaient 
pour la plupart manuscrits sur du parchemin. 

» Après ce malheur, le prieur, qui était Joachim 
Van den Eertwegh, de Maeseyck (1), se réfugia, avec 



(1) Il était le neuvième prieur de $t«-Élinbetli. 
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ses religieux, à Keyserbosch et de là à Âix-là-Cba pelle, 
où la peste le» emporta tous dana la méane anoée, à 
Teiception d*un nonnué Tilman Voeai; de sorte que 
le monastère de S'^-Ëlisabelh demeura aoëanli jus- 
qu'à l'an 1603, que ie chapitre général de ia eoogfé- 
galion , voulaul se relever de ses perles, nomna prieur 
de S'^-Ëlisabelh , Pierre Sle^Umaos , qui fut le reslau- 
rateur de ce mouastère avec TassistaDce du comte de 
Milleodoock, seigneur de Ghoor. 

» l^'ao 1655 le couvent fut pillé par les troupes 
HessoiseS) ei les divers désastres qui raccablèrenl dans 
les années suivantes ^ dispersèrent les. chanoines , jus- 
qu'à ci; qu'en l'an 1650 la n>aisoD fui rétablie daes 
l'état où elle est aujourd'hui (t). » 

La dignité de prieur était, en 171 dévoltie à 
Henri Pisaert. 



(1) Année I74i. 
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CHAPITlIE Tlt. 



GOUVENT DES FILLES DU TIERS-ORDRE DE 5* FRANÇOIS, 

A NflNHEM . 



Ce couvent était d'aboi^ établi dans le hameau 
d'Ommelen, fMPès de Hamonl, à trois lieues de distance 
du comté de Bornes. Il eicistait en ce Iteu depuis plu- 
sieurs siècles, el il y avait acquis de grands biens. Mais 
par suite des changements que la religion catholique 
a soufferts en ce pays, ces sœurs eurent besoin de 
toute leur constance poui- résister aux divers genres 
de persécutions qu'on leur fit essuyer. Plusieurs loi» 
elles se virent à la veille d'être totalement dépouillées; 
enfin, l'an 1752, leur malheur fui consommé: elles 
furent chassées de leur retraite, trop heureuses de 
pouvoir se retirer saines et sauves dans une contrée 
catholique. Elles vinrent s'établir la même année 
dans le village de Nunhem , apportant avec elles deux 
images miraculeuses qu'elles ont toujours regardées 
comme le plus précieux de leurs trésors : l'une est 
un crucifix , dont elles ont enrichi le principal autel 
de leur église ; l'autre est une image de la sainte Vierge, 
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qui est aussi placée sur un autel. L*ëglise est propre* 
ment ornée; la maison consistait en un grand corps- 
de-logis avec uue petite aile fort basse et un pavillon 
qui couvre la porte. Ce couvent est entouré d'un fossé 

plein d'eau (1). 



(1) Déliteg dupaifi <k Liège, t. iV, p. m. 
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CHAPITIIE VIII. 

S£lGN£UaiË D£ UORNËS, PRÉS DE V£GUMA£L. 



Le comté de Looz possédait deux fiefs de Homes , 
te comté de ce nom et la seigneurie de Uoraes, située 
près de Vechmael. 

Les seigneurs possesseurs de ce dernier domaine 
portaient dans leurs armoiries trois trompes comme 
les comtes de Homes. Étaient-ils issus d'un cadet de 
cette maison? ou le domaine près de Vechtmael était-il 
jadis une des résidences des comtes? Nous n'avons 
absolument aucun renseignement à cet égard; tout 
ce' que nous croyons pouTOtr dire aujourd'hui c'est 
qu'il parait évident qu'une certaine connexion a existé 
entre les deux maisons ou domaines. 

Lès registres aux reliefs de là Salle de Gurange , qui 
était la Cour féodale du comté de Looz, contiennent 
depuis Tannée 1566 les reliefs de la seigneurie de 
Homes ; nous allons les transcrire ici : 

1366. Johanms de Hoorne relevavit ibidem {Gu- 
range) dimidUam parUtn nUlœ de Hcrm et dimiddam 
partem molendim in ffome cum suis pertineniiis. 
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1568. WaUenii de Hakde, r^evavU ibidem pri^ 
mam medîetatem altœ juMitiœ vtllœ de Jforne cum 
mm appefuOciig , uii eut pregemiere* ienere et possi^ 
dere emeueverunt; item medietaiem unius mohiM» 
siti infràjnrigdiciionem de Heme, 

1380. Walterue de Holede relevavit Leodii XVI fe- 
brùara medi^aiem altœjuêMiœ viUm oum suis appefp' 
diciis , prout mi progenitores tenere et possidere con- 
sueveruntj item medietatem unim molencUni ad blada, 
sOi infrèjuriedioêiomm de Home , prœseitêibus domsno 
ffenrù» ChtedegewH, miliie, etc. 

1421. Johannes de Hœrne relevavit ibidem à fiovo 
dommo medietaiem viUœ de Hoertie oum dommio et 
suis peHinmtâms, oum uno dimidso mdmàim Ûrié, 
Jacente. 

1452. Johan «on Carsbeef^ naiuerUo son Henrid 
Welters, wm Carsbeeoke, onifinok te Ludie in dan 

palleysj cdê wetlich man ende momhoir joncfrouwe 
Ljfsbeiiett van BeUuntwen, in dm jaer XIV^ ende 
XXXII y de daegs in apriU, die andere htlft êier 
heerlykheyt van Hoome mit syne toebehoerten, soo toie 
die yélegen syn, in naten ende in droogen, na dooi ende 
aflyvenisse jatwfrouioe Aleyien van dsn Hoene, andest 
genaemt van Oley, der voorseyde joncfrouwe Lysbeiten 
mœder, beheUelio aUemaUes gœt reoht ende maoht êe 
approberen aUe iestamenten ofle huwelio vorwaerden die 
van den vorseyden yoeden yemaekt mogteti syn. Daer 
waren by, etc. 
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1458. Wilhdmuê de Hwtm rdevami derengaf à 
mm domino, anm prmson^to XIIII 

dominU de ffoeme, vUlœ, mokndinij et omnem reddi" 
iumjurium et perUmManÊm tfuêdsm dommU, 

Joannes de Kenbeke, naturalù relevavtt Curen^œ, 
ut mamburnm Elitabethœ de Bethouw, mœ uaorù, de 
fuméomim, die pmUeiâ, aUam madieêaiem domimi 
de Hoeme, pâlœ, moUndêm ei omnem j'urium et per^ 
tinentiarum ejnsdem dominiij. prœeentibus, etc. 

1485. Wtlheimuê de Moitne reUoopU mioeacattrt, 
anno loco et die prœdiàtis (10 janTÎer) cfe novo domino, 
ab Joamie de Cortmbaoh, looum-tenente , dimicUeicUem 
dominu de Meeme, pâke, molendim et omnem redM" 
tum,jurium et perUnmtiarum efuedem dommU, 

1506. Item Joanms van Hoerne ontfangt die hcdve 
heerljfkk^ft non Hœrm, Veohtmaele gelegen, etc. 
(Le 7 juillet 1506.) 

1507. Joannes de Hoerne relevavit post mortem Wil- 
helnû de Hoerne, eui patrie, à MtUkâ, iooum tenente, 
anno VU, XlIjanuarU, medietatem dominu de Hœr^ 
ne, villœ , molendini et omnem redditum^ etc. 

1515. Item anno XV^ ende XIII, don XXVII daoh 
my, ontfatKjt juffro/uwe Dieriok tôt Ider die halve keer^ 
lioheyt van Hoerne by Vechmaele gelegeyi, etc., en dit is 
onifangen nae Jane van Hoerne WUkmssœn die hoer 
van Mœme was. 

Item anno XV*^ en XIII ^ op den leaten dach van 
april, it oomen meester Fram Van der Hnht, raedkeer 
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én der CanoeMe van BrabatUj m he^ bestodi die halte 
heerlykheyt wm ffoem diejoffnmwe Dyeriok wm Ha^ 
mal, vrouwe tôt Lter,gecost tioddeaenJan van Ilœrn, 
WiUemiemi von ffoem wa$, zaUger, gdegen by Veoh^ 
mad, eic» 

1525. Anno XV^ XXV, op maendach VI daoh fe- 
bruary, heefi wyhn huywrouwe WiUem van Harm, 
drossart tôt Cortessetn^ saltger, voor eenen voorganger ' 
gesadt RcUkm van Horion, Peert^tad van Horion sœti, 
van hare Loemoh» leen aie zg pasiederende û nae 
hali, eic, 

1527. In rjaer XV^ XXVII, op ton JOUI daoh 
junii, heeft Dirik van AppeUer, eic,, bekent daei kg 
vercocht heeft aen Jacob en Catherine van Horne, loet- 
Uge kmderen Willem van Morne zaéiger, twedf goU 
gulden gœr van goude ende ewaer van geuMte, eio, 

1 540. Den vgfden daoh februarg anno X F° viertich, 
eoo heefi ontfangen te leene van eiadhMer, Gïdis Abeo^ 

Ions, als weitich ma?i ende momboir Anna Van der 
HuUt, die halve heerUchegt van Home bg Veohntael 
geîegen mei aUen haeren Uteb^oorien, in naUen en 
droogen gelegen ah zy te leen sorterende is aen ans 
genadigen heere alê grave van Loon. 



Guillaume de Hornes, qui relera, le 10 janyier 1485, 

la moitié du fief de Hornes, près Vechmaei, épousa 
Jeanne de Diest, décédée en 1526 et inhutnée au 
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coûtent d'Oneoten à Rummen, sous une pierre dé- 
corée des armoiries de Bornes aux trois trompes, 
et de Diesl aux fusées , et portant cette inscription : 

Hier licht be^p^aveo 
Joaima Tan Dieste, niTnvfoawe 
Van '0uffle, wylen hujsmnwe 
Jottcker WiHems van HoMe, 

drossard tôt Cortershem. 
en sy sterfl an» XV* 
en Jacob van Hoerne hunnen soene 
die sterft XV XXVI. 
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Catherine de Hornes^ âlke de Guillaume, dro&sarl de 
Gerliaahsin, se maria avee Léon Van den Boseh, dit de 

MaupertÎDgen ou de Melin, seigneur de Gorsleeiiw et 
de Grandftpauweo ; ils procrëèrenl cinq enfants, dont 
IVmé: 

Jean Van den Boadbt^ seigneur de Gorsleeuvv, de 
Graodapauwea, ele., mon en 1587, épousa : 1» Ma- 
thilde de GorlenlMieli, et ^ Marguerite de Rheede, qui 
n'eut point d'enfants. 11 avait procréé avec sa première 
femme: Gérard Van deo Bo^cb, seigneur de Goraleeuw, 
Grandspauwen, etc., mort le 14 août 1616^ qui s'ëtatt 
allié à Marie de Uoeu de Cartils, fille de Guillaume, 
seigneur de Rummen, et de Marie de Baillet, dame de 
Nederlinter. Elle trépassa Tan 1617, et laissa six 
enfants. 

Nous avons trouvé ensuite dans la généilogie de la 

famille de Hinnisdael, que Marguerite Van den Bosch 
épousa Denis de Hinnisdael d'Overbroek, dont un fils : 

Denis de Hinnisdael. sire de Homes sous VechmaeL 
mort en 1655, qui eut pour fetnme Françoise de 
Ryckel, dame de Ryckel, déoédée en 1657. De ce 
mariage quatre enfants^ savoir : 

1» Otton de Hinnisdael, sire de Ryckel, mort en 
1676 à Ryckel, sans hoirs; 

^ Arnold, sire d'Overbroek, chanoine de S^ean 
à Liège. 

5" Françoise , religieuse à Herckenrode ^ 
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4* Jean, sire de Horoes et de Ryckel, épousa Ëléo- 
Dore de Rheede ; de cette alliaoce naquirent : 

1** Adrien*Françoi9-Araold de Hinnisdael, sire de 
Hornes et de Ryckel^ mort sans alliance; 

^ Marguerite-GonslaDoe, relîgleiMe à Herckearode, 

morte le 15 mai 1695. 
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ClUPiTRB n* 

8BJ6IIEDRIE DE KBSSBNICH. 



Il eiiatait jadis deux seigneuries du nom de Kesao- 

nich ou Kesnich; l'une, située près de Bonn, relevait 
de l'archevêché de Cologne; ses possesseurs porlaieni 
un dragon dans leurs armes. 

L'aulre, enclayee dans le comté de Homes, relevait 
directement de l'empire d'Allemagne. C'est cette der- 
nière qui formera l'objel du présent arlide. 

Le premier seigneur de Kessenich que nous ayons 
trouvé mentionné dans les anciennes chartes, est Ar- 
nold de Kessenich, qui scella, en l'année 1155,1a 
charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il ratifia 
la donation feite à l'abbaye d'Averboden , par Walter 
de Gemenich, doyen de S^Géréon de Cologne, d'un 
domaine nommé le Mont-S^-Jean , et situé près de 
iMaeseyck (!)• 

Nous trouvons ensuite Godefroid de Kessenich , qui 
fut témoin, le 15 mai 1219, avec Thierri d'Alteua et 



(I) I\fûtic§ hMarifue tvr Fabbuyc d*Averboden, p. 88. 
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Henri d*Ârgenteau, aux lettres par lesquelles £D[][el-^ 
berl I*"", archevêque de Cologne, et Hugues, évéque de 
Liège, atlesteot que l'abbaye de Sl-Paolaléoo à Co- 
logne, a transféré à Guillaume^ sire de Oornes, la viBa 
de Wessem, dont il était déjà l'avoué (1). 

En Tannée 1223, la seigneurie de kessenicb parait 
avoir passé dans la possession de Henri d*Ârgenteau , 
que nous venons de voir parnoi les témoins de la charte 
de l'année 1219; car le 2 mars de la dite année 1225, 
dans les lettres qu'il donna pour transférer au obuyent 
des iNorbertins de Heinsberg , son droit suzerain sur 
une forêt située près d'Odilienberg, il s'intitule : Henri, 
par la grâce de Dieu , seigneur de Kessenich et d'Ar- 
genteau {Henricus daminus de Kemick et de A j-gentcl). 
Les témoins à cette charte étaient : Jean, pléban à 
Linné et doyen du chapitre de Susteren, Arnold, che- 
valier d'Oirsbeek, Guillaume Faba, Winric Krumpuut, 
Guillaume Valis, Arnold de Rode et autres (2). 

* Vers la fin du XI V« siècle, la seigneurie de Kessenich 
semble être tombée en quenouille; la fille héritière de 
ce domaine épousa alors Jean de Hornes, dît le Sau- 
rage ou de Wilde, sire de Brunshorn, fils de Thierri- 
Loef de Homes, mort en 1S90, et dlsabelle de Mon- 
tigny. 

Jean de Homes, dit le Sauvage, sire de Brunshorn 



(1) Coâêx. Dipl. Loit, N* 176. 
Voir «nnexe N« 40. 

12 
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el de KeMeuich, figura parmi le» nobles vassaux de la 
duchesse Jeanne de Brabant (1). 

11 procréa deux enFanls, sa\oir : 

I® Arnold de Hornes qui suit; 

^ Jean de Homes, dil le Sauvage ou cfe Wilde. 

Âroold de Hornes, seigneur de Kessenich et de 
Brunshorn , s'allia à Isabelle ou Ëlisabelb de Looz, âlle 
naturelle de Jean de Loos, issu des comtes de ce nom, 
sire de Heinsberg , et d'Anne, comtesse de Solms. 

A l'occasioD de ce mariage, Jean de Looz, sire de 
Heinsberg, de Julieraet de Leeuwenberg, par charte 
du 24 août 14!29, renonça à ses droits sur la seigneurie 
de Kessenich, sous la réserve toutefois que, si Arnold 
de Homes efc Élisabeih de Looz Tenaient à décéder 
sans laisser d'enfenls , le dit domaine retournerait à la 
famille de Heinsberg (2). 

D'après ces dispositions il paraîtrait qu'à la liite épo- 
que , Kessenich, retetait des seigneurs de Heinsberg. 

Arnold de Hornes, sire de Kessenich, n'eut qu'un fils: 

Jean, de Hornes, dit <tfs WiUi% seigneur de Kesse- 
nich, cheyalier, releva, le 16 octobre 1456, à la Salle 
de Curange, la terre et seigneurie de Bouchant (3). 

Nous ne connaissons pas le nom de son épouse, 
mais on lui attribue deux enfenls , savoir ; 



(1) Butkcns. Tro/j/i. du. Brab., t. l*', p. tati. 

(2) Voir annexe 41. 

(3) 3. » No 42. 
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1<> Jeau de Hornes, dit le Discrel; et 

2° Calherine de Hornes. 

Le gouverneiDent espagnol , semblant oublier que la 

lerre de Kessenich élail un fief impérial^ l'avait char- 
gée, vers 1 658, de logements militaires, qui donnèrent 
lieu à de vives réclamations de la part du possesseur 
de ce domaine, qui parait avoir élé le bai on de Vogel- 
sang. Le gouverneur-général des Pays-Bas, don Juan 
d'Autriche, pour ëclaircir cette afinire, adressa, sous la 
date du ^ août, la lettre suivante à la Cour féodale 
de Brabant : 

Don Juan d'Autriche, Grand Prieur de Cas tille, 
Ideutenani Gouwrmur ei Capitainê gêmral du PiUfs^ 
Bas eê dé Bourgogne. 

Chen bien aymez. Nom Vou$ depeGhon» la pnkenie 
afin que fwue infirmiez, quel a cy deeani esté Vusage 
touchant les logements des gens de guerre du Roy mon'^ 
eeigneur, kmi OiU regard de la terre de Keeeeniak, qui 
eei etwlavée dan» la comté de ff ornes, e$ tm fief relevant 
de Brabant, que d'autres ferres de pareille nature et 
considération, et nous adver tissiez de Votre avis, sur ce 
qui se pourroit pratiquer cy après aua ooourenoes de cas 
semblables, nommément si le Vassal , ni/quel le prince 
Souverain est le Seigneur directe du fief, et doit la pro^ 
teotion et nutin forte, n'est point réciproquement obligé 
de recevoir les qeuH de guerre de son Seig7ieur et Souve- 
rain, esqueUes consiste la maii^orte et puissance de 
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protéger. Cependant, oherê et bien aymez, Notre Sei- 
gneur Dieu Vous ait «n «a «" garde. De Vkmegne, 

ce 24 d'amt 1658. 

Signé : Juan; et ooniretigné : Le Comte, 

Auœ Lieutenant et Commis des fiefs de la souveraine 
Cour féodale de Brabant, 

La Cour féodale répondit au gouTerneur-générai par 
Tarâ suÎTant : 

Monseignetir, 

Pour eervir à F. A. de noire advie, sur ta leUre 
qu'il a plu à ieéUe nous fasre esorire le 24 éPaousi 1658, 
au stt^'et de l'usage qui a esté cy devant touchant les 
logemens des gens de guerre de S. M**, tant au regard 
de la terre de Kessenieh, qui est endavée dans la comté 
de Homes, et fief releva?it de Brabant, que d'autres 
de paretile nature et oonsidéraHon, et ce quesepourroU 
pratiquer auœ occurences de cas semblables : wmme^ 
ment si le Vassal, atiquel le prince Souverain est sei" 
gneur directe des fiefs et doit la protection et mamforte, 
n'est point réoiproquemeni obligé de recevoir les gens de 
guerre de son Seigneur et Souverain , esquels consiste la 
mainforte et puissance de protéger, dirons soubs très 
humble correction, au regard du premier point, que 
nous n'avons pas ouy que la ten*e de Kessendch a esté 
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logée de gens de guerre, que depuis quelques années en 
ça que les wigmurê Duoque de Lorraiine et Prime de 
Condé y ont sit^Hsenwemmt envoyé de leurs trouppes en 
quartier d'hyver. 

Ei au regard de Vautre point, lee feodistee tiennent 
que le Vassal n'est obligé de recevoir en son ehaieau la 
garnison que h seigneur directe y envoyé, que lorsque 
l'évidence du danger h requiert, et qu'en ce cas cette 
garnison doit estre aux frais et dépenses éki seigneur 
directe, lequel même est obligé de réparer les dommages 
arrivés par là au château de son Vassal, comme aussi 
pour la suhsistence et nourriture par forme de quartier 
d'hyver, qu ils pourvoient avoir ewigéaua frais et ruine 
non seulement du Vassal ei de son château et terre, ju^ 
risdiction et élépendances, comme nons avons dit par un 
adm's précédent, ne sont pas un fief régulier et procédé 
de la libéralité du prince, maisunfiranc alieu reconnu 
vohniairement par les propriétaires es fiefs des duques de 
Brabant, laquelle récognition n'a peu cha7iger la nature 
de la dite terre ny prejudider les inhabitans d'icelle 
qu'en temps qu'ils y possèdent des arriéres fiefs, estants 
au reste demeurez exempts de la jurisdiction et sauve" 
raineté de S, M'' et ensuite à l'Emp', et pariant nous 
serions ePadvis que l'on ne devroU plus charger le dit 
château et beaucoup moins les inhabitans de la dite te^To 
de Kessemch et autres de pareUle nature, de semblable 
logement ou quartier éPhyver, nous remettant néant* 
moins à ce que V, A . jugera mieux convenir, et sur ce 
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demeurons à jamais de V. A. très humbles serviteurs. 
Lfii lÀeutmatU et Commis des fiefs de la souveraine Cour 
fmM» dê Brabani. 

Il résulte de cet avis que la terre de Kessenich 
n'était pas un fief Brabançon, mais bien un franc alleu 
ressortissaot à la juridiction impériale, et comme tel 
exempt, de la part de TEspagne, de toute espèce de 
logements militaires ou autres charges^ aussi le gou- 
verneur-général fit-il notifier, par le marquis de Gara- 
cena au baron de Vogelsang , la décision qui suit : 

Son Excellence ayant eu rappm't du contenu en cette, 
a déclaré et déclare son intention estre que la terre de 
Keumich toit mamtenue dans VexwnpHim, qui hsy 
touche dont elle a jouy du passé , ordonnant la dite 
Excellence à tous ceux qu'il appartiendra de ne loger à 
Vadimnr aucuns gens de guerre oonire ladite exempUon* 

Fait à Bruxelles le 10 Juin 1659. 

EstoU signé: A. M, C. Pento. Et plus bas : 

Par ordmmanoe de Son EssoeUmm : Veregiéen. 

Nonobstant celte décision, il parait que vers Tannée 
1 701 les habitants de Kessenich eurent de nouveau à 
se plaindre des réquisitions militaires qui leur étaient 

imposées par le comte de Bornes, au nom du {jou- 
vemement espagnol^ ils se Tirent par là obligés de 
s'adresser au Cercle de Weslphalie pour obtenir le re- 

drcssemenl de ces griefs. 
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Leur démarche oblial encore une fois un plein 
succès, el dooaa lieu à la dépêche suivante, qui fui 
adressée par les dépulés du Gerde au marquis de 
Bedmar, commandant-général des troupes espagnoles 

aux Pays-Bas. 

22 Jmilei 1701. 

Momeigfieur, 

Dans !a prùûnte auemblé» du CeréU de WnêpkaHe 

du Bas Rhin, il nous a esté représefité de la part des 
habitatu de la franche eeigneurie H terre de Keseemch 
qu'en aeoompimetneni du ordree de Voire EwœUence 
depeschées au seigneur comte de ffomes, qu'on ne leur 
aurait pas seulement oy devant demandé iias oharriois et 
8 pùmmen; maée aueey qu'on lee y awU Migé effeoH^ 
mme7it par exécution militaire ^ qu'outre ce on leur avoit 
intimé par une ordre particulier de liquider les ratiom 
en argent prUenduee, ta/ni pour le pasté que pour le 
futur, pareillement soubs peine d'eaféoution militaire. 
Et comme U est notoire, qu'en cas de quelque feauté, 
le prétexte de proteMm seigneuriale {qui aura donné 
sujet pour dépêcher les dites ordres) n'est aucunement 
suffisant à faire telles demandes, puisque le seigneur 
dùreote ne peut surcharger son Vassal en aucune nup- 
niere oïdtre son devoir de vassal; de sorte que, se servant 
dans la nécessité du droit d'apet ture ou autrement, le 
du seigneur directe est tenu de le faire â ses propres 
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dépens et d'indemnùer wn vassal jmm sommes d'autant 
plus estonmt, qtte n'ff a^ant aucune oipipaminio» dê 
quaJUié psodaie, fm ayi ineompelammt prstmdu sem^ 
blahles choses des sif^ets d'un lieu sdlué dans le 6' Em^ 
pire; qu'tt est constant que personne de ta Régence du 
Roy à BrusMUes, ny afioun autre ministre des Pays^ 
Bas espagnols ait jamais prétendu jufques ores des 
subsides ou aydes, ny fait telles ordonnances ou défonaee^ 
ny demandé musune chose dépendanie de lajurisdietion 
territoriale; c'est aussi pour les raisons susdites que la 
Cour féodale de Braban$ a reconnu et avoué dans pareil 
cas, dans la consulte faite au prince don Jean d'Autri" 
ohe , pour lors gouverneur gênerai, Vinjustice de ce 
procédé, et déclaré que Kessemch n'estoit pas soubs 
la jurisdicOon d^Espagne, mais bien sOué dans le 
S* Empire, selon qu'il appert par les trois copies cy 
jointes quotéss N*" 1 ^ 2, 5^, et par conséquent ces ordres 
estasU manifestement conhmres à la propre confession 
qu'on en a faite de la part d'Espagne, elles ne peuvent 
estre données qu'au notable pr^udice de lajurisdiotion 
du S* Empire ^ de Sa Souveraineté; c'est pourquoy, 
persuadez de l'équité de V' Ex", nous nous asseurons 
qu'elle sera servie de faire la réflemon convenable sur la 
naiure s^une affaire si juste, et de révoquer les ordres 
dépêchées au dit seigneur comte de Homes, n l'effcct que 
les manans de la franche seigneurie de Kessemch soient 
eaiemptex de pareilles nouvdles charges et maintenus 
dans la liberté et franchisse leur compétente de temps 
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immémorial} partant fWUM prions iHm Savoir Y' 

en sa sainte garde et detneurons. 

Monsieur, 

De Votre EmxUenœ 

Les très humbles serviteurs, 

Les PiénipotenHaéres et autres ConssiUers, En" 
voyez ei Députez des Princes directeurs et autres 

estais du Cercle de Westphalie du bas Rhin, à 
la prAente etssemblée drouUUre» 
Et au nom éPioeua! estait signé: /. G. Neuman, 

secrétaire du Cercle, 

Dortmund le ffî juillet 1 701 . 

A Monsieur le Marquis de Bedmar, commandant 
général des Pays-Bas espagnols. 

Le 13 août suivant, la dépêche ci-dessus fut remise 
au Conseil d'État deo Paya-Bas, avec l'apostille qui suit : 

Bemito al oonseh Us caria adfunta de hs plenspoisn" 
Harios de hs principes dsrectores, y Estados dd Circulo 
de Westpalia del Baœo Rhin, paraque en Vista de su 
oontenidOi y demas papeles que la acoon^tanan, me oon- 
suUe luego lo que se le ofreoiere, sobre la orden , que 
piden se mande revocar, par los motivos que refiercn 
tocante a los oarros, pioneros, y radones, que el Conde 
de Homes a pedido a los de Kessensch, 

{paraphe) 

Brusselas 13 die agosto 1701. 
Al oonsdo de Estado, 
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Au XVIh siècle, nous trourons la seigoeurie de Kes- 
senich en la possession de la femille de Waes ou van 

Waes. 

D'après le comte de S^«Genois, MonumerUs anpieru, 
p. 1070, Élisabeth de Kessenich aurait épousé Jean van 
Waes, dont : 
Arnold van Waes, allié à Marie de Falois, dont : 
Waleran van Waes, époux d'Élisabelh de Kessenich, 
dont : 

Guillaume van Waes, marié à Françoise de Fallois, 
qui procréèrent Jacques, baron van Waes, seigneur de 
Kessenich, de Uunsel, d'Ommersteyn et de Rothem, 
capitaine d'une compagnie franche au service de Sa 
Majesté catholique, qui s'allia à Élisabeth deGolsteyn, 
dame de Cloppenbergh et de Spaensweert, dont : 

François-Jacques, baron van Waes, seigneur de Kes- 
senich, Hunsel, etc., colonel d'un régiment d'infen- 
terie, brigadier des armées des États-Généraux de 
Hollande, commandant de Stevensweert et de Gibral- 
tar, qui épousa Marie-Jeanne de Variok. 

De cemariage naquit Catherine-Philippine van Waes, 
chanoinesse de Mons, morte le 19 mai 1765, qui hit 
mariée, le 29 mars 17^, à Charles-Bonavenlure, 
comte Vandernoot, chambellan de l'empereur et con- 
seiller d'État. 

Le beau domaine de Kessenich appartient aujour- 
d hiii à la famille des barons Michiels, dits de Kesse- 
nich , habitant la ville de Ruremonde. Ils ont consi- 
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dërableinent embelli le château, dont la planche en 

regard donne le deasin. 



NiiiulAiiuitâqne. 

Jean de Homes, sire de Kesseoich, et peut-élre son 
ayeul et son fils, oui frappé des monnaies. Nous igno- 
rons Torigine de ce droit r%alien attaché à la seigneu- 
rie de Kessenich. Et ce qui est plus singulier c'est que 
les dites monnaies portent Tiadication de monnaies de 
Kinre, qui est le nom d'un gros hameau dépendant de 
la commune de Kessenich et nommé aussi Kinr&y, 
Pourquoi les sires de Kessenich ont-ils donné ce nom 
à leur monnaie? Était-ce le hameau de Kinre qui pos- 
sédait seul le privilège d'en battre? y a-t-il quelqu*ana- 
logie ou rapport entre les anciens possesseurs de Kinre 
et de Kumre dans l'évéché d'Utrecht? Ces derniers, 
qui portaient le titre de comtes de Kuinre ^ ont aussi 
eu le droit de battre monnaie (1). M"" B. De Roye 
van Wichen, dans une brochure publiée à Nymè- 
gue, en 1847, et M. F. Yerachter, archiviste à An- 
vers, dans \a Revue Numismatique^ t. 1^ p. 85, ont fait 
connaître difiérents eiemplaires de la monnaie de 



(1) Le cumtc Hcrmau de Kuinre et son fils vendirent, le 2 mal 1367, 
leur comté à l'évéque d'Utrecht. 
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Kuinre. Nous laissons au temps et aux recherches ul- 
térieures des amateurs de numismatique le soin de ré- 
soudre les questions que nous Tenons d'indiquer. 

Nous donnons dans deui planches jointes à cette 
notice différentes pièces de monnaie frappées à Kinre, 
sous le nom de Jean de Bornes ^ sire de Kessenich. 
Nous remarquons sur presque toutes les armes aux 
trois trompes de la maison de Bornes; mais nous ne 
saYons pas par quel motif ces armes sont éeartelës d'un 
.lion rampent. Peut*étre est-ce le lion de Heinsberg. 
Enfin sur plusieurs pièces figurent les armes de Looz- 
Chiny, qui sont : parti, au premier burelé d'or et de 
gtieules de dix pièces; au second de gueules, semé de 
croiseltes d'or à deux bars adossés de même brochant 
sur le tout; l'adoption de ces armes provient évidem- 
ment du mariage de Jean de Bornes, sire de Kesse- 
nich, avec Isabelle de Loox-Beinsberg , mentionnée 
ci-dessus. 
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CHAram X. 

HOMMES ORIGINAIRES DL' COMTÉ DE HORNES QUI SE SONT 
DISTINGUÉS DANS LA GUERRE, LES SCIENCES 
ET LES ARTS. 



Le comté de Homes a été la patrie de plusieurs hom- 
mes qui se sont distingués dans la carrière des armes , 
des arts et des lettres. Nous allons donner une courte 

notice biog^raphique sur quelques-uns d'entre eux. 

Laurent et Jean de Weert étaient des peintres re- 
nommés , qui vivaient à liëge en 1482. On leur attri- 
buait un magnifique tableau que l'on allait admirer à 
l'église des Carmes et qui représentait les miracles de 
S*-Âlbert. Les figures étaient d'un dessin hardi , mais 
un peu sec; le colons était d'une vivacité admirable. 
Selon l'usage du temps, un cercle d'or entourait la 

téte du saint laquelle était animée d*une gracieuse 
expression. 

Sébald de Weert, originaire de la ville de ce nom, 
navigateur hollandais, fit partie de l'expédition com- 
mandée d'abord par Jacques de Mahu, et ensuite par 

Simon de Cordes, qui partit de l'embouchure de la 
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Aleuse, le 27 juin 1598. De Weerdl mooUil le yacht le 
Joyeuse Messager, de 150 toDneaui et de cent vingt 
hommes d'équipage. Au mois de septembre, quand la 
flotte allaqua llle de Sant-Yago, dans l'archipel du 
Gap- Vert, il fut envoyé è terre a?ec un détachement, 
s'ëtablil dans un fort, el contraignit les ennemis à faire 
des propositions de paix. Le 25, à la mort de l'amiral, 
il devint capitaine de la Foi, vaisseau de 220 tonneaux. 
Ayant été envoyé en dëpulation près d'un roi nègre, 
au cap de Lope-Gonzalver, il échappa, grâce à sa pré- 
sence d'esprit, à une attaque des indigènes. 

Arrivée dans le détroit de Magellan, la flotte y fut 
retenue longtemps par les vents contraires. Le 10 sep- 
tembre 1599, la Foi et la Fidêsid furent séparées du 
reste de l'escadre, et malgré tous leurs efforts ne pu- 
rent la rejoindre. La durée et l'incommodité du froid , 
de lliumidité et de la laim , rebutèi^nt tellement une 
partie des matelots, qu'ils feignirent delre malades 
pour ne rien faire. De Weerdt parvint, par sa fermeté, 
& laire rentrer tout le monde dans le devoir, et déclara 
en même temps qu'il n'allendait que le retour d'un 
temps favorable pour conliouer sa route vers les Indes- 
Orientales. Le 2 déeembra il appareilla, mais les tem- 
pêtes l'empêchèrent de sortir du détroit. Bientôt son 
second vaisseau disparut; cependant il ne perdait pas 
respoir de gagner le grand Océan. La 16^ il rencontra 
Olivier de Noort et son escadre. 11 voulut faire route 
avec lui, le gros temps y mit obstacle. Enfin, après 
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avoir perdu la plupart de ses embarcalioiiftf et se voyant 
sur le point de manquer absolument de vivres, de 

Weerdt relouroa le 17 janvier 1600 vers l'eDlrëe du 
détroit, qu'il atteignit le 21 . Le 24, on découvrit trois 
petites lies qui furent nommées ikt d» Sébald d» 
Weerdt 3 el par abréviation, les SébalcUnes. Le 15 juil- 
let, ce navigateur rentra dans la Meuse, ayant perdu 
soivante-neuf hommes de son équipage, et en rame- 
nant seulement trente-neuf. 

En 1602, il €ut nommé vice-amiral de la flotte de 
quinie vaisseaux que les deux compagnies réunies expé- 
dièrent aux Indes-Orientales, sous le commandement 
de Wybrandt Yan Warwyck. Au mois de mars suivant, 
il partit avec trois vaisseaux , dans Fintention d'aller à 
Ceylan, puis à Âchem, dans l'Ile de Sumatra. Il mouilla 
d'abord dans la baie d'Antongil , sur la céte de Mada- 
gascar ; le 28 novembre il attérit à Ceyian, ou il apprit 
que son compatriote Spilbergen, qui l'avait précédé, 
avait été bien accueilli. De Weerdt ne fut pas moins 
iavorablement reçu par le roi de Gandy, qu'il alla voir 
dans sa capitale, et qui lui demanda du secours contre 
les Portugais, leurs ennemis communs; il répondit 
qu'il n'était venu que pour trafiquer, et que d'ailleurs 
l'état de ses vaisseaux, après uo lon^; voyajjc, ne lui 
permettait guère d'entreprendre une telle expédition; 
que, cependant, il consentirait à satisfaire le roi moyen- 
nant une récompense raisonnable. Dans des entrevues 
subséquentes , ce prince le combla de marques d'at- 
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tenlioD et de présens. Comme oelut-ci en menait tou* 
jours à la campa (^ne contre les Portugais, de Weerdt 

lui déclara qu'il irait chercher du renfort à Âchem , et 
se hâterait de reyenir. Le roi lui fit cadeau de 20 quin<- 
taux de canelle et de 16 quintaux de poivre, et chargea 
ses officiers de reconduire de Weerdt à Matécalo. Deux 
de ses vaisseaux avaient déjà mis à la voile; il alla les 
rejoindre, et mouilla, le 5 février 1603, sur la rade 
d'Âchena ; il y trouva également Spilbergen qui le re- 
connut pour vice-amiral , et bientôt trois autres vais- 
seaux vinrent le joindre. Le roi d'Âchem lui donna 
aussi toute» sortes de témoignages de bienveillance, et 
le pria de l'aider à chasser les Portugais de ses états; 
mais il ajouta que, comme la saison du poivre était 
passée, il ne prétendait pas retenir les vaisseaux hol- 
landais , et qu'il invitait seulement le vice-amiral à re- 
venir dans quelques mois. Le 31 mars, de Weerdt prit 
congé du roi^ en lui annonçant qu'il allait à Ceylan, et 
le priant d'envoyer sur sa flotte des ambassadeurs au 
roi de celte ile, ils partirent avec lui le 3 avril. 

Le 25, de Weerdt, avec ses six vaisseaux, laissa 
tomber l'ancre dans la rade de Matécalo. Le 50, il des- 
cendit à terre avec cent trente hqmmes bien armés, 
et alla saluer le vice-roi. En attendant, les Hollandais 
qui manquaient de vivres se rendirent a terre, et tuè- 
rent des bœufs. Le vice-roi, courroucé, se plaignit de 
celte conduite; on lui représenta que la nécessité avait 
forcé de prendre ce parti , puisqu'il n'envoyait pas les 
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provisions qu'il avait promises^ grâce à la prudence de 
de Weerdi, ce différend s'arrangea. Enfin, le 13 mai , 
une lettre d'un Hollandais au ser?ice du rôi, apprit 
que ce prince occupé de guerre contre ses ennemis de 
rintérieur, n'avait pu répondre plutôt et qu'il invitait 
les Hollandais à conduire leurs vaisseaux devant Punta 
de Galle, dont il voulait former le siège. Cependant 
ceux«ci s'étaient emparés de plusieurs navires portu- 
gais ; le roi qui en fut instruit V témoigna beaucoup de 
joie, et se mit eu route. pour aller conférer avec de 
Weerdt : il lui écrivit pour l'en informer^ et le prier 
en même temps de ne point relâcher les prisonniers 
portugais, mais de les faire mourir ou de les lui livrer. 
On leur avait donné quartier en les prenant; on leur 
rendit la liberté. Le 1^ juin, le vice-amiral et les au- 
tres commandans descendirent à terre avec deux cents 
hommes, et allèrent au devant du roi, avec lequel ils 
revinrent à Matécalo. Ce prince , après avoir conféré 
avec de Weerdt , demanda que tous les Hollandais re- 
tournassent à bord, et que le lendemain ils revinssent 
en cortège; il ne retint auprès de lui que l'amiral et 
les principaux officiers. A peine les premiers étaient* 
ils partis que de Weerdt et ses compagnons furent 
égorgés par les gens de la suite du roi. Les hommes 
de sa troupe furent également massacrés, de même 
que ceux qui allaient s'embarquer; un très-petit nom- 
bre parvint à s'échapper. Le lendemain, ceux qui 
étaient restés à iiord virent paraître sur la côte lam* 
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liassadeur du roi d'Achem, suivi de peu de monde; 
il remit une lettre de son maître, écrite en portu{raî.s^ 
par laquelle ce prince annonçait que de Weerdt ayant 
Youki le contraindre à venir à son bord , sans doute 
pour Tastasainer, il avait dû le prévenir. Il finissait par 
déclarer que peu lui importait qu'on restât en paix 
avec lut ou qu'on lui fit la guerre. 

IVaprès les renseignements que les Hollandais re- 
cueillirent, il parut qu'efiFecti veinent de Weerdt avait 
insisté pour que le roi se rendit à son bord le jour 
même; mais on apprit que le conrroux du monarque 
était venu de ce que de Weerdt avait refusé de lui li- 
vrer les prisonniers portugais. Un petit nombre d'in- 
fortunés qui avaient ëcbappé k cette boucherie revint 
à bord. Le commandement de la flotte fut donné à 
Jacques PieierMen. Le roi de Matécaio se disculpa de 
n'avoir participé en rien au massacre, et ne cessa de 
donner des marques (rallachemenl aux Hollandais; 
ceux-ci, qui déjà sougeaient à faire partir trois de 
leurs vaisseaux*, reçurent le 16 une lettre du roi de 
Candy qui lâchait de s'excuser, réclamait leui" amitié, 
leur promettait une cargaison, et sollicitait leur secours 
contre les Portugais; enfin, il désirait qu'on lui envoyât 
quelqu'un pour conférer avec lui. On pensa qu'on ne 
devait pas nég^liger cette occasion de renouer les pre- 
mières liaisons. Le 25 juillet, l'envoyé revînt avec une 
lettre du roi de Candy, qui rejetait sur un mal entendu 
la funeste aventure de Matécaio , protestait qu'à l'ave- 
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nir îl oe se confierait qu'aux Hollandais ^ et annonçait 

line cargaison de cannelle el de poivre. Le vice-amiral 
jugea que toutes ces promesses n'avaient pour but que 
d'arrèler la flotte sur la o6te, afin de tenir les Portu* 
{jais en alarmes. Ainsi, malgré les discours des ambas- 
sadeurs du roi de Caody, qui demandèrent qu'on dé- 
pêchât de noufeaux envoyés à leur souverain , et qui 
donnèrent une certaine quantité de cannelle, le vice* 
amiral mit à la voile le 51 juillet, après avoir conBrmé 
aux agens du roi ce qu'on lui mandait dans deux let* 
très écrites en portU(]ais et en flamand, que s'il avait 
l'intention d'agir de bonne foi et de livrer la cargaison 
de deux vaisseaux, il la fil tenir prête, afin qu'ils pus* 
sent la prendre quand ils viendraient; mais que s'il 
agissait avec autant de mauvaise foi que par le passé, 
on ne manquerait pas de moyens de s'en venger. 

La relation du voyage de de Wecrdt au détroit de 
^lagellan , avait été écrite en hollandais par Bernard 
Jansen ; elle fut extraite et traduite en latin par un ano- 
nyme et insérée dans la nmvième partie des Grands 
Voyages de Théodore de Bry, à la suite de louvrage 
de Joseph Acosta , sur le Nouveau Monde. Les dessins 
qui l'accompagnent sont faits d'imagination. C'est sur 
cette version que fut faite la traduction allemande de 
Gothard Arthus, insérée dans l'édition allemande de 
de Bry. Une traduction française est insérée dans le 
Recueil des Voyages de la compagnie des Indes Orient 
iakt, tom. de l'édition de Hollande; tom. II, de 
celle de Rouen. 
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Le second voyage de de WeerdI se trouve dans la 

hititiènic partie des Petits Voyages; il a pour auteur 
Hermann de Brée, et forme la seconde partie. On le 
trouve dana le ReoueUdes Yoyageê de la compagnie des 
Indes Orientales, totn. II, édition de Hollande; tom. 
IV, édition de Rouen; il est compris dans le morceau 
intitulé : Voyage de quinze vaisseauw hoUandais com- 
mandés par l'amiral Van Warwyck, 

Les Hollandais ont toujours regardé de Weerdt 
comme un de leurs plus illustres navigateurs; il tient 

sa place dans l'ouvrage que M. Moll leur a consacré 
en 1825. Aucun marin de son temps n'a aussi bien 
connu que lui le détroit de Magellan, et n'en a donné 
de meilleurs détails. Les îles Sébaldes sont trois îlots 
situés au nord-ouest des îles Falkand ou JMalouines* 
Le nom de de Weerdt a été souvent altéré : de Brosses 
récrit Wertj et Camus d après de Bry, Wecr, oilho- 
graphe bien plus fautive puisqu'elle change la pronon- 
ciation du mot. 

Gérard de Weerdt, fit partie de la seconde el de la 
troisième expéditions envoyées, en 1595 et 1596, pour 
découvrir le passage au nord-est, sons le commande- 
ment de Baretszel de Heemskerk. Il écrivit la relation de 
ces deux voyages d'après ce qu'il avait vu lui-même, et 
celle du premier d'après le récit des personnes qui s'y 
étaient trouvées et qui s étaient engagées dans les expé> 
dilions suivantes. Il parait qu'il occupait un emploi 
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considérable, car son nom figure toujours le seeond 
après ceux des chefs. Il avait dressé des cartes des 
pays où Ton passa rbiTer, et des parages voisins ; el ce 
fut en Ie$ considérant el en causant avec lui que Ba- 
reolsz expira. Elles ont été copiées en parlie dans le 
Recueil de de Bry. 

Jean de Weert, l'un des plus célèbres partisans du 
XYli** siècle, était né en 1594, à Weert. Quelques-uns 
disent qu'il était fils d'un simple cordonnier. Ayant enir 
brassé l'état militaire, à l'exemple d'un grand nombre 
de ses compatriotes qui avaient pris du service sous le 
capitaine La Ramée, chef de partisans, il dut â son 
courage un avancement rapide. Il passa ensuite au 
service de la Bavière; et api>às la mort d'AIdringer, 
il succéda dans le commandement des troupes bava- 
roises, et eut beaucoup de part à la victoire remportée 
par les Impériaux à Norlingen, en 1634. 11 marcha 
ensuite sur Heidelberg^ , s'empara d'un des (auboui^ 
de cette ville et la força à capituler ; mais n'ayant pu 
se rendre maître du château , il se retira à l'approche 
de Bernard de Weimar. 

L'année suivante, il reprend Spire aux Suédois, 
obtient sur eux différents succès, et rejoint le duc 
Charles IV en Lorraine. Gassion lui fait d'abord éprou- 
ver un échec; mais il n'en intercepte pas moins les 
convois de l'armée française, bat son arrière*garde, 
et lui enlève une partie de ses bagages. La Lorraine 
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était telleioeni dëfaslée, qu'il devenail impoatible d*y 

faire subsister uue armée; Jean de Weerl élabiil la 
sienne en Alsace pendant l'hiver. 

A rouverture de la campagne (1636), il se présente 
devant Liège, qui ne s'était point encore déclarée pour 
rempereur, et la tient bloquée pendant cinq mois avec 
les armées du duc de Lorraine et de Picolomini; 
durant cet espace de temps, ses troupes commirent 
des cruautés et des profanations de tous genres, ne 
respectant ni les églises, ni le rang, ni la oonditioD 
des personnes des deux sexes : au mois de novembre, 
ses CroeUes se répandirent dans la Campine et atta- 
quèrent la ville de Brée; mais ayant été repoussés arec 
perle, ils n'en deviuiciil que plus furieux, et se mirent 
à saccager le plat-pays. Le chapitre cathédral , pour 
foire cesser un pareil état de choses, ordonna une pro- 
cession générale de tous les ordres de la ville de Liège, 
et Ton porta le chrf de S*' Lambert en grande solen- 
nité. Quelques jours après, les lÀégeoiê furent battus 
par les Croates et conlraits de rentrer dans la cité; dès 
lors, les Impériaux se répandirent en toute liberté dans 
les plaines de la Hesbaye, et surprirent b ville de 
Tongres. Jean do Weert, qui, pour établir ses com- 
munications avec le duc de Lorraine et Picolomini, 
avait jeté un pont de bateaux sur la Meuse, feignit de 
vouloir attaquer Lic^c, et alla camper à Fiéron; mais 
ayant manqué son coup, il attaqua la petite ville de 
Bilsen et y mit le feu. 
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Les lÀéfgeoiê^ résolus de défendre leurs libertés, et 

de repousser riojuste agression des Allemaods , levè- 
rent 4,000 mouâquetaim et 500 arquebusiers dont ils 
donnèrent le commandemenl au capilaine Gupsin. Le 
danger reievanl leur courage, un grand nombre de 
volontaires se joignirent à ces troupes payées : ils se 
battirent avec les Croates, les mirent en déroute à diF- 
féreotes reprises, et précipitèrent dans les bures des 
houillères, tous ceux qui tombèrent entre leura mains. 
Un pareil traitement ne laissa pas de déconcerter les 
Croates, et de ralentir leur courage. Désespérant de 
pouvoir se rendre maître de Liège, Jean de Weert s'en 
éloigna vers la fin de juin , mettant le feu à quelques 
villages : ses soldais brillèrent plus de huit mille mai- 
sons, profanèrent quantité d'églises, et se livrèrent à 
toutes les cruautés imaginables. 

Jean de Weert, ayant abandonné tout>à-coup le blo- 
cus de Uége, entra avec une armée d'Allemands, de 
Hongrois, de Polonais et de Croates, dans la Picardie 
laissée sans défense. La France crut voir se renouveler 
les anciennes invasions des barbares. Bientôt il menace 
Paris, dont les habitants effrayés se réfugient dans les 
provinces où ils poilenl 1 epouvanlc. L'entrée de Galas 
dans la Bourgogne accroît encore le danger; mais la 
résistance inattendue qu*il éprouve devant SWean-de- 
Lusne donne aux Parisiens le temps de se l emellre de 
leur eii'roi. Dans quelques jours cinquante mille hom- 
mes sont prêts à marcher. Jean de Weert ne jugea pas 
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à propos de hasarder une bataille, et il abandonna la 

Picardie , emportant un riche butin. * 

En 1637) il enlève aux Suédois Ehreobreitstein et 
Hanau, et marchie contre le duo de Weimar, qui s'avan- 
çait au secours de cette dernière ville. Battu deux fois 
par ce prince, il est blessé grièvement dans un troi- 
sième combat. Dès qu'il est rétabli, Jean de Weert va 
rejoindre l'armée deyant Rheinfeld, et il contribue puis- 
samment à forcer le duc de Weimar d'en lever le 
si^(165B). Tandis que les Impériaux se réjouissent 
de cette victoire , le duc de Weimar les surprend dans 
leur camp et fait prisonniers les quatre généraux. 

Jean de Weert, malgré ses instances pour rester en 
Allemagne , fiit envoyé à Pàris, où son arrivée produi- 
sit la plus grande joie. Enfermé d'abord au château de 
Yineennes, il n'eut bientôt d'autre prison que la capi- 
tale. Les Parisiens qu'il avait finit trembler quelques 
années auparavant , s'empressaient d'aller voir le 

Redoutable lean de Vert 

Qui tors les avait pris sans vert. 

GigarUomachie de Scarron. Chap. il. 

Le cardinal de Richelieu lui donna dans son château 

de Cooflans une fête dont le duc d'Orléans fil lui-même 
les honneurs. A l'exemple du premier ministre, les 
grands seigneurs se firent un mérite de lui procurer 
chaque joui de nouveaux divertissements. La captivité 
de Jean de Weert dura quatre ans; mais ou voit que 
rien ne fut n^ligé pour la rendre agréable. 
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En 1642, ayant été échangé contre Horn, général 
suédois, £ait prisonoier à la bataille de Nordlingen, 
Jean de Weert reprit sur-le-champ son commande- 
ment, et battit le brave Rantzan à Tudiingen. Quel- 
ques mécontenlemens le décidèrent à passer au service 
de FAutriche, et il se signala, en 1646, dans l^rmëe 
impériale; mais il ne tarda pas ù rejoindre les dra- 
peaux de la Bavière. 

Après la paix de Westphalie, il se retira dans une 
terre qu'il avait obtenue en Bohême pour prix de ses 
services (1). Il y mourut épuisé de fatigues, le 6 sep- 
tembre 1652. S6n nom resta lon^^temps populaire en 
France. Plus de cinquante ans après, on le retrouve 
encore dans les refrains des chansons. Il y avait un 
air de trompette qu'on nommait Voir de Jean de Weert, 
Voyez la romance de M"® L'Héritier, dans le Mercure 
GalarUj mai 1702| et le Diotùmnaire de Bayle. 

Jean I^naepe, plus connu flous le nom de Serv£Uu$^ 
naquit à Weert, et se fixa ensuite à Anvers. On a de 

ce savant grammairien : 

1^ GeklrO'GalUoa oon^uratio in iaUue Belgiçœ db- 
risiimam dviiatem Anhterpiam, duce MarUno Ros- 
heymio. Conscripta à Jo. Servilio, Anvers, 1542, in-8°. 

Cet ouvrage a été traduit en italien par François 
Strooi. Vinegia, 1548, in-d». 



(!) Queiques antoon diwnt qa*il lut vice-roi ou gouvermur de cette 
province. 
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^ Inpioiiitimù Cœwri Camio Q* pM hmga tuorum 

vota ex IJigpaniù m Brahatitiam reduci, oratio con- 
grtUuUUoria Jo, ServUu, Aovert», 1545, iQ-12. 

S<* Paee beUoquê rerum oUm magnificè yetUMrum, 
Anvers, 1541, io-12. 

4^ Jhciûmnarium trigloiUms latm, grec b$ flamand. 
Amsterdam, 1600, îo-l^. 

^ De mirandU tmtiquoriém oparibys. Lubec, 1600, 

Adrim de Jmighe naquit le juillet 1512 au villa^je 
de flornes. De boaoes études qu'il fit à Louvaia et à Har- 
lem, lui ouvrirent la carrière des scieaoes, daos laquelle 
il se lauea avec toute l'ardeur du jeune âge. Étant venu 
eu France , il s'y mit au nombre des disciples de Houii- 
lier. De là il fiassa en Italie, où il se fit recevoir doo* 
. teur en médecine, parcourut l'Allemagne, passa en 
Angleterre, et y devint médecin du duc de Norfolk. 
Pendant le séjour qu'il fit dans ce royaume, il corn- • 
posa sa Philippéîde^ poème au sujet du mariage de 
Philippe il , avec la reine Marie, qui parut à Londres. 
De retour en Hollande, il fut appelé à Copenhague, 
pour y remplir la charge de précepteur du prince 
royal ; mais comme le climat ne lui convenait pas , il 
quitta brusquement le Danemarck, et vint s'établir à 
Harlem. Celle ville ayant élé assiégée, en 1572, par 
les Espagnols , il trouva le moyen d'en sortir, se retira 
d'abord à Armuyden , et passa enfin a Midddbouiig. 
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La douleur que lui causa le pillage de sa bibliolhèquef 
et l'iosalubrilé de la Zélande, portèrent une si profonde 

alteiole à sa santé, qu'il succomba, le 16 juin 1575, 
au moment où il venait d*étre nommë professeur à 
rCJniversité de Leyde, fondée Tannée même de sa mort. 

On raconle que J. Sambuc, dans le désir de voir de 
Jonghe, fit eiprès le voyage de Hollande, mais qu'ar- 
rivé à son logis , apprenant que ce savant était à s'en- 
tretenir et à boire dans un cabaret avec des foumums, 
c'est-à-dire, des cbarreliers, il en conçut tant de mé- 
pris, qu'il partit sans l'avoir vu. De Jonghe s'excusa fort, 
aliéguaol qii^il ne s'était trouvé avec ces charretiers, 
que pour apprendre d'eux quelques termes de leur 
métier, dont il avait besoin pour son nomendeUor. 

Vossius a fait l'éloge des CeîUuries d'Adages que 
de Jonghe a ajoutées à celles d'£rasme. Quoique savant 
et très-versé dans les langues grecque et latine, ses 
traductions sont peu estimées. Huet lui reproche d'a- 
voir souvent pris le sens des auteurs de travers, et d'en 
donner ainsi une feusse interprétation. On prétend 
même que dans la seule traduction d'Eunapius, il a 
commis plus de six cents fautes. On a de lui : 

Catm nahiraJieê ei medicituUeg qudBgiùmeê lxxxiv 
circà hominU naturam et morbos aliqiiot latine Adriano 
Junw mierprete, ei grœoi exmnpiairiê oasUgaUone ad 
finmn adfetOa, Paris, 1541, in-4<^. 

2° Plularchi convivaiium problematiim Décades V 
oum iokolm brevUmê, Lyon, 1547, in-8<>. 
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3** LesBteon qrœcthlaimum auctum» Lyon, 1548, 
in-8°. Ce diclioonaire auquel il avail travaillé en An- 
gleterre, et qu'il augfmenta de plus de (»500 mots, fut 
mis à riudeK à Rome, parce qu'il y donnait le titre de 

roi à Edouard VI , auquel il l'avait dédié. 

4® Db anm ei menubus oomnutUarius, Feutorum 
liber et calendarittm, Bàle, 1555, in-8^. Grœvius a 
réimprimé cet ouvrage dans le 8^ volume de son TAc- 
saurut anUquiiaium romanarum. 

5° Pkilippœïs, seu carmen heimcuin iii tiuptias Phi^ 
Uppill et Mariœ reginœ Angliœ. London, 1554, in-4^. 
C'est UD poème en vers prosaïques. 

6^ Remarques sur la pièce satyrique de Sénèqtie, 
tottohani la mort de l'empereur Claude, impriméee aoeo 
les œuvres de Sénèque^ en 1557 et 1615. 

7^ Copiœ cornu, sive oceanus enarratiomm Motne^ 
rioarum ess EusUwha mmdem cwnnimtairiiiis oottotota-' 
ium. Bâle, 1558. 

8^ Adag^oftMn ab Erasmo omùsarum œniuriœ ooÊo 
cum dimidid. Bâte, 1558, id* aveo les adages itErasme. 

Paris, 1579, in-fol. 

9^ PhaiU, ew fu/nn^nrum génère m Hdlandiœ stabu» 
letis passim cresœntis descriptio et ad vwum expressa 
figura, Delphis, 1564, in-4<*, id. Leyde, 1001, in-4^ 

Réimprimé avec le Beoueil des Lettres de Jonghe. 

Dordrechl, 1652. 

iù^ Nomus MaruUus ei FulgenHus Pkunades de 
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prûoo sermone resiUuius, Anvers, 1565, C'est la 

meilleure édition qui ait été publiée de ces auteurs. 

U« Eunapius de v$iû phUotophorum ei sophùtarutn 
grcBcè ei laUni. Anvers, 1568, in^. Heidelber^ra) , 
1596, in-8«. 

MarUaHs ^pigrammatum Hbri XI J; Xemorum 
Itber J, oum êohoUU Hadriam JnnU. Anvers, 1568, 
in-16, id. Strasbourg, 1595, in-16. 

\^ ObtervaÊknm m PlauU conuedûu. Bâie, 1568, 
in-S^. 

14° Emblemata etœnigmata. Anvers, 1569, in-16, 
id., oumappmdioB, Leyde, 1596, in-16. Ces emblèmes 
ei énigmes ont ëlé traduits en français , par Jacques 
Grevin. Anvers, 1570, in-16. 

15<» JSommidator mmnum rerum, ptvpna noména 
vam$ Unguis eœpUoata indioans. Paris, 1566, in-8^. 
Anvers, Plantin, 1577, in-8*», ibid. 1583, in-8o. Lon- 
dres, 1585, in-8». Francfort, 1596, in-8». Ibid. 1620, 
in-8>. 

16® Heiychius Milesms de us qui erucUtionis famâ 
chmeruta. Anvers, 1572 et 1615, in-8o. 

Atdmadversarum Hbri VI ei de eemd eommen^ 
tarius. Bâle, 1556, in-8». Francfort, 1604, in-8o. 

Eadem ab auolore in nutneris, m looii emendata ei 
imignibus mpplemeniU loeuphtata, Aooedii appendiar 
Iladriani Jmiii ad animadversa sua, nunc primûm 
ew d, V, avtographo m lucem ediia ew bibltoiheod Cor". 
nM Van Arokd. Rotterdam , 1708, in-8o. 
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18* Joanms Ra9mi \ temtorù epitkêiorutn qaUame 

recognita et aucta, in-12. 

19« Baiaoia. Leyde, 1588, ia-4«. Dordrechl, 1552, 
in-S"*. C est dans cet ouvrage de Junius , que les Hol- 
landais puisent leurs plus forts arguments pour ëtayer 
leur absurde prétention à TinTention de l'ioiprinierie , 
prëtention, qu'après beaucoup d'autres, a si bien réfii* 
tëe le savant Lichtenberger dans son Histoire de Vin^ 
venUm de l'imprimerie pour servir de défeme à la ville 
de Strasbourg contre les prétenOonsde Ha/rUm, Un Tol. 
in-8*», porlrait et planches. Strasbourg, 1825. 

EpisUda luoam ad QUpumium Pisonem emen» 
data. Elle se trooTè insérée dans rédilton de ce poète, 
publiée à Leipsick, en 1689, ïn^S^. 

31<* Adagiorum compeiulium, Genève, 1593. 

22» Poêmata pia et moroHa. Leyde, 1598, in-8». 

23° Observationes in Petroîiii arbitri satiriœn. Elles 
sont insérées dans Tédition de Pétrone, imprimée à 
Francfort en 1629, in-S». 

24" Notata in utrumque Senecam, 

25o CassU Jaira Sophistœ medioœ quauUonesj oum 
grand es^emplaris eastigatimulms* 

26° Epistolarum volumeti» 

27<* Episiolœ et oraiio de artium UberaUum digni» 
tate. Dordrecht, 1682, in*8*. On trouve à la fin de 

ce livre une vie de Junius, qui manque souvent d'exac- 
titude. 

Au rapport de fiarthius , plusieurs écrits reroarqua- 
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bles de Jfimius sur les auteurs grecs el latins , n'ont pas 
été publiés. 

CharlM^Jjnm^Guiilaume' Joseph j baron de Keoer^ 
berg^e-Kestd, né à Aldenghoor, en 1768, fut gouver^ 
neur de la province d'Anvers et plus tard de celle de la 
Flandre-Orientale; il fut après cela nommé conseiller 
d*élat par le roi des Pays-Bas, et mourut, en 1841, à 
la Haye. Âdinioislrateur distingué et fort versé dans 
l'élude des cpieslions d'économie politique, onra de lui 
un Enai tur Vindigence dam la Flandre-Orientale, 
Un travail sur la colonie de FrederiwS'Oofxl , etc. De 
Vétai du royaume des Pays-Bas, La Haye, 1854, 3 yol. 
in-8<*. Apologie du gouvememeni du roi GuUlaume et 
réfutation de ï Essai historique de M. Nothomb. 
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ANNEXES. 



No 1. 

Cftarto de Jean, due dê Brahant, par laqueUe U aeeord» à ûuU- 

laume, sire de Hornes, pour services rendus, quatre-vingts 
livres de Louvain en augmentation des fiefs qu'il tenait de lui, 

Joannes , Dei gratia , dux Lotharingiœ et Brabantiœ , univcrsis 
prœsentes litteras visuris salatem cum notitiâ veritatis. Noverint 
UDiverai, quèd nos nobili viro domino WilbdiDO, domioo de 
Hoern , dileeto et fiddi nostro, mentis suis ezigentibas, in aug- 
mentam fiDodf rai, oetogînta libres Lovanienses damns, et eas ad 
redditos nostros in Buscho-ducis , qui vulgariter Laet et Gkielyde 
appellantur, post deccssum nobilis dominse Man'œ quondam uxoris 
domini de Peruwez, bonae memoriœ, doininsB de Ninove, assig- 
navimuS) perpétué capieodas amiuatim et babendas, boe eondielo 
quèd nos dietas oeto^nta libres , Tel bnredes nostrî, pro ocfogin- 
tis libris redimere possimus et Talemas prollbilo nostne Tolonta- 
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tis. In cujus rei tcstimonium , sigillum nostrum prsesentibus lille- 
ris est appcnsum. Nos verô Henricus de LovaniOf dominus de 
Harstallio, Wallherus Berlhouty dominus Magliniœ, et Henricus 
de Bautershem, qui prœdictis interfuimus , ad requisitionem il- 
lustris viri domini prœdicti , ducis videlicct Lotharingiœ et Bra- 
hantiœ, unàcum sigillo ejusdem domini nostri, in testimonium 
et majorem evidentiara prœdictorum , litteris prœsentibus sigilla 
nostra duximus affigenda. Datum et actum anno domini MCCLXXI, 
in die Purificationis Beatœ Yirginis. 

Lettres par lesquelles Guillaume, sire de Homes et d' Aliéna, 
fait donation au couvent de Keyserbosch du patronat des 
églises de Hees et de Leende. 

1285. 

Unîversîs présentes litteras inspecluris, Willclmus dominus 
de Home et Aliéna , salutem , cum notitia veritatis. Quoniam 
cursus temporis labilis , et hominum memoria fragilis est , cau- 
tura est, ea que geruntur in tempore, ne labantur memorie, 
commendare scripturis. 

Noveritis igitur univers! , quod nos ob nostre et animarum 
parentum nostrorum remedium et salutem , jus patronatûs cccle- 
siarum de Leende et Heeze cura suis pertinentiis, religiosis pcr- 
sonis priorisse et conventui de Keysersbosch, Ordinis Premonstra- 
tensis, conferimus, présente et consentiente Willelmo primogenito 
nostro, et totaliter jus predictum transferimus in easdem, ab 
ipsis perpétué possidendum. Humiliter supplicantes reverendis- 
simo in Christo patri ac domino Johanni, Dei gratià Leodiensi 
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episoopo, quatenus in predicUm traDdaiionem confleotieiis, ipsaoi 
▼élit auetoritate ortUnariâ confinnare. 
In premissomim tastimonium , sigillum nostrum presentibus 

duximus litteris apponeodum. Premissis interfuerunt ad hoc vo- 
cati et rogati viri nobiles: 

Joannes, dominus de Kuke; 

Dominus Ottho de Maiberg; 

Dominas Walmannns, capellaDiis noster; 

Vastradiu de Siaien ; 

HenricQs de Bapen , milites ; 

Arnold us de Steyne; 

Et Daniel de Tore, et aiii quaiu-plures in monasterio 
supra-dieto. 
Datum anno MGGLXXXV. 

W 5. 

Leitre» de GtnUaume, sire de Bomes et Aliéna, et de plusieurs 

membres de sa famille , dans lesquelles ils protestent de ne pas 
avoir trempé dans l'assassinat de Florent V, comte de Hollande» 

iâ Février 1299. 

Wy Willem , heere van Iloerne ende van Aliéna , ende Diede- 
rici provoest van Sinte Salvatoers in Utrecht, sone des voirseyds 
beeren Willems, ende Willem, riddere, des Toirsi. beeren Wil- 
lems oudste sone, ende Gberard, ridder, syn joncste sone, ende 
Engelbreebt, eanonie van Senle Lambredits te Ludoke, sone 
des Toirgenoemde beeren Willcms; maken eont aile luden,die 
nu syn jof wescn sullen , dat wy ommc die miadact, die mcn 
eus opsegbet , jof opseggea mocbten van eens booghcs princcn 
doodt jofyaogenesse beeren Florens, ons lieven beeren, hy wylen 
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grave Tan HoUant, Tin Zedant, ende heere van Vrieslaiity des 
wy onseoldich syn, jof Ged wlUe ende onacaldich blyren snllen, 
4>ns verbonden hebben ende verbinden met desen briere met 

onsen vryen wille, jeghens cenen hooghen mannen, ende enen 
nioghenden , onsen lieven liere , heren Janne , grave van Ilcne- 
gouwen, van HoUant , van Zcelant, ende beere van Vricslant, 
op onse lyf ende op onae goet, dat wy hebben, joft hier na beb- 
ben BoUen, le varen ligghen in wat ateden dat hy ons aet binnen 
der graefscap van HoUanI, toi dier wylen, dat by sine proeve 
hcvet gedaen up ons, van der misdaet voirseyt. Ende es dat 
sake, dat hy ons schuldich vind ter goeder waerheyden, dat Got 
verbieden moeten, so kcnne wy, dat wy vcrloren hebben lyf 
ende goet jegen hem, aise die ghene, die haren reefalen bere 
verraden hebben , ende hy met onsen lyve ende met onsen goede 
sinon wille mach doen sonder wedersegghen. Ende is dat sake, 
dat hy ons onschuldich vint, aise hy sal, jof Godt wille, so sal 
hy ons iatcn genietcn onser onscout. Ende ware dat sake, dat 
wy voeren buten sinen wille ute der stede, daer by ons set , jof 
setlen sal, so kennen wy, dat wy verbeuri hadden onse lyf ende 
onse goet, ende kennen ons schuldieh danne van der misdaet 
voirseyt. Ende omme mec^ veslenesse, so scelde wy quitc , ende 
renuncieren aile hulpe ende previlegien , die wy hebben mochlen 
van gheestelicker hant, jof van werelicker hant, jof van rechie, 
jof van costumen , jof hoe die ware , desen bani voirseyt te cran- 
kene. Omme dat wy willen aile dese voorseyde stucken vaste 
houden ende gestade, soe hebben wy desen brief beaegeit met 
onsen segelen. Gegeven in 't jaer ons Heeren duysent twee hon- 
dci l neghen ende neghcntich, des dondredaghes na onser Vrou- 
wen dach ter Licbmesse. 
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]\« 4. 

Lettres par lesquelles Guillaume, sire de Horms et d^Àltetia, 
oMc plusieurs membres de sa famille, s'engagent em>ers 
Jean, comte d» EoSnanA et de ffaUande, 

4299. 

Wy Willem, heere van Home ende m Altena, eode wy 

Diederick, prouest van Sinte Salvatoers in Uuytrecht, sone des 
voorsz. heeren WiliemSi eode Willem , riddcre, des voorsz. heere 
Willem» oudlsteD sone, ende Gheraerd, riddere, des Toom. 
heeren WiUems joncite sone, ende Bnghelbreeht, eanonîe van 
Sinte Lambreehis In Loddce, sone des toor. beeren WQlems, 
maken cond allen luden , dat wy ons verbonden hebben jeghens 
eencn hooghen prince , ende eenen moeghenden onsen lieven 
heere, tieeren Janne, gracTC van Henegouwen, van Uollant, van 
ZeeUiDt, ende heere van Vrieslant, by onsen vrien wille, waere 
dat by yemene Tan ons , jof van ons allen , syne graCie ende ghe- 
naede wilde doen , aise vuyte der stede te varane, teenen xekeren 
daeghe, by zynen wille, daer by ons lelten sal inné te weaene 
binnen der gravcscap van llollant; ende wy beloeft hebben niet 
daer vuyte te vaeren , aise onse brtcf houdt, die daer opgheghc- 
▼en isy 100 beloven wy die ghene , die vayte vaeren op onze lyf 
ende op onze goet in te eommene te dien daegbe ende te dier 
stede y die ons onze heere yoovsi. setten sal. Ende wy, die blyven 
in die stede, diemen ons zetten sal binnen der graeftchap voorsz. 
beloven cude verbynden ons op onze lyf ende op onze goet, dat 
die ghene, die vuyte vaeren by ghenaeden ons heeren voorsz. in 
zultcn coomieu ter tyt, die men ons zetten sal, ende ter stede. 
Ende waere dat men ons allen die gnitie daede Toors, soe belove 
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wv nllegaeder up die peine voorsz. inné te commene ter lyteode 
ter stedci die men oos xetten zal. Ende waere dat yemene Ym 
0D8 Toom. niet inné qnaeme in der niani<ven , ab*t voorsereven 
is, 8oe kflnnen wy, dat wy Terboerl hadden lyf ende goet, londer 
eenîch wedenegghen jeghena onien heere Toont. Ende deie 
burclitocht cndc dit belof hebben wy gbedacn manlick voor hem 
zelven , ende elckerlyck over al , zonder alrehande urgbcb'st. 
Omme dat wy willeo, dat dit vaste blyve, zeker cndegbestaedc, 
100 hebben wy dezen brief beieghelt met onsen zegbeleo in *t jaer 
ons Heeren dnuaent twee bondert negben ende n«§bcolJeby des 
woenadaghea nae Sinte Agatben daciglie. 

]\« 5. 

Lettres de Guillaumef sire de Bornes, et de Guillaume et 
Thierriy ses fils, par lesquelles ils s'engagmU à tenir Jean, 
duc de Brabant, indemne du chef de ia caution qu'il a don- 
née pour 9UX à des Lombards qui liur amnenipriU de l'argent, 

UnÎTenia preaentea liUeras Tîauriay Wilbebnua, dominus de 
Horne, Wilheimus primogenitua «yua, militea, et Tbeodoricusy 
cjasdem domini Wilhelmi filius, prepositoa eedeaie Trajeetensia 

inferioris, salutcm et cognosccrc vcritalem. Noveritis quôd cum 
iilustris princeps dominus noster Joannes, Dei gratià, dux Lo- 
tharingie, Brabantie et Limburgii, pro nobis ergà Georgium 
Canthiniimi) Aenerum et Frinaltunii filium ejua, et Jacobum 
Homodium, lombardoa, «aten ae fidejuaaonim eonatitueffit de 
quàdam pecunie aummA et conventionibiu eontentis in litteria 
super hoc confectis, nos cumdcni principem ab onerc fidejusbio- 
nis hujusmodi quietcm servare promittimus et iiidemncrc« io 
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cujus rei testioioiiium , Nos Wilhelmus, dominus de Horne, sigil- 
loin iMMtram, quo nos Wilhelmus et Tbeodoricos, ejiiB filii, 
eonteDti immis, IHterii pfcsentilMM est appennini^ Oalam amio 
domini HCGXCm, feriâ quîntâ antè Difitionein Apmtolonmi. 

N« 6. 

Lettres de Gérard , sire de Homes, par lesquelles il s'engage d 
servir le comte de Clèves, à cause de la terre de Woudrichetn 
et d'une partie du pays d'Altena, 

7 Avril i3Û6. 

. Wi Baynoud , grave van Gbeire , eode Otte , grave van Cleve, 
doen cond aire malke, eode oirconden, dat wi opené brieve 
GherelSy here van Hoirae, die gbeaegbelt waren met der heren 
Mglielen , die dair in ghesereven stonden , hebben gliesien ende 

boren lescn , in dcsen woirdcn sprckende : 

Wi Gheracrd , here van Hoirne, docn cond allen den glie- 
nen, enz.^ ende verghien opcnbairlike met desen brieve, dat 
Woldriebetn ende 't land van Allbena , akoo verre als dat voeret 
van der heeradp van Cleve, ende voird al dat glioet, dat onse 
bere, onae vader, ende Hair, WiUaeni onse broeder, dair die 
ziele Ghod of hebben moet , le leene hildcn van dcr iicerschip 
van Cleve, het si an heerscip, an gherechten, an redite, an 
rcnicn, an lande, an manocD, an dicnstmaonco , an ludea, an 
naten en an droegben , aœ wyt {^benoenid es, ende so wair ende 
te wilken recbt bet gbelegben es , ledieb waa wdrden der grave- 
scip van Cleve, van doede ona voirghenoemds broedera, beien 
Willaeins, die sonder reebten leenvolgher starf, aiso dat wi en 
ghien rechle an desen ghoedc hadden; ende want wie ons des 
ghoida te wederwillea des graven vao Cleven mit oarecbtc on- 
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derwonden, soc hcbben wi ovcrghedraghen met den hoeghe 
manne onsen here , heren Otten ^ dcn grave van Cleve , bi siere 
ghcnaden , aise dat hi ons van deaen gfaoede verleent heeft, ciide 
wyt Tan hem ontfiinglien hebben in alsodamghen yourwairden, 
dat wi, ende onse rechte leenvolgher, onaer ▼oirghenoemden 
Iicrc dcn grave, cndc so wie grave es te Cleve, verbondcn zullen 
sien eweliken , ende bereet ende willich wesen te varen ghe- 
mecnlike toit allen den dienste, die een man sinen here van 
rechte scoldich es te doene, ende dair toe bior boren te sonder- 
llnghen dienste , als hier na staet bescreven. 

Aise wanneer ende boe dicke ons ghebiet onse yoirseyde bere , 
die grave, of soe wie grave es te Cleve, ommc weringhc syns 
lands, so sellen wi binnen vicrticn nachtcn na den ghebodc 
coineii sclver met XX raannen wel gheboren luden wel gbeorst, 
en dede ons kenlilie ende wittelike noet» dat wi lelve niet comen 
en mochten, so sellen wi enen eersamen ridder toit enen boift- 
man voir ons met desen laden zenden , te volbliyen in ons Toim. 
heren lande, so waer hi ons Inct leggbcn, ende dair syn land te 
weeren weder aire mallic, nyemand uytghesceyden , op onses 
zclves coste , ende op ons selves anxt , ende op ons selves scade 
ende Terlies , het sie ane luden , of ane ghoede. Ende voirt of 
hys ghesînt met hem bnten sinen lande te varene, soe wabr 
hys begfaeert, weder aire malke, dair wyt met eeren doen 
raoghen , na rechte ander sinen manneu, ende niet ute descr 
dienste te sceyden, het en sie met sinen oirlove, ende met 
sinen wille. 

£nde verghien oee, dat wi voir ons ende vobr onsen reehten 
leenvoigher gbesékert hebbe^ ende f^esuoren, ende aekeren, 
ende sueeren in desen brief aile die voirscreven voirwairden 

onsen voirsz. here , eudc soc wie grave es te Cleve , vaste ende 
trouwelike te houden. 
Ende hcbben verwiicoirt te meere sekerhede , ende verwilco- 
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ren met desen brievc, wair tint wi cnich van desen voirwairden 
vcrsumede , jof verbrckeo , des of Ghod wil niet ghescien en zal , 
8oe hebben wi Terboren al dat recht, dat wi an den Toineyden 
ghoede hebben , ende sullen dat rumen -den grave van Clere , 
loe wie die es , also dat hi met desen ghoede , aise mit den 8in«i 
docn mach sinen volcomen vrien willen. 

Ende oec soe bidden wi die heren in dcr lande, ende bi der 
lande dit ghoet gheleghen es, ende sonderb'nghe onsen heren 
ende onsen maghenf ende mid name ho|^e lude, heren Janne, 
den hertoghe van Brahand, heren WiUame, den grave van 
Heneghoawe ende van Holland, heren Amoude, den grave 
van Loen, heren Enghebrechte, den domproiste van Utrechte, 
onsen broeder, ende edelen luden Rcynoude, den here van 
Yalckenburcb , heren Ghodefryt, den here van Ilcynsberghe, 
heren Janne , den here van Gnyke , heren Gherarde , den here 
van Diest) heren Otten van Cnyéke, heren WiUame van Meghen, 
heren Aelbreeht, den here van Harpen , heren WiUero , den here 
van Craendong, heren Dicderic, den lierc van Batenburch, 
heron Heynric , den here van Ghenp , heren Willem , den here 
van Pietershem, heren Daniel, ende heren Robrecbt van Ghore, 
heren Willem van Mille, heren Ghoewyn van den Borne, ende 
heren Gheeilach van den Bosehe» ridderen; dat si ende hore 
nacomefa'nghe, den grave van Gleve, soe wie die es, weder 
ons, ende weder aile die ghene die dit ghoet besparen, in 
desen ghoede hcipen haldcn ende bescarmen , of wyt , of enich 
OQser rechter leenvolgher verliescn, in diere wys alst hier 
voren suet besereven. Wair oie dat wi ons darenhoveh des 
ghoeds onderwonden, des oit God wille niet sien sal, so waren 
wi troawdois ende meenedieh, aile begryp ende areUist op 
weder siden wyt ghesceyden. 

Voirt soc willichuer oiiser reciiler leenvolgher dit ghoet oiilacn 
mi , die zal die zclve zekcrhcdcu ende den sclvca cet doeu aise 



wi ghedaeo hebben, aile dcse voirscrevea voirwairdeo vasle 
eiide trottwdike te houdoD in alie dicre mtiiieMn, alai hier 
yoren es beflereren. Ende biermede sien wi elinoelike ▼enoent 
met onsen Toirghenoeniden here dea grave van Qeve, vao orne 

ghcvunghcnisse, dair wi ommc vcrbonden waren, endc van al 
dien dat dair of coraen was. Ende vcrtien aire werewoirt ghees- 
telic ende wairlic, die ons of onsen nacomelinglien weder enicb 
der voinerevenre slueken enicbsins te belpen eomen mogben. 
Ende in een orkonde, ende in een eewdie atediebeîl deter din- 
ghen, 80 bebben wî desen brief doen bezeghelen mel onaen, 
ende met onser ?oirghenoemder heren , ende maghe zegbelen. 

Ende wi hertoghe van Brabant , grave van Henegouwen ende 
van Henegouwen ende van Holland, grave van Loen, ende anders 
beren ende ridderen , die iiier voiigbeBoemd sien , gfaeb)ven voir 
ona ende voir onie naoomelingbe, wair dat die voifaeyde beve 
van Hmrne» of enieb van sinen reefaten leenvolghen , dit vmr- 
seyde ghoed versnmede, of verlore in diere wys, ahe veinereiven 
es, sone zullcn wi hem noch helpen, noch raden toit desen 
gboede weder den grave van Gleve, endc hebben in orkonde des 
omme bede willen des voiras, beren van Hoerne , onsen aegbd 
an desen lirief gbeliangben. Dit es gbeaeieti ende desen brief es 
gbegbeven in 't jaer ons Beren MGCG ende sesse, des donres- 
daghes na andacb Patseben. 

Ende wi van Gbelre, van Cleve graven voirsz. 1û orkoude dat 
wi desen biief ghesien ende ghehoirt bebben, besegheit mit der 
voirghenoemder beren zegbelen , hebben wi onse zeghelcn ghe- 
bangben an dit transerift, in 't jaer ons Heren MGGO ende 
sevene, des dinzendagbes op [den] avond Sinle Uioas ewan- 
gelisten. 
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Lettres de Gérard, sire de Homes, par lesquelles U protnet au 
comte de Clèves de maintenir les habitante du paye d*AUena 
dàne lem andene droite, 

40 Avril 1306. 

Wi Gberaerd, here van Hoime ende van Althena, doen [cond] 
allen dcD ghenen die deaen brief zuUeii rien of horen leaen, ende 
verghien dies , dat wi enen edden manne onaen here , heren 

Olten, grave van Cleve, in ghoedcn trouwen ghcloilt hebbeu, 
ende gheloven in desen brieve, dat wi allen don mannen ende 
dienstmannen , die rœren van den lande van Altbena , aiso verre 
aie wyt van hem houden, doen suUen vonnesaen, ende rechie 
aise ghewoenltke, ende recht es in den lande van Althena. Wair 
ooe dat w! des nîet en detlen , ende enteh der mannen , och der 
dicnstmannc voir onsen voirglicnocmden here, den grave van 
Cleve, sich des beclnghede, soe mochte die grave van Cleve 
senden op onsen coste eencn eersamen man in 't land van 
Althena, omme die wareide dair af te vernemene, ende vonde 
hî ons danne in broken , dat souden wi af laten na rade ons 
voirghesegheds heren, des graven van Cleve. Omme dat wi 
willen dat dese stucken vast, zcker ende ghestade blivcn, soc 
hebbcn wi desen voirseyden brieve bezeghelt met onsen ze- 
ghele, in kennessen der wairheyt. Ghegheven ende ghemaeci 
in 't jair ons Heren als men scbreef XXSl" ende VI , des son- 
nendaghes na Paeschdaeh. 
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8. 

Lettres de Guillaume, comte de Ifuinaut el de Zélande , et seigneur 
de la Frise, par lesquelles il s'oblige de tenir Gérard ^ sire 
de Bomei et d'AUena, indenme du chef de la caution que 
celuM avait dimnée à Florent Berîhout pour la tente de la 
vitte de MaUnes au eomte de Bamaut, 

Wy Gwilliame, graeve van Henegouwe, van Zcclant , heere 
van Yrieslandt, roaekcn koot aile lieden, dat eeo edelmaa ^ here 
GeenertSy heere ynk Hoero ende ▼an Altena, voor ons er%e- 
namen ende nakomelingen borgbe es worden , ende hem heeft 
▼erwflldierl ende syn erfghenaem ende xyn naerkommers, teghen 
een edelman , Florens Bertouts , teghens syn erfghenaemen ende 
syn nakommclinghen , om alsulcke koop , als wy ghcdaen hebben 
teghens heer Florens voorseyt , aise van de stedc van Macbelen 
ende van aider vryheyden , alsoo aist hem aenquam klaerlyckey 
ende als bloet Tan Gillû Berthoolh synen neve; van welcken 
koop wy hem sehiildigh zyn XXIII honderl pont renie *8 jaers» 
don grooten Totimofse voor XVI penningen Toornoise, ende 
XXIII dusent pont penninghcn dcr munte voorschreven te be- 
taclcne den termyn daer toe gheset, als klaerlyck gbeseyt es 
in de leUeren dier op ghemaeckt syn; ende beloven hem, 
syne erfghenamen ende nakommelinghen , Toor ons, onse crf- 
ghenamen ende nakommelinghen, op aile ons goet, onse erf- 
ghcnamen ende nakommelinghen, dat wy hem quytcn selen 
van aile kosten ende van aile scaeden, die hy om de voorsz. 
borchtocbt ende koop hadde, oft hebben mochte, om bel gbe- 
hreck van onse quyiinge, in aider manferen dat die letteren 
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spreekt, dîe hy daer af met ons besegdl heeft, ende hebtMm 
hem in oirkonde hier af desse leCteren ghegheven , besegelt met 

onse seghele uylhaiigliendc. Gedacn cndc gcgeven in 't jacr 
ons Hceren MCCGXV, op den eersten dacli van de maent 
meerte. 

N*> 9. 

tetim par ksqueUes Jean, Due de BrabaïUf déclare que 
Guittaume, sire de ffomee et d'AUena, hi a transféré les 
alleux de Bees cl de Lemde et qu'U les a rendus ensuite en 
fief à ce dernier seigneur. 

♦ 

i535. 

Wy Ihan bi der gracien ons Heeren hertoge Tan Lotrîke, van 
firabant, endc van Lymbourch, doen cont, etc., dat ccn edel- 
man Willem , here van Uorne ende van Âltena , onse nevc endc 
man , ons heefl opgedragen sine dorpe van Heie ende van Leende, 
met allen dien, dat dair toe behoirt, voor eygen goed; ende 
heeft dair op verworpen ende verthegcn t'osen befaoef; ende 
doen dit gedaen was , gaven wi den voorseiden here van Home 
ende van Altena, dczc vernoemdc Iwee dorpen, met allcn dien 
daer toe beboirt, berne, sine oire ende nacomelingen , te hou- 
dene ende te besittene emmermer eerf-leene ten Brabantschen 
rechte, ende bekinnen ende belyen dat wi in den votseiden dor- 
pen, ende daer toe bdioirt, engheen reeht befaouden en hebben, 
andera dan de manaehap ; voert bekinnen wi dat wi in den dorpe 
van Loen engheen recht en hebbe, alsoe verre als hy 't te voeren 
van ons hielt te leene, ende noch bout, andcrs dan de raanschap 
dair af ; voert hebben wy berne gdoefl ende geloven dat wy berne 
van den voorgenoemden drien dorpen , wettelike palinge selen 
doen hebben, met den ghenen dire noch winre, noch veriiesero 



ane eo syn. In orkonaespe van deae diogen , hebben wy dese 
letteren bescgelt met onsen aeghele. WdkA vor^geBeide diogen 
gescheedea in de jegenwordeekheit onaer manneo, data te we- 
tene : Otten , here Tan Kuyc , ende Jans van Raetshoven, heeron 

van Lecs , cnde biddcn hen ende versoeken dat si hare seghele te 
gndcr met onsen seghele ane dese jegenwoord^e letteren willen 
lianghen omme de meere aekerheit ende kennesae der waerheyt; 
ende wy Otte, here van Knye, ende Jan van Raetahoren, heere 
van Leea, riddere, omme bede en versoee van onsen lieven 
heere den hertoge vorgenoempt, hebben te gader met sinen se- 
gele onze propcre segele ane dese jegewoerde letteren gedaen 
ende doen hangen , in kennissen der waerheit van den dingen 
voregeschreven. Ghegbeven te Brussd, in de oetave van derthien 
dagihe, in 't jaer ona Heeren dnaentech drie bondert drie ende 
dertiefa. 

N<» fO. 

Testament de Guillaume V, sire de Homes, d'AUena et 

de Gaesbeek, 

Allen deo ghenen die dese letteren selen sien elt hooren 

lesen, wy Willem , hcer van Hoern, van Âltena ende Gaesbeek, 
saluyt. In de kennissc der waerheydt, condt sy aile lieden , dal 
wy met onsen volkommen wiile en met ons raede ende eendraeh- 
teâyeke, met ona gemeene roagen ende vrinden, hebben gfaegoet 
ende goeden onaen lieven oudtsten soene Ceeraert var Hosaii , 
riddere , in der manteren gélyck hiemaer bescbreven staet , ende 
is te welenc in den eersten , dat wy hebben gegcven ende geven 
in goedingen heeren Geeraert, onsen soene voorseyt, Hees ende 
Leende, ete., ende naer onae doot, soo sal dat voor seydc goet 
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van liées eode Leeode met aile de voorseide toebehoorten gebed 
etide at komoieii op eoae adiUtfsle kinderen, die wy hebben ende 
naemads hebboD sallen oft mogeii van vfoo Else van CUbm, on- 
set dièber Trouwen, ende dat^ ete,, itein Toort soo hebben wy 
ghegeven ende gheven beer Geeroert onsen ondtsten soene'Toren- 
ghcooemt nu al le hant het lant van Montcornet ende van Bas- 
singys gheleghen in Tirasse, met aile de heerscbappye, etc., ge- 
lyck dat wy op den daoh van beden boodende zyn, ende gbelyck 
dal bondende was yoor ons onse liere nieble Beatrix van Loww, 
te dîen tyde jonekvrou yan Haeratal, van Gaesbeke ende van 
Montcornet, daer Godt de siele af bebben moet, etc. Dît was ghe- 
daen in jaer ons Hecrcn als men schreef MCGGXLII des sondachs 
naer S. Remeeus ende S. Bavens daege in de maenk yan octobre. 

Acte passé devant les échevins de Bruxelles, réglant un partage 
de (nena entre les enfante de GuUlaume V, are de Bornée 
et d'Attena, 

10 Oetobre 155?. 

Want qnist ende descort is geweett tuëscben beer Gîsbrecbt, 
beere van Abconde, beer Sweer van Aheotide, heere Tan Gaes- 

beek, ende Willem synen broeder, ridders; soo hebben parlyen 
vooraz. gestelt in t'seggcn heer Ûiericx van Hoeme, heere van 
PerweSf en beer Jans van Polanenj beere van der Lecke, cade 
▼an Breda; ende bebben geseyt wy Tolcbt: in t'eerste, dat 
DIericky beere van Hoeme Tooras., ende Amont, aynen broe- 
der, ende jonevroo Lisbette, syne sosler, bonden sntlen de 
bêerlicLeit van Hoeme ende Aliéna , met de mueilanden , ende 
het lant ende heerlicheit van Herstal , Hese ende Leende, ende 
bel lant van Moncornet ende Cortresem \ ende heer Sweer van 
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Abçotide, heereTan Gaesbeèk, sal bchouden het laiU van Gaes- 
beek, met aile de toebehoorlen , ende dat dorp te Loen by 
Oosterwyok, gclyck ais hecr Geerard, heerc van Hoerne, die 
ksi htm m Hoern was, die te Viiem bleef, dat plteh toe te 
hoom; ende sal Dwriek» beere tbq Hom veom., afloasea 
de heere m Abcoude de Donck-Hoven , gelyck sy gelegen syn 
in de landcn vao Altena, ende vrou Âlyt van Cranendonck die 
nu QedaeQ voor aebepeiMii trd Bnusei iO oclober I3!i7« 

W i% 

CkarlB par iaqueUe TlUarri-Loeff sm de ffwnes H éPAUma, 
règle etwe ffemri, sire de Diest, é^èrents fwmie wtieermtni h 
doi de sa smwr ÉUsabrih de Btentes, 

f8 Octobre 1566. 

Wer Dtdderie Luef her Tan Roerne en van Aliéna maken kont 

en kcnlic allen luden dat wer ovcrdragen syn mit onsen lyeven 
swagcr den here van Dyest, en sustcr der vrouwcn van Dyest 
van aUen saken die wer samm i^aens hadden also van gelaefteo 
vait gidle,^ yvk bikx Toervaertoy w onsa suster voers. aba 
dat wer das bleven syn an drîen ense grande « alae bem 
raerde Baera Tan Baeradoaak, bem Gctaerde Bafce, en Geyawine 
van Tule, en vort dcr ber van Dyest an drien synre vrinde aise 
hern Geraerde van Rumpstc, Willem van Meepwuit, enn Claes 
vaut Vilter, so wes ai ans beseggea mionen of recbts van dess 
Toerwarden loçiaehimren dat galofen wer in (^den trawen veat 
enn alede t» halden. Bi» werU aake daA aieb die aeaae leggener 
▼oers. nyet en oorerdragen minnen of recbta , ao aynl ai mechtlali 
oen gelikcn bovcn man te kicscn , hy wilken drien seggern dee 
bovcn maj). vicie enn blevc vau desen vœrs. vocrwardcn , dat 
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9«ileo wer m guden truwen vast cnn stede halden ena doen , alie 
VMK. iS| tam of deas tegger etnicb gebreke, so ni moi een g^ 
Uken nuui ia une slat ncoMa, en et is voemrerdei det «te voenii 
8Mie s^gger Minelye det sondaedis ne tente Mtrtyne dage unotH 
eenende een salen tyn tei wert dit Toei». seggen te seggen , 
ena wertsakc, dot sie sich aldacr nyct en overdrugen, so sulen 
si hare seggen seggen iusgea dao eau korsioes oeest comende, ena 
muif dat ai Tan haie aq;gen myet es aeefalen cendreehkioiUie, ao 
aal dee bom maik dan meelitich vfu mit den drien aeggeni da 
er bys by blyft dat seggen oder te balden enn dat le seggen tna- 
gen dan enn ons Vrouwen Lieclitmes dach necst comende, enn 
dat sal malline den andem in guden truwen stedc halden enn 
dœn , aile argUst van beyden nden utegescheidcn. In orcundc 
dis bebben wer oneen aogele a» desed brief does bangen» Ge- 
geven int jaer ena hern MGGC sea en taeafieh op aenfe Lueaa 
daeh ewangdiile. 

15. 

Charte par laquelle Thierri-Loefj sire de Bornes et d'Altem, 
assigne à sa sœur, Élisabeth, épouse de Henri, sire de 
Diest, différents biens pour sa dot. 

Novembre i367. 

Wy Dederic Lucf, her van Hume enn van Althena, doen cont 
aUen luden die desen brief xullen sien of boren lesen, dat wy be- 
wjst hebben en bewisen onaer anater der Yroawen Tan Dieste 
ab voer hoer bylix gboet alsolken renten tbynae enn goede als 
hier nae gbeaereven ataen ghetaneert diet atueke biben Toir le- 
vendehalf bondert ghulden tsiacrs. Maer altoes eest vorwacrde 
soe wano eer wy of onse ervcn onss suster vœrs. oft boren 
naeomdingben betalen aevende balf dusent gbulden, soe aniten 
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oQse reoteo tsyasc con geede die hier nac gbescrcvcn stacn 
quyt ende U» syn van allen vorwaerdcn Toers* behoudelec aire 
vflrwaerdcn enn dedioghen die in der bylex jmwêmden 
dedtnet waren, date te weteoe Van den diaooert van dcn gbelde, 
want wy mejmden, dat wy ons auster aleehte ghuldcn ghèloeft 
hebben , cnde onsc sustcr meynt dat wy haer brugsche schilde 
ghelocft bebbea, ofl aotwcrpsch schilde mitten vicr lewen. Occ 
oe^l vorwaeide, waer dat sake, dal wy der voers, reatcn Uinse 
enn goede oninechUch werdeo eer ona Toa^, amter van den 
voeiig. sevenddialf durant f^nlden genoegh ^ledaen were ghe- 
heelec enn altemale, dat wy dan ona Toerg. sosler beCalen inDen 
enn occ gheloven te betalene in gooden truwen aile jare zeven~ 
dehalf hondert ghuldene lot dier tyt dat wy de voerscreven 
scvendebalf d usent ghuldene betaelt oit wael bewyst hebben. 
ladem ieraten bewiaen wy aen onaen taynae tôt Heythusen» 
Rogghd , Daaselre enn Beegde hondert sehflUini^e , ete. Voert 
eest vorwaerde dat ons suster Toers* ofte hoer enren ona oft onaen 
crven onsc voerscreven hovc alsoe goet leveren sal enn in allen 
dien staede, dat wi se haer gbclevert hebben ulghesceiden gho- 
meyn ongheval, ende waer dat zake, dat dat oogheval van ons 
auster weghen toe eomen waer, aoe soude sy of hore enren ona 
oft onsen enren dat verriehten. In hennisse der waerheyt heb- 
wy desen brief mît onsen zeghel open besegheit , int jaer ons 
licrrcn geboertcn dusent drichondent tsesticb enn zeven op Al- 
reheyleghea dach. 
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]N° 14. 

Acte de transfert par Guillaume, sire de Homes, du do)naiHi; 
de Cortessem au bénéfice d'OUon, sire d'Arckel, — Acte de 
reUefdu même domiUne par OtHm d*Arcltel 

1376. 

Anno Domini 1576, mcnsis dcccmbris die viginti in palatio 
Lcodiensi, Wilhelmus, dominus de Hornes, reportavit in mani- 
1ni« domini Leodiensis ▼illom et totum domintum de Cortessem 
eum wùs pertineneiîs el appendidis uniosiiae, quitavit et effectu* 
eayit, nihil nbi jurU in illis vetinendo, àd opos ét nlQîtatem 
nobilis et potentissîmi viri domini OtConis, domini de Arckel, 
prœsentè abscnlis. Quam reportationem dorainus Leodiensis 
acceptavit et in mcmoriani et retinentiam hominum feodaliuni 
oomitatûs Lossensis ibidem prœsentium fecit, etc. — Dominua 
Otto, dominus de Arckel, vdevavtt Leodii ocienà die menais 
martii viUam et totnm dominînm de Cortessem eum pertîneneiia 
et attineneiis aniversis quas quidam WQhelmus, dominas de 
Hornes, ad opus domini de Arcke} in manibus cpiacopi repor- 
tavit, elc, 

No 15. 

Actê de reUef du domaine de Cortessem par Guillaume, 

sire de Hornes, 

19 Avril 1378. 

Anno 1578, Domieellus WOhelmas, dominus de Hornes et 

de Aliéna, releyavit Leodii, mense aprîlis die XIX, villam et 

totum dominium de Cortessem mm suis pcrtincnciis et ntti- 
oenciis univcrsis pcr déporta tioncm nobilis viri domini de Arckci, 
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Lettres de Vahbesse du couvent de Nazareth, d Diest , par les- 
quelles elle libère la famille de Homes d'une rente de vingtn 
sept cents d'or affectée sur totia kun Met» p&ur ia dot dt 
MNir WaUmiye de Bemes^ 

1381. 

Soit connu à un chacun que sœur Marguerite Maillacrt, abbesse 
du ooaveni de Naureib, sire Joardain , abbé de Saint-Bernard- 
tufFEioBtit, en lu {upéeenoe des sappots do la emir de Kanreth, 
oot eoDDii et eonfeaië, eomme leur mamboiir en cette aflSiire, 
leop donnés selon droit , qui par amUié et pour le pins fprand 
profit dudit cloître , avec plein consentement et volonté de notre 
chapitre de Citeaux , avons quitté et déchargé notre très-cher et 
bien aimé seigneur meafiire Amoud de lionriESi éyèque de Liège ^ 
meHire Èmxd m Horhm, dianoîne de Cologne , noUe et pais» 
sent seigneur Dirck Louf de Homes, seigneur de Bftudgnies et 
Hbneomet, de telle dette de vingt-sept cents d*or héritables 
qu'iceux étaient redevables audit cloître , payables annuellement 
au jour de St-Pierre que l'on appelle Cathedram , affectée sur 
tous leurs biens par feu haute, noble et puissante dame, madame 
Elisabeth do CUees qui fut leur mère, Teuye, de haute mémoire, 
de messire GuiUaame, fraoe seigneMP des pays de Bornes, d'AI- 
tena, de Weert, de 6aesbed(, de Baucignies , de MonCeomet, 
de Ueeze et Lcende , pour la dot de sœur Walburge de Horne, 
sa fille naturelle, notre consœur et damoiselle dudit eloitre, et 
ce pour certaine somme d'argent avec laijueUe ils nous ont plei- 
nement satisfaits, nous tenant pour eontents maintenant et à 
' totqours, tellement que ledit doltre ne se peut retenir aueun 
droit ou prétention en aucune manière spùritneile ou «sivile. Bn 
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témoignage de ce, nous Araoad Deens et Jean NesM, suppôts 

de la cour de Nazarelh, fait avons sceller cette du grand scel 
de ladite cour, en Tan de notre Seigneur que Ton écrivait MGGG. 
octantoHiByele. 

N« 17. 

Ldtns par lesquelks GtnUaume , «ire de 'Horne$ et ^AUena , 

assigne d son épouse, Jeanne de Heinsberg^ un douaire de 
800 livres d*or sur le pays de Homes* 

20 Mai i374. 

Wi Willem here van Hoern ende van Altena , doen cond allen 
luiden dat wi oevermits raets en goetdunken unser heren maege 
en TTunde Johannen van Heynsberg onse elicb wyf ende lieve 
gesdlinne geUftoelit ende gewedompt bebben aen aehthondert 
gulden goet yen goilde ende «wiier van gcwichte, die driè goede 
guldcn oudc salde der munten des conincks van Vranckpicke vor 
vvier dep vorschriven guldcn getaeit en gerekent, die wclcke acht- 
hondert guidon off dat payement daer vor also aile jaer in ieck« 
licher iyt der betalinge hiema gesehrieven in der atadt van 
Ruermundc geng^ ende gave sin sal anse erVen ende nacomelln- 
gen aile jaen v*n der tyt aen dat verat wy Vftn lyve ter deet ko- 
men syn tôt also lange als dîe vorsefarieven lohanne nnâe lieve 
gesellinne Icven sal, derselven unser gesellinnen sullen geven en 
waei betaelen, en haer oSL haeren gewaerden bode die vry en losse 
fonder argheil lieveren uil unsen lande van Hom dat geheiten is 
Haaelant mit namen in den Dinekatoelen van Wessem, vnn Geis^ 
tingen, van Hdtliuaen, van Neer, van Haden, van Beegdén 
ende in allen dien dat binnen hocrt , hct sy in renten guldcn 
tynszen tyenden pachtcn niet uitgeschcidon in den terniincn hcr- 
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nae geechrieven^ dat is te welen binnen detn tnaende mejr dry 
hondert der Torgeschriefen gulden , en tôt Sente Andries misse 

vyffhondert der gulten vorgcschricven ofî binnen eeme maent 
neist volgende na ieghelicken termine onbevangen, ende waer 
dat saecke dat onse erven off nakomelingen des niet en deden 
also dat irnse lieve gesèlliniie des einieh gebrecb hadde bet wav 
in allem oif in einidi deil , se mag en aal ai aelve in dat Haesilant 
Torsebrieven eomen oiï einen baeren ambtman mit einem kneeht 
ind zwce pcrdcn dacr senden alsulch gebrcch als haer brechelich 
waer an der gulden , cnde oick alsolchen mogelicken en be- 
steilicben kost, as sie off haer amblraan ofT die ghene, die sie 
also daer senden deden, off leden also langbe , ala boen Tan den 
gebrecbe niet genoeebt gesebiet en wer in den gantien Maesi- 
landt vorschrieyen mit allett seinen toebehoer to heffen en toe- 
bocren, sonder wedersprache unsercrvcn en nachkonilingen , off 
iemant van hoerentwegen , en unse erven noch nachkomlinge 
nocb niemandt van hœren wegen , en sollcn sie nocb die hare, 
den aie det befoblen hetten* daran bindeien, noch cruden in 
einige wyM » nodi hein der gulden noeb renten enderwnndeni 
unse lie?er gesellînnen en si gcntsiick genocht gescliîel, as yoor*« 
gesehricven is. Mer sie sollcn hocr und den hoeren mit trou- 
wen und gunsteo daer toc behulplic en geradich seio, dat sie 
dat totten alren yersten ent kortsten tyde ingewunnen ende 
ge]urieben,.en dat also dtele, ende manehwerffy ala des noet 
gebeneren sal, ende want, ons gulden in dem ▼orsobrieTen 
unsen lande wenig an gelde gelegen , is ende meesteieken aen 
kœren gulden, so is geraemt, off zacke wcrc dat men unser 
liever gcsellinncn vorgescbrieven niet met geldc betalen en 
conde dat sie ein yeglicbellc monder roggen goets kema der- 
maten van Hoeren nemen sal, voer einen goeden ouden aeilt 
en een yeghiic monder goeder evenen vor einen bal?en ouden 
acilt, aile urgclist ende verde in ellen dessen sacken nitge^ 
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scheiden. In allé dieser zackcn te orooode eade gantzer stedie- 
heit hebben wy oiise negd met ou weet en goeden willen, an 
dessen brieff doen bangen, ende wart des landia vorsebreren 
daer wy In unte lîere getellmne gevedompt en gdeHRocht bd»- 

ben, een deit van unsen lieven herren ende ocin dcn bischoflfvan 
Ludic als van cnem greven van Loen en ccn deil van unsen leven 
heren deia bertzoge van Gulic als van der herligkeit wegen van 
Gdran ende van Gulie ten reehten man leen boadende «n , m 
bidden wi unsen leven bercn yorschrevcn dat aie diesen brieff 
mit uns besiegelen wfllen, in een getoeh boers willens ende ge- 
hcncknissc des wedombs vorschrievcn. Ende wi Jan bischoff tôt 
Ludic ende grave to Loen , ende wi Willem herto^e van Gulic 
bekennen dat wi umb bcde wille uns liefs neven ende getrewc 
piana Willen» bere van Hoern en van ÂUena yorscbieven, unse 
siegele an diesieii brieff gèbangen bebben , in een getaeb uns 
gtitden willens ende gebencknisse, ende geloeven in goeden 
trcwcn onder dcnselven zcgelcn bel den wedompt te blicven en 
unser yegelicke na sinon gebore die vorschrieven Jobanna von 
Heinsberg daer in te bouden en boer te verantworten aiso sich 
dal gebupt, ende tegen die gene, die boer des weder sin wnr* 
den off daer en waren hinderiieken, und bebben voert gebe- 
den unsen leven dem berrn Otto berrn von Arkel en voerl die 
scepcn unser Dinckstoelen vorgcschrevcn dat si haer zegyle by 
die unsze tôt ci ne getughe ail deszcr vurschreven zackcn an 
deszen breff bebben gchangen, ende omdes willen oc dat maick 
van ben gunstelick daer to belpe, ende rade dat aile dese 
vorsebreven puncten en vorwarden gebouden werden en sy 
niet daer weder belpen en doen nocb raden in einigher wysze. 
Ende wy Otto bere van Arkel vorsebreven umb bede willen uns 
levcQ ueven Willems berr van Hoern , ende van Aliéna hebben 
unsen ttsgél aen dieszen bref! gebangen tôt eenem getughe, 
ende wy scbepen der Dinekstoelen vorsebreven umb bedo 
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n^illeD OM lieflb jmMkhcnn wiOeii herai vin Boern ami vin 
Aliéna heblieii feMan Honrieh Bmuoi, en Baien tm 

Baexem want wy gemeintlicke genc siegele en hebbcn dat sic 
desen breflf over ons besiegelen wiilcn , cndc wi Henrich van 
Baexem ende Batze van Baexem vonobrieven umb bedc wiUen 
lier DinkeloeleB Tonehreven hebben iinsw siegele ober hem toi 
eioe getuge an deeen breff g^bangeo. Gegeven int jahr ona heren 
dosent drie honderd vîfe ende seventig des nteidages na aanele 
Servacâz dacb* 

N« 18. 

XafHws d$ GuHhmMf tire âê Bornes, éPAlkm, dê Corltssm 

et de Montigny, dans lesqueUa U déclare que la manse nom- 
mée t'Genloe, à Ophoven, possédée par Gothard de Vlodorp, 
est un firano alleu qui ne doit aucun lummage au comté de 
Bornée. 

10 AttU I4S3. 

Wyr WilUkm haer van ITosnie, Tan Alteneief van Kwrîere^ 

schem ende van MotUengyss doen kottt ende kenlick allen luy- 
dcn desen openen brieff sicadc ende bocrendc want wyr nu 
myt gueder beclerenisse onder wiesiogbe bevonden hebben dat 
al sulke hoff ende guet gelegea in eoaaen lande Tan Hoeme inden 
Kyrsspel van Ùphoeeen gênant der heff T^jWfi (oe ab Goederi 
«ofi YMorp daer lîggende heeft, sœ wie die beff myt synen 
mauncn eiide inanguede laten ende lactgueden, ind myt allea 
synen rechten ende toebchoercn gelegen is , nict uytgescheiden , 
eyn vnhe guet is, ind ons noch onsen erven ncrirent toe veD- 
bonden en is» bet qr diensC off bede te dœn» elf sehettynge te 
geten, off wat dal weer, noeb anéb dat onsse amptlnyde noch 
boeden , op dat vurg. guet van gcrycbti wegcn nyct te gaen 
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nodi te sue» en hebbeo, aoe bdEenncn wyr eode gdoeven vur 

ons ende v ur onsse erven, ende naercomelingen dal wyr desen 
vurg. Goerdert van Vlodorp ende syncn crvcn , acn den vuerg. 
hoeffe, in alieo den vuneyd. rechien ende vryheideD halden 
ende lathea soelen , wint wyr mm geyiift leehu daer aen an 
Tennelen, mer want nu gevalka h» dal oniae maudit esnoen 
mao die gebroiekt hadde opteo yurg. hoffe aengetaal ende 
ewecht gevoerdt heefft, dat ODweetende geschiet is, want hy 
die vryheiden des hoeffs nyet geweten en heefft, ind om dat 
meer te vcrhueden , off ander saeken daer der vurs. hoff syore 
aider ▼lybait by verkort mnahl werdea, dat ons leyth waer, aoe 
bebben wyr daer om denen selren Gotrdeti van Vtodorp rm 
hem ende jvop syne erw deaea epenen bryeff, myt onaaeo 
aenhangendcn segel bezegeit ter konden ende ter ewyger ste- 
digheyt gegeven , biddende voirt Willem van Goer onssen 
vaucht înder tyt ooder willyge dese Turgenoemde punten ge- 
aohiet syn dal hy synco aegel by dal onaae ter meerve gelha* 
l^eniB aen deaen brM hangen wille, datich WUUm von Goer 
TUts, omme begherden Wittem myna lieven genediehCen hem 
Ixifi Hoeme vurs. gerne gcdaen hcbbe. 

Geghevcn int jaer onss heren dusent vier hondert dryen twyn- 
ikii des thieoden daicba indea apryell. 

N*» 19. 

ilcfaa de reUef du domaine de Bornée par Jaequee, eire d9 

ee Ueu. 

1459. U57. im. ' 

Die edele Jaeob, heere te Huwne, te Altenae, te Corteahem 

en te Moulangnis, oulûnc te Guringcn, in t jucr ons Hcero 
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Xnil* ende XXXIX, den X** dug in deeember, luiedoodsyiis 

▼ndcrs, snliger gcdaehten, dat huys, slote en heerlfelieft van 
Huernc , dorpen , renten , censen, niœlens, wyen, visschcryen , 
rechtcn ende allc nndere zync toebchoortcn zoe wie die gelo- 
gen, elc., pratentibus nobiU domieello Johanne de Looz, domino 
de Diest, de Sfcbem et de Zeelem, Jobanne de Assche, domino 
de Hamme. 

Jaeobus, cornes de Harne, releyavit in placito de Eyck , anni 
XIIII" LVII, XXI martii , terram, castrum, altum et bassuin do- 
minium de Hume, cum hommagiis, juribus, rcdditibus et pcr- 
tinentiis suis univenis, et est baronia terra de Eycken, et hoe à 
iioTO domino, prasentibus domieello, eomite de Moen, loaone 
domino de Herode, Godefrido de Vlodorp, Johanne delynat- 
tes et pinribQB aliia. 

Jacobus, comes de Iloirnc, releva vit in Hasseit, anno XIIII'' 
LXXXIIII, mensis novembris die XV, terram, castruro altum et 
bassum dominium de Hoime, cnm hommagiis, juribus rcdditi- 
bus et pertinentiis suis universis, et est baronia terra de Byelien, 
hoc à noTo domine (lean m Houin), prosentibas domino Wil- 
hdmo de Marché, etc. 

Dominus Jacobus relevavit ibidem, anno et die prœscriptis, à 
novo domino, terram , altum et bassum dominium de Corteshem, 
cum hommagiis, redditibus et juribus atque pertinentiis suis 
unîTersts; est feudum baronia eomitatiU Lossenais*.. et puis ail- 
leurs en ilamand : De sdve lacob ontfinek aldaer, op jair, maynt 
ende dach voorscyd, die hecrlichcit van Cortcrshem met alicn 
hoencn tocbehoirten ende die ontfencknisse van beydc dezc hecr- 
licheden gedaen wie voirscid is door voirscbrevene joncker Jacob 
Toirsesrd mynen genadigen heer ende synen leenmanen weder-* 
roepen aile syne mombemye die hy in syne onmondige dagen 
gehad hadde, ende ran myne genaedigen heero hem Terleent 
wacrcn... 
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Acie de relief île la seigneurie de Dorn^ par Jacques , comte 

de BoTMs* 

1448. 

lacobus, dominus de Home, Aliéna, Corteslieni el Mentigny, 

relevavit in castro Ileynsbergensi , anno XLVIII , in die sancto- 
rum Pétri el Pauli, apostolorum, die pcnullimà junii, terram et 
castrum, oppidum et dominium altum et bassum, villas et bona 
de Borne, cum suis juribus ibidem perUnenlibus omnibus, sieut 
dominas Fredericus, cornes Morsensis, eamdem terram faabere et 
possidere solebat , et per resignationem domint Frederieî prœ- 
dicli , presentibus Godeliido de Vlodorp, WilheJmo de Vlodorp, 
prœfeclo Ruremuodensi , Slcphano de Lyeck , Wilhelmo de Or- 
dîngeu .et Tbeodorico de Bergeu, et hujus feudi resiguatio fuit 
faeta Colonis, anno prœdicto, in festo Pétri et Pauli, prsesentî* 
bus lohanne de Merode, domino de PeCershem, Wilbelmo de 
Ordingen. 

N« 21. 

Ade de relief par Jacques , cùmi» de Homes, de la terre de 

Boucholt, près de Weert, 

39 Mai 1458. 

Dominus Jacobus , cornes de Horne, dominus de Corteshem, de 
Altena, de Monligny, de Cranendonek, etc., relevavit in Castro 
Cureugeosi, anno XIIIP LVIII , XXIX mail, dominium altum et 
bassum, ae YÎllam de Bouebout, eum onmibus bommagiis, cor- 



vcdie, redditibus, deciinis, censibus, terris arabilibus, pratis» 
molendinis , vivariis, per resigna tionem Oslonis de Bunne, tan- 
quam proiimioru lueredia dicti todi. Qui Oslo supradictus dio- 
lum CooduiD r«le?aTerat fwr obitiia Joumis de Bunne ni ftalris» 
et Philippe de Heymberg, swe uxeris legitinm, sains jnribus 
dominorum comitum et cujuscumque. Prœsentibus Godefnde 
de Ylodorp, domino Mettichovensi, Eukario Beuss, etc. 

N« 22. 

LeUrespar lesquelles Jacques, sire de ornes, donne au couvent 
^ Hemtfiteattis à Aix-^a-^SiapeUe Iss grandes et petiUs dfanes 
dan» (ee tiUages d'Ophown et GrymMœ, abm qvhgne rente 
de 10 mwd» d^avmne dam le vUhge de Geystingen, pour (ee 
frais de divers anniversaires qu'il fonde dans VégUse du d^ 
couvent» 

i447. 

Wir laeob, hem lo Huerne, lo Alteoa, so Gorttsbem ind loe 

Montangys , doin kunt ind bekennen voer onss , onse erven ind 
nacomelingen , alsoe unse gcracynde lieve hern ind vader, deme 
Got geDade, inder stat Aiche bynncn dcme Predichcr clocstcr 
beneven deme altaere aea der noert-sydeo begraTen ligt, iod 
wir in bywesen unsen Baide ind Leenmannen, mit deme Prier 
ifid coirrens des vm. éleester frtintfiebeD eeverdragen ind eyns 
geworden seyn, dat diesclven prior ind convenz zue vuyflzyden 
des jaers den vurg. unsen lieven heren ind vader ind andern 
onse lie?e alderen, den Got genade, mit missen, vigilien, corn- 
mendai^ea ind mit wasskeerisen begaea soUen, as sicb dat ge- 
buert, ind der brieff, den ans die sslve prior ind couvent 
daeropp gegevoi baven dat yirfidt. 

Soc baven wir dcnselvcn prior ind convenl zer crcn Goistz 
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ind sielcnlicyle unscn lievcn alderen vups. in rechtcr ghonsten 
gcgeven ind ghevea mit macht dis brieffs vur unss, iinse erven 
ind naoomeliageii ùim wilde tsiende die gelegea is in nnsme 
lande vao BiMrne, lo OpboeTcn ind m GfymdfdWy soe groias 
înd deyne, ala die nu ia off nacnaeb werden aaU, in daerlao 
sulchen tzien roalder bavapen, ala wîr geldende baven in ansiiie 
dorpc zu Geystiogen aen den kinderen van den Vroenhofï ind 
yren gedeliogea op alsidchen ghuei» ala sy vaa uns zo leen 
UaUton» qr ind yne luooaidiDge des TOn. ghuede yu gedencke- 
nîase der sielea onser lierer alderen tufs, zen evîgen dagen 
10 gebniyckeny mit der Torwardeiiy off ay in eynèhen naco^ 
menden tayden nyet genneeh mit diesme brieve gcvestiget en 
weren an die vurs. ghuede, dat wir ind unsc erven ofî naco- 
meiingen alsdan aile wegc verbundcn suUeo syn , yn voirder 
▼este ao doin, daemit sy wale verwairt syn, înd daer zoe, off 
die Tura. kinder ^an den Vroenho£F ind yre gedelinge off 
erren in eyngen Izjden, dat ▼un, yere leen, aen unas off 
tinaen erven off naeomelingen Teranymden off Tenmderdtn, aoe 
wic sich dat maichen muchte. Soc sullcn sic vurs. prior înd 
convent doch allewege, vast ind gebruyckich blyvea ind be- 
beltelich yers vura. pachts van tzien malderea haTereo nudasen 
yan Byeke, ind bynnen derselrer atat, off op eym balve mylb 
weegB dae ber nmb, aUe jaer tioe liereEen ind wale m bet»- 
Icn, op cost, anxst, arbeyt, yoerunge ind ayentare der ytits. 
kynder yere erven off naeomelingen , ind off sy inder betzalun- 
lungen jaerlix versuymlich vonden worden , soe sal men zo ver- 
aueck des priors ind oonyentz vurs. yn (lensclvcn jaerpacbt an 
die vurs. kynder yere erven off naeomelingen and ind uffpen- 
den, gdycb ala man in onsen lande yan Hueme geysUîeb guet 
gewaenlleben la osa te penden, Ind ail sunder argellat. Hier 
sint aen ind ocvcr gewccst unsc getmwe manen ind raidc, 
Joban van Gbore yctzontonse Dro&szt s'iantz van Hueme, Ârndt 
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vtn Obore, Wilhemg soeo, sjd neYe, ind Uyorich vaa Baexeo. 
Ind das M urkunde, aœ haven wir Jacob bera n> Hoerne ete., 
viirs* voer unas, unae enren tnd naoomdiiigeo unie aiegd hy 
unaer wisaenheyt voer an diesen brief doin hangben, !nd ao 
inerc konden, die vurs. Johan Arndt ind llcynrich gcbcden 
desen brieff inede zoc willen besi^den, dat wir Johan Arndt 
iod.Heynrieh génie gedaene ba?en, ind tiiiigbeii die aaebeoy 
gelyeb Yun. ia, gescbiet ao ajm iaden jaere unsa Heren duy- 
sent Tierbanden aevea ind vierlaleb op den andadi ainte 
Mertynsdage. 

N° 23. 

Diplôme V Empereur Frédéric IV, par lequel il crée Jacques 
fk Mornes, comU du Saini^Empirs, 

1450. 

Noa Fredericua, Dei gratiâ rex Bomânorum, conaiderantea 
aerYitia qam vit nobUis Jacobua na HoRNsa el aui prodeceaso- 
rca nobia et aacro imperio pneatiterunt , creamiia dictum Jaoo- 
bom et ^oa liberos legitimos, tam masculos quam fcemînas, 

comités et comilissas sacri imperii. Datum in Neuslat , die Ve- 
neris post festum S. Thomis, apostoli, 1450. 
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Lettre de Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, à 
l'empereur Maximilien, dans laquelle entr*autres choses elle 
lui annonce qu'après la prise de ThkU par les GuetdroiSp 
eeuw-ei Meni venus à Wisch 6f ne ^en Hâtent reUris qu*â la 
soUkilatwn de la conUesse de ffames, Marguerite de Croy, 

Septembre 1511. 

Mon très redoabté seîipeiir et père , etc. 

Monseigneur, îl me desplaft aastant qu'il est possible que suis 
contrainte incessamment vous avertir des tristes et raaulvaises 
nouvelles, dont bien vouldroic me tayre, s'il ce n'estoit qu'il est 
nécessaire que le saiehés affin d'y pourveoir et remédier. 

MonseîgneDr, après la priose de Thielt , je Tenoye eneoires en 
espoir sur le bloccus et avoye fait les despesehes nécessaires pour 
y recouvrer nostre honneur, s'il eust este possil)le, mais le len- 
demein desdites provisions me survinrent nouvelles de la prinsc 
du bioocus et disent aucune que Jean van fialver l'a vendue, 
anltres disent qu'il s'est retiré à fiuren. 

Aujorduy, Monseigneur, me sont aussi venues nouvelles com- 
ment les Gbeldrois ont prins Wissen et faisoient semblant y 
vouloir demeurer; toutesfois, n la persuasion de ma cousine, la 
contesse de Homes, ilz ont esté contons s'en aller rt à leur allée 
ont brûlé nne partye de la ville avee l'esglise, piglié le demen- 
rant et rompus les fors. 

D'aullre part, ceulx de Hollande sont moytié Uccuuragés et 
demandent aydc et secours , disant n'avoir moyen culx povoir 
aydier; et quant je parle au trésorier, il me remonstre tant de 
choses que je ne sçay que en dire, el en conclusion dit : quant 

10 
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tout se debvroit perdre, n'avoir moicn i\c recouvrer V" florins 

; ses nlTaircs me rendent si perplexe que 

ne sçay bonnement que y dois faire, veu que le povoîr y fault et 
sais avec les Estas de Brabant pour adviser de mectre quel- 
que ordre en Ja gendannerîe des frontières dndit pays de Bra- 
bant oà je m*empIoicrey de font mon poToir; mais , comme par 
maistre Lovs Maralon cjjlciidrcs, est de bcsoing y prendre party, 
nulrement je vois tous les pays eu grant trouble. 

Monseigneur, Ton vous a envoyé une lettre que ung ooomie 
Breton eseript dès Liège au bastard de Gheldres que a esté snr- 
prinse et pour oe.qoe sur la coppie d'iceUe que ro*a esté envoyée, 
ay trouvé qu'elle estoit en partie siffirée, Tay fait désîllirer par 
Mnrnix , mon secrétaire , et doubtant que ne Fayës eneoires fiiit 
(Icziffrcr, vous envoyé l'extrait de ladite ziflfrée cy enclose. 

Et quant aux lettres escriptes de vostre main, que m'avez 
envoyé, bien brief vous y ferey responee, vous suppliant, Mon- 
seigneur, avoir de vos nouvdles. 

Non très redoubté seigneur et père , etc. 

P, S, Monseigneur, quant & don Juan Manuel, il s'est 
offert de fSiire ce qu'il vous plaira, moîennant argent; 
mais le trésorier ne scet où le prendre 

25. 

Lettre de V empereur MaximiUen d Marguerite d'AutricIie, gou- 
vernante des l\iij!i-Bas, concernant la prise de Worcum et du 
comte de Homes par les Gueldrois, 

19 Janvier 1512. 

Très chère et très aroée fille , nous avons receu la responee 
que nous avez faiclc uu contenu des lettres que vous avons es- 



Digitizecj google 



— 247 — 

■ 

cfîptes par ung de noz paiges, laquelle nous prenons Mon et 

nous en contentons. 

Depuis, nous avons cncoircs rcceu deux toz lettres : l'une du 
XV* et Tautre du XXtSL* de décembre dernier passé. 

Sur quoy nous vous mercyons grandement la peine que prenez 
à meetre ordre et bonne reigte snr le fiiit des garnisons en nos 
pays de Brabant et de Ifollande, et de la bonne soUeitode et 
diligence que faictes de recouvrer aydcs des EsUîz d'iceulx pays 
pour renlretenemcnt des gens de guerre qui convient entretenir; 
et nous plaist très bien ce que en avez fait et ordonné jusques 
k oires, vous requérant y vouloir continuer ef sur le tout adez 
poupveoir et ordonner avec Tayde de ceulx de nostre conseil de 
par defô , comme trouverez estre affbîre pour le mieoix , et que 
les affaires le requerront; car des icy à grant peine vous y sçau- 
riuns donner conseil à propos ou grande assistence. 

Quant à ce que nous escripvex que ne sçavez se avons reoeo 
aucunes lettres que, pois aucun tempe ença nous avez escriptes, 
et mesmement toucbant la prinse de Wereken et de nostre 
cousin , le conte de Homes, nous vous advertissons que depuis 
ung mois ou VI sepmaincs ença avons receu autres trois ou 
quatre vos lettres ausquelles vous avons adez fait responce à ce 
que faisoit à rcspondre et assez entendu, entre autres choses, 
par une d'iceiie voz lettres la dessusdite prinse, laquelle avons 
prinse en patience, sans en foire autre semblant; car nous 
seavons bien l'avez eue aussi ft regreet que nous mesmes, et 
pourvëez à l'affaire dudit Worcken aux mîeulx que pourrez, 
et que noz subgectz de par delà en reçoyvenl le moins de 
Uommaigc qu^il sera possible. 

Quant à l'assemblée de tous les Estas de noz pays de par delà 
en général , nous sommes bien de eest advis. 

Escript en nostre ville de iyntz , le XIX» jour de janvier, 
l'an XV« XI. 
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26. 

leltre âê Fhrent é^E^mani à MafguetHê ^Aulriekê, gm^-^ 

nante des Pays-Bas, dans laquelle il demande s'il doit 
rendre Woudrichem au comte de Homes» 

7 Ma» 

Madame, tant, etc. 

Madame, ïej fecheu deus tous leUres, Tuyne touchant Wor» 
nicfaeni, que je le Touldroye fendre on compte de Hoerne, 
nëansmains que le garde byen; je ne entens point byen cela 

([uc de le garder et le rendre; cheulx de Boldne, Dordreefat 
et les villes cy outour sont icy, estant délibéré avant ma venue 
de uister le fortification , mes quant ils ont veu vostrc lettres^ 
ont différé à ce fiiire, et envoyeront leurs députés devers tous , 
TOUS leurs en dicrrés vœtre Youlonté, mds ce vous le veuUliés 
rendre on compte de Henrne, 9 faudra qu*i soil mieulz gardé 
que & Tautre fois. 

Quant à l'autre lettre, que je m'en voyse avecqucs mons' de 
Massou de Uuesdera, je luy ey mandé venir à Uuesdem, et je 
m*en iemy devers luy ; je fuisse aley à Ëyndoven, mès chet trop 
loingis, pour ce que icy j*ey tant k fiiîre pour dire aler les gens 
devant Bommel , pour garder que mons^ de Geldre ne le vftaine, 
car on moy a advcrty qu'i le veut faire; quant je orcy parhi h 
mous' de Nassoii je vous cscripvcrey nous conclusions, ce cheet 
Dié, au quel je prie (|ui vous donne vous désiers; escript à Gor- 
nîchom, le VIi° jour de mars l'an mil cincq cens et douie. 

Madame, jCy rencontré vostre maistre d'ostd Hesdin qui! 
vcnoit pour nier à la Ilnyc et le ay prins avccques moy pour 
certaines choses, et je ay envoyé sa instruction h maistre Je- 
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roime van den Dorpe, Déansmoios ii ce trouvera à la Haye h 
la journée, 

Vosire etc. 
FLoavs* 

No 27. 

Xettre de Henri, comte de Nassau, à MargueriUt d'Autriche, 
gouvernante des Pay^-Bas, par laquelle U ta remercie Savoir 
bien wndu lui jprametlre de lewr eon enfant eur les fonte bap- 
tismaux el d'avoir cAoût la comtesse de Homes pour ta repré- 
senter dans cette oeenstofi. 

8 Février 

Madame , je me reoommande , ete. 

Madame, j'ay entendu par ce que mess" de Montbaillon et 
Barousc m'oot cscript, qu'il vous plaist me iaire ccsl Iiouneur 
que de lever mon enffimt, et que pour ce que n'y poves per- 
sonnellement entendre, avez ordonné madame de Homes tenir 
vostre lieu, dont je ne vous sauroye assex mercyer, mais je 
metteray paine le desservir et m'cmployeray tousiours scion 
mon povoir vous obéir et servir en tout ce qu'il vous plaira 
me mander. 

Madame, j'escrips à madame de Homes le jour que je voul- 
droys bien que eUe feust iey. Je vous supplie très humble- 
ment, madame, lui faire dire que ainsi elle le face. Et au 
surplus me commander voz plaisirs que je mettray paine d'acom- 
plir. A l'ayde de nostrc Seigneur, auquel je prie, madame, 
vous donner bonne vie et longue. Escript à Breda, le VIU* jour 
de février. 

Vostre etc. 
H. DB Nassau. 
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N° 28. 

Acte de reUef de la terre de BouchoU, par Jacques, comte 

de Homes, 

â9 Mai 

iacob, (pDeve van Huerne, heere tôt Aliéna y lot Gortershem 
QDde lot Cranendonek , heeft ontAingheii des XXIX dagb îd m^, 
anno XV» ende twee, naer doits syns vader aaliger, als recbt 

erfgename, die heerlicheyt ende dorp Tan Boucboot, met sync 
acbterleenen, leenmanncn, renten, rechten eiulc nllc anderc toe- 
behoorteD, gelegen in den Keropcn, in dea ampt van GhccI, 
ende metten selven beefk myn yooraeyde heere van Huerne die 
wehe heerlicheit ende dorp van Booehout erflyck ppgedraegen..,. 
tôt befaoeff Joneker E^erharls van âer Marek, heere tôt Aren- 
berg, aïs zynen behouwdc son, desselven greye yan Hubrive docb* 
ter, tôt ecnen ecbten wyve hebbende joffrouwe Margarela van 

HUERNB. 

Adê de r^iif des domaineB de Homes ef de Cortessem, par 

Jacques, comte de Homes. 

5 Mai i506. 

Dominus Jncobus, coincs de Huehnk, junior, relevavit a do- 
mino revcrcndissimo , in Castro de lioyo , quinta maii, anno prae- 
diclo (i5Û6), tanquam à novo domino, terram, castrum, altum 
et baasnm dominium de Hoeme, cum honiaji^ia, juribus, reddi- 
tibus et perlinentiis suis unîversis, et est baronnîa terr» de 
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Byeken. Prasentibus domicello Johanne de Marcka , domiao Uo 
Bgmondt et Nieolao de Gorteobaeh. 
Idem dominas laeobas cornes relevavit ibidem, anno et die 

prcescriptis , h novo domino, terram, altum et bassum dominiuiii 
de Corlcrshcm , cum homagiis, redditibus cl juribus aliis perli- 
Deotibus suis uuiversîs, ei est fœdum barouis comitatûs lossensis. 

iNo 50. 

Extrait de l'acte de muriuije de Jacques de Homes avec Mar- 
guerite de Croy, 

Blalines, 14 décembre 1501. 

En la présence de haut et puissant seigneur, monseigneur En- 
gclbert , comte de Nassau et de Viaoeo ; monseigneur Frédéric 
d*£gmonl, comte de Bùren , seigneur disselstein ; monseigneur 
Ârnoud de Hornes, seigneur de Gaesbeck, tous procliains pa- 
rents de noble et puissant seigneur Jacques, comte de Homes, 
fiis de monseignedr Jacques et de madame Jebanne de La Grut- 
buse; aussi de haute et puissante prioeesse madame Anne, douai- 
rière de RaYcstein ; de noble et puissant seigneur, monseigneur 
Michel de Croy, seigneur de Sempy, oncle de mademoiselle Mar- 
guérite de Croy, homme de fief ilc Ilainnut; mcssire, Guillaume 
Stradio, chevalier et chancelier de Brabant; maître Jean van der 
Vorst, dit Ghys, licencié ès lois; George, bâtard de VVavrin , 
seigneur du Quesnoy; Gilles DeruUn, trésorier et homme de fief 
de Haînaut; maitre Philippe Desterêl, seigneur de Lierres; Urs- 
mer de Barbançon , t)âtard de Donstîennes , prérftt de Quicvratn 
et homme de fief dudit Hainaut, etc., pareiiLs cl amis et servi- 
teurs de madame dainoisellc Marguerite de Croy, comparurenl en 
leurs personnes tràs-révérend père en Dieu , lrès>haut cl très- 
puissant prince, monseigneur Jean de Uornes, évéque de Liège, 
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duc de Huuilloii , comte de Looz , oncle dudit seigneur Jacques de 
Hornesy et icelui Jacques de Homes, d'une part ; et haut et puis- 
sant prince, monseigneur Charles de Croy, prince de Ghinuy, 
▼ÎGomte de limoges, baron de Laboue, eto,, et madîte damoiseUe 

Marguerite de Groy, sa sœur, d^autre part* 

Pour parvenir k l'alliance de mariage qui se fait et fera, au 
plaisir de Dieu et Notre-Mète Sainte-Église, entre ledit seigneur 
Jacques de Homes et ladite demoiselle Marguerite de Croj, est 
advîsé le traité, accord et condition ainsi et par la forme et ma- 
nière ci-après déclarées : 

I^remièrement, de la part de monseigneur de lâégfi a été dë- 
darë qu'en avancement dudit mariage il donnera h son neveu 

tout le droit, action et intérêt qu'il a pu avoir et (Joinandcr à la 
comté de Homes, les château, terres et seigneuries de Wcert, la 
terre de Cortessem, avouerie de Thorn etltter, etc., et toutes 
leurs appartenances , ainsi comme il les a acquis par aéhat on 
appointement quMl se dit avoir fait & monseigneur le comte de 
Meurs et autrement, et à toutes les charges .dont elles peuvent 
être chargées. 

Item, outre ce, mondit seigneur de Liège a promis de payer 
et compter à Henri Balderiek, tenant et ayant le château de Hor- 
nes en ses mains pour ses ayant cause, de tout ce que ledit Henri 

pourra demander à cause de ladite gnj^crc dudit château de 
Hornes et ses appartenances, et de le remettre et délivrer quitte 
et déchargé ès mains desdits jeune comte et damoiseUc, pourvu 
que pour recouvrer ledit château hors des mains dudit Henri, 
Ton prendra et employera autant de deniers venants du côté 
de ladite damoisclle, comme porteront la gagère et rachat dU'» 
dît château et ce qui sera dû audit Ilcuri, dont mondit sei- 
gneur a promis et promet de rembourser et contenter ledit 
jeune comte et ladite Uauioiselle dedans trois ans prochaiacmcut 
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venants et de seo obliger à rappaisemcnt des parties et de leurs 
pareots et amis. 

Item, de la part de DMindit seigneur le prince a été dit el 
déelarë qu'en aTaneement do mariage de ladite damoiselle sa 
sœur il donnera audit jeune comte et ladite damoiselle tout le 
droit, action et intérêt qu'il a pu avoir ou demander auxdils 
eomté de Ilornes , ville , château , terres , seigneuries et avoue- 
ries de Homes, de Weert, de Cortessem, de TUorn et llter, et 
leurs appartenances en tel ëtat et à telle chaige que feu le comte 
de Meurs son grand-père les lui avait laissés et ordonnés par 
lestammit , dont il fera les transports tels et partout où il ap- 
partiendra , pourvu que mondît seigneur le prince ou ses hoirs 
aura et recevra des premiers et plus apparents deniers qui vien- 
dront et seront payés cl délivrés ou envoyés à ladite damoi- 
selle par la reine d'Espagne ou par madame Marguerite d'Au- 
triche, prinoesse de Castille et à présent duchesse de Savoye, 
dont eî-aprés sera touchée la somme de deux mille florins de 
Rhin , vingt pattars , monnaie de Brahant , pour le florin. 

Item, et parmi tant ladite damoiselle et ledit jeune eomte ont 
renoncé et renonceront , el promettent de reconnaitre la renon- 
ciation où il appartiendra à tout ce qu'elle pourra avoir ou 
demander & mondit seigneur le prince ou ses hoirs, k cause 
de sa succession paternelle, maternelle on autre, soit par voie 
de testât ou non testât, en quelque manière que ce soit jus- 
qu'aujourd'hui, sauf le droit qu'elle pourrait avoir en la sue- 
cession de feu, de noble mémoire, le comte Vincent-Frédéric 
et Bernard de Meurs. Item , en outre, ladite damoiselle a dit 
et déclaré que madame la princesse de Castille et duchesse de 
Savoye , et aussi la reine d'Espagne , loi ont donné en avance- 
ment de son mariage plusieurs grands deniers desquels elle appor- 
tera eu avancement d'iceiui son mariage la somme de dix mille 
florins d'or revenant & quatone mille florins de Ahin , vingt pat- 
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Urs, monnaie de Brabnnt, pour le florin , dont et de sa sûreté et 
payement dlceux les parties sont contentes, pour les employer à 
rachat et décharge des rentes et gagères dont lesdits comté , châ- 
teaux, terres et seigneuries sont obligés et affèctéa. 

Item, oulre dit ladite damoisclle qu'elle apportera en avance- 
mcnl tic sondit mariage tous les bagues, joyaux, vctemcnls et 
bnbillemcnts, lesquels elle estime valoir, pour une fois, la somme 
de dix mille francs. 

Est conditionné que ai ledit jeune comte allait do vie à trépas 
devant ladite damoiselle en délaissant hoirs de leurs corps ou non 
en ce cas ladite damoisdie aura et retiendra sa vie durant, tant 
seulement pour son douaire sur ledit comté de Bornes, seigneu- 
rie de Weert, la somme de trois mille florins de Rhin , vingt pat- 
tars, monnaie de Brabant , pour le florin , par an, et iceux pren- 
dre et avoir sur lesdits comté, terres et seigneuries et autres qui 
appartiendront audit jeune comte où qu'elles soient sitoées ou 
assises* 

Item, au cas susdit, aura et retiendra ladite damoiselle sadite 
vie durant , cl elle demeurante sans se remarier, le cbàteau de 
Weert pour sa demeure; et si elle se remariait, en œ cas, cUe 
sera tenue de se départir dudit château, de le rendre et remettre 
en la main de ses enfants, si elle en avait, ou des héritiers dudit 
jeune comte, en retenant, comme dit est , lesdits trois mille flo- 
rins de Rhin sa vie durant , pourvu qu'en dépariant dudit châ- 
teau de Weert, sesdils enfants en auraient du côté de Hornes, 
auxquels lesdits comte et seigneuries succéderont-, seront tenus 
de lui bailler et assigner une maison compétente et raisonnable 
en quelque bonne ville pour sa demeure, sa vie durant, et hisdlts 
trois mille florins par an. 

Item, au cas susdits pourra ladite damoiselle, en dedans six 
semaines après le trépas de sou mari, renoncera toutes dettes 
que sondit mari et elle pourront avoir faites et aussi à toutes au- 
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très ei h tous le» biens meubles « sauf et réservé qu*eUe retiendra 
tous ses Tétements , bagues et joyaux appartenants & son corps 
et deux chambres étoffées* raisonnablement des meilleures tapis- 
series, lits et linges et autres meubles y appartenants avec son 
douaire sans charge d'aucunes dettes. 

Item, si ledit jeune comte et mademoiselle allaient de vie à 
trépas sans délaisser hoir ou hoirs légitimes procréés dudit ma* 
rîage, en ce cas, après le trépas d'elle, les quatre mille florins , 
vingt pattars, monnaie de Brabant, pour le florin , fnisnnt partie 
desdils dix raille florins d'or apportés par ladite tkimoisellc, re- 
tourneront à niondit seigneur le prince et ses héritiers, et le ré- 
sidu après le trépas dudit jeune comte aux plus prochains héri- 
tiers de ladite damoiseUe qui seront trouvées vivants, ou à celui 
ou à ceux au pro0t desquels elle en aura disposé, h les prendre 
le tout sur les héritiers dudit jeune comte et desdits comté et 
seigneuries. 

Itcui, s*il advenait que ladite damoiselle irait de vie h tréj)as 
devant ledit jeune comte en délaissant enfants de leurs corps, en 
ee eaa le tout viendra et demeurera auxdits enfants; et si eniants 
n'avaient, ledit comté de Bornes et seigneuries de Weert, Cor- 
tesaem et avoueries de Thorn et Itter, succéderont et retourne- 
ront au côté de ceux Homes, et lesdits dix mille florins d'or, et 
ainsi qu'au précédent article est déclaré. 

Item, que pour sûreté desdits jeune comte et damoiselle, mon- 
seigneur d*Arenberg renoncera à tous tel droit et aetion qu'il 
peut avoir on prétendre auxdits comté de Homes et seigneurie 
de Weert, par vertu de aon traité de mariage ou autrement, sans 
préjudice de la succession qui pourrait lui advenir par le trépas 
dudit jeune comte, s'il mourait sans hoirs. 

Item, promettront mesdits seigneurs de Liège et d'Ârenberg de 
iaire auxdits jeune comte et damoiseile l'aide et assistance qui 
possible leur sera pour appointer avec les seigncura et autres 



Digitizecj google 



ayaat les oUigatious desdites terres, et autsi contre eeuz qni les 
voudraient empêcher par voie de fiiit. 

Item, que monsieur Jacques de Homes, père dudil jeune 
eoiiite, conformera et scellera le présent traité et promettra de 
fentreteair, laisser et faire eolrelenir sans fair<f ou aller au con- 
traire, et pareillement fera madame de Hornes, mère dndit jeune 
comte, comme d^à a fait ledit seigneur Jacques apparent par let- 
tres signées de sa main , lesquelles ont été vues et exhibées* 



31. 

Aeie de nuaiage de Jacques, conUe de Homes f avec Claudine 

de Sawnfe» 

A Bruxelles, le 4 Novembre 1514. 

Au nom de la Sainte et indivisée Trinité, du Père, du Fils et 
du bënoit Saint-Esprit, amen. Gomme ainsi soit qu*il ait été 
pourparié entre très-haute et très-excellente princesse, madame 
Marguerite, arehidnehesse d'Autriche et comtesse de Bourgogne , 
douairière de Savoye , et noble et puissant seigneur messire Jae- 
ques de Hornes, comte dudit lieu, seigneur d'Altena , de Wccrt 
et de Cortessem, chevalier de l'ordre de la Toison d'Or, pour par- 
venir au traité de mariage entre ledit seigneur et mademoiselle 
Claude de Savoye, fille naturelle de feu très-haut et puissant 
prince Hiillppe, due de Savoye, de Ghablay, d'Aouste, légitimée 
par la très-sacrée majesté de Pempereur; et désirant lesdiles 
piirlies venir à l'effet et conclusion dudit mariage, aujourd'hui 
quatrième du mois de novembre de l'an 1514, pour ce per- 
sonnellement établis, en présence de madite dame, de hauts, 
nobles et puissants princes et seigneurs, Frédéric, duc de Ba- 
vière, comte palatin du Rhin; PhiBppe, duc de Clèves, seigneur 
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de Ravestein; Charles de Croy, prince de Chimay ; Henri, comte 
de Nassau; Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres, gouver- 
neur de l'hôtel et premier chambellan de roonsddpneur; mes^ 
sire Floris dTgmont, seigneur d*l8sd8tGin; messire Philippe, bâ- 
tard de Bourgogne, amiral de la mer, le comte Félix de Wer- 
demberg, Adolphe de Bourgogne, seigneur de Beveren; mes- 
sire Ferry de Croy, seigneur de Rœulx, grand-maître d'hôtel; 
mcssire Michel de Croy, seigneur de Sempy; Frédéric, comte 
de Sourri; messire Ghy de la Baume, comte de Montr-Revel, 
èhevalier dlionneur de madame Antoine de Croy, seigneur de 
Thon; messire Gérard de Plaines, seigneur de la Roidie, chef 
et présidait du privé-conseil; messire I»aurent Gorrenod; che- 
valier; baron de Moncanay, Jacques de Luxembourg, seigneur 
d'Aussy , Joseph de Montmorency, vicomte de Lilio , et Louis 
de Flandres, seigneur de Praet, pour ce assemblés à Tinstanoe 
et requête desdites parties, et en présence des secrétaire et no- 
taires impériaux soussignés , ledit- seigneur comte de Homes , 
d*une part, et ladite damoisèlle Claude de Savoye, d'autre part, 
lesquelles parties ont promis et juré aux saints évangiles de 
Dieu, etc. Et pour le grand et singulier amour et bonne affec- 
tion qu'elle portait à très-haut et puissant prince Prilippe, due 
de Savoye, son feu seigneur et mari, que Dieu absolve, frère 
légitimé de ladite demoiselle, lequel à son vivant la loi bailla 
h nourrir en Fége de cinq ans ou environ, et ieelle lui recom- 
manda un peu avant sont trépas. 
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52. 

« 

Litres dé Jean, eomte d» Bome$f d*AUena, d« Weerî, de Cor- 

tessem, d'Avelghem, de Bouchott et de Broegely autorisant 
soîi atadthouder, Jean van Waes, d accorder au couvent de, 
S^"- Agnès, d Maeseyck, le relief de lu cerne nommée Zilrevelt, 
ftrè» de Kinre, 

10 Août 1539. 

Wir Johin, graeff txo Home, tio AUhenae, tso Wert, Uo 

Cortrcsschem , tzo Avelghcm, tzo Bouckhoult unde Brocgcl , 
docn kondt allcn den genen die dcscn onsscn tcgenwordigcn 
brieff suUcn sien olltc hoeren ieseo, dat wyr Johan van Waes 
oiuaen slatbdder, in der tyi ampUnan tio Horne wesende, he* 
sonder ontheit hcbben g^ieven wt speeiad gratten oudi conseil- 
leert laeten te geschien âtm cloester van sinte Agneten buyten 
Moeseick gelegcn te gciden ende te ontfangen als dat vur statliel- 
dcp iind mannen van Icen behoerlic is te geschien, und mit desen 
tcgenworden brieff geven ind consenteren flonder eyiiighe excep- 
lie auUigeo leen hoeff als Heinrteh van Daden by Kjnue lîggoi 
hadt gênant die Hoff teo Ztïrmft wie die daer gdegen is houdi 
ende leech, droeeh ende natt myt allen synen tobeboeren , nycht 
wlgenomen ten cwigen daghcn te gebruycken ind te besiltcn als 
sy boere ander erven ende gueder besiltcn nuUen ind gebruyc- 
ken. 0ns in orkonde der wairheit ter ewigor gedechten und 
stedicbeit dat dit onssen wylle ende ontbeit und consent is, beb- 
ben wyr onssen properen gewoenlidcen degd an desen brieff 
gehangen iut jner der geboerten ons Heren Jeso Cbristi dosent 
Tiiffhondert negcn ind darltich des tbienden dages augusti. 
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N<» 35. 

Lettres écrites (ui nom de Sa Majesté le Roi au Cotifietl de GhcI- 
dre, concernant k maintien de ses droits sur les seigneuries 
d» Wwrt et de Wessem, «I sur t'avouerie de Thom, 

S AytO 1582. 

Par le Roy, 

Chers et féaux, Nous avons fait visiter en conseil le motif cou- 
ché par agens Sailsen , substitut du momboir dcGueldrc, pour 
fonder notre droit et villes et s""* de Weert, Wessem et adroca- 
tle de Thorn , et pièces y joiates avee Tayis sur ee donnes tant 
par nous que eenz de notre grand conseil et oe tout bien pesé en 
considâretion des raisons allégués pour notre droit n'arons sceo 
trouver mauvais que par notre ofliciers fiscaux, icelluy notre 
droit soit gardé et observé par autant qu'en bonne justice serat 
trouvée appartenir. 

A quoy seroit le droit chemin se joindre comme quatrième par» 
tie au procès men et advanoé entre les s'* de Haultkercke, dame 
Éléonore de Montmorency, douarîère de Hooghstraten et Adolph 
comte die Nieuwenacr sa femme, contendans respectivement 
pour lesdites terres, s*^'" et advocatie; mais comme la cause pend 
pnrdevant un collège érigé et introduit par nos rebelles , en pré- 
judice et contempt de la légitime authorité et jurisdiction du 
conseil par nous établi et autorisé pour notre pais et duché dé 
Gueidres, n'est en aucune manière convenable de noussnbmettre 
à tel collège, à nous rebelles et s'étant par abjuration publique 
retire de notre obéissance, lequel ses dits collitigants ne peuvent 
aussi reconnoitre, sans désadvcu de nous vray seig' direct des 
dits terres et seig'*^, avons trouvé convenir que par vous h la 
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roqueste desdito fiscaux soient dépêches lettres d*a<yotinieinent 
eoniro parties oollitigantes, afia qu'ils Tiennent intenter ou 

poursuivre leur droit et action qu'ils voudront respeetÎTement 
prétendre tant en principal que possessoire, et sur le séquestre 
pardevnnt vous comme conseil légitime, par nous ordonné en la 
ville de Ruremonde pour administrer droit et justice en toute 
matière occurente en notre dit paû, avec recommandement de 
quitter, de laisser et abandonner les procédures par eux com- 
mencez pardevant ledit collège illégitime et sostenue par nos 
rebelles comme dessus endëans certain terme , que leur sera pré- 
figé à peine de saisissement desdites villes , terres, scig"*' et advo- 
catte en question, pour en faute de oe être uHérieunsment procédé 
audit saisissement, tant pour le droit seigneurial ou féodal à noua 
compétent , en tel cas de dénégation on désadveu do seigneur, 
que pour celle des parties qui pourroit être trouvé y avoir droit; 
bien enteiulu, si les parties ou aucun d'iceux viennent à acquies- 
cer aux dits commaodcmens se représentaos pardevant vous pour 
y procéder, que nos dits fiscaux se joindront en la cause pour 
garder et conserver notre droit tel que les dits sobslltuyt et 
autres maintiendront à nous eompéter des dites villes, terres, 
s'*" et advocatie; oontendant aussi au regard des comparons ft la 
possession , en concluant comme ils trouveront y apartenir dont 
advcrtirez les dits liscaux, afin qu'ils y acquiescent comme con- 
vient , vous pour fin commendans que en ladite cause procederes 
et juges comme en bonne et droit jure justice trouverez convenir, 
sans que notre intention soit que de nous appliquer Chose que de 
bonne droit ne nous appartient; autant ehers et féaux le vous 
ait en sa sainte garde. Escript en nostrc ville de Tournay, le 
second d'avril 1582; et étoit soubscrit ; Yereycken. La super- 
scription étoit : Â nos chers et féaux les gens de notre Con- 
seil en Gueldres, présentement étant h Ruremonde. 
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N«» 34. 

r 

Acte de relief fait au nom (V Alexandre Croij-Chimay-d' Aren- 
herg des seigneuries de Weert et de Wessem et de l'avouerie 
de rAom. 

15 Février I6S0. 

Albert ende Isabel , etc. Doen eondt dat Toor onssen lîeven , 

getrouwen cantzicr, etc., erschencn es Mer Wilhclm Brcngel, 
scholtis, cndc heeft uuyl crnchlc van procuratic, met claiisulc 
van de ratiûcalie, van dcn date des elfftca februarii XVl'^ twca- 
tich, ihme gvgeven by beere Aiexander Croy Gbimay vas Aren- 
berch, prince des Heylieha Ryes, ende van Cbimay, van wegen 
ende tôt beboeff desselven beeren Aiexander Croy Cbimay Tan 
Arenbergh, etc., van onsen voom. stadthcldcr en stadt onser te 
leene ontfangen dryc Icenen, te wctcn voor het icrslc die burch, 
stadt ende heerlicbeydt van Wecrdt, met allen hacrcn recblen 
ende teebehooren; TOor het tweede leen die aUdt van Wissero, 
met hoogiien ende leegg geriehten, ende met allen anderen reeh- 
ten ende toèbelioor; voat bel derde leen de voochdye van Tfaoom 
met affen oeren rechten ende toebebooren , alsoo , ende gclyck 
dcselve dryc leenen , by ovcrlyden van hcere Charles , grave van 
Egmont, prince van Gavcrcn, lest criedicht onde aenbestorven 
syn , ona aïs bertogben van Gbelrc ende graven van Zutpben 
respective met XV goltgulden te sheergerbaden leenroericfa, 
ende heeft ons de voorss. Willem Brengd hiervan hulde ende 
eedt van tronwen gedaen , dergelyeken by beere Aiexander Croy 
Chiraay van Arenbergh ende sync ervcn, ons, onssen ervcn ende 
naecomelingen , bei'loghen ende graven voorn. altydt soo duck 
dis noodt gebuert, ende t'selve leen erledicht, ooek doen sullen, 

17 
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bcheltelick in nllcn ons rcciit, t'welck wy tottc voorss. drye 
loenen zyn hebbende, ende io ailes ons aïs hertoghen van Gheire 
eode gravcn van Zatphen oiiasen ende yederen lynen hoeden 
recbtens, sonder archlist. Hier lyn oTer ende aengeweest, onse 

mannen von leen. Mer Hcnrick Cocx , onse racdt ordinaris in 
(iclrc, ende Arnoldt lîorpus. Des t'oîrcondc liebben wy Eertz- 
hertogen onze zegel aea desen onscn bricff doen hangen. Gegeven 
binnen onser stadi Roremande , in den jaere ons Heeren sestien- 
bondert twintieh , den XV«" februarii. 

N« 35. 

Ade de rdkf fait au nom (fa Maddeiim d^Egmont, veuve 
^Akxandre Croy-GinMy^d'Aretibergj comme uwfrmlière 
des eeignefÊfiee de Weeri H de Western et de l^avouerie de 
Thom, 

9 Juillet 1630. 

Philips, etc., doen condt, dat voor onsen lieren, getrouwen 
caneelier onses furstendombs Gheire ende graeflsehaps Zutphen, 
ende stadthelder yan onse leenen aldaer, beere Hieronymas de 
Gaule , code onse mannen van leen bemaebess. ersebenen es Hi- 

chiel Bays, scholtis tôt Nederweert, ende hceft uyt crachte van 
genocehsamc procuralie , met clausule van ratificatic van den 
date des ierslen julii yetzloopende, hem gegeven by vrouwe Mag- 
dalena van Egmont, princesse van Gbimay, gravinne van Bea- 
mont, vrouwe der heerliebeyden Weerdt, Nederweerdt ende 
stadt Wissem, Dutziele, Marcoing , Straten, etc., wednwe wylen 
liecre Âlcxander Croy-Chimay van Arenbergh, prince des heylich 
rycx ende van Chimay, als liulder in name, van wegen , ende 
tôt behoeil van de zelvc vrouwe Magdalena van Ëgmont (oir- 
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conde der voorss. ninnncn) van onscn voorn. stadtheldcr, in stadt 
onser, ontfangen de lochte ende gebruyck van drye Icenen , der 
seWer leven lanck geduyreDde, te weten toof hei ierste leen de 
borgh, stadi ende heerliebeit van Weerdt met allen recliten 
ende tœbehooren ; voor het tweede de stadt van Wiasem , metten 
Iioogen, cndc h cgeii gcrichtcn, cndc met allcn anderen rcntcn 
ende toebchoor; van het dcrdc de vooclidye van Thorne, met 
allen baeren rechtea ende toebehoorcn, gclyck dieselve viye 
leenen hj wylen de voons. heere Âlexander Croy Chimay van 
Arenbergh lest verheven ende erledieht syn, ons als bertege van 
Gbelre ende Grave van Zutpben respective met vyflîen goll- 
gulden te verbeergewaden leenroerich. Ende lieefi de voorn. 
Michicl Bays in der qualiteyl ende lot behocff als vooren , ons 
hiervan hulde ende ccdt van trouwen gcdaen, ende geloeft 
allet ferner te doen dat een goedt ende getroawe leenman synen 
leenheere te doen es, dergdyeken de voorn. vrouwe Hagda- 
lena van Egmont ten opsîene van de tocbte ende gebruyck der- 
selver drye leenen tocbtîebscben rechten ooek doen sal , bebel- 
telyck altydt ons recht, t' wclck wy tolte voorss. drye leenen 
zyn hebbende, ende sunst in ailes ons als bertoghe van Gheire 
ende grave van Zutpben onscs, ende eenen yederen synen 
goeden reehtens , sonder areblist. Hier syn over ende aenge- 
weest onse mannen van leen Joban van Socb , ende Joris Boex. 

Des foîrconde hebben wy Goninck onsen segel aen desen 
onsen bricff doen hangcii. Gegeven binnen onser stadt Rure- 
mundc, in den jaere ons il. zestienbondert derlicb den negcn- 
den dacb in julio. 
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36. 

Acte dê nUef fait au nom de Ckarke-PhUiftpe de Croy, due 
d'ffttvré et de Croy, mmrquù de Renthy^ eUi., des seigneurûê 
de Weert ef de Weteem et de t'moauerie de Thom, 

16 Jao?ier i637. 

Philips, etc.f doen condt dat voor onsen licvcn getroiiwen 
ierste racdt code TicecaDceller onses furstendombs Gelre ende 
gneffiBehap Zutphen, beeren Cornélius de Randenraedt (beire- 
lende no ter iyi de plaetse van onaen stadlhooder Tan de 
leenen aldaer) ende onse mannen van leen biémabess. ersche- 
nen is Willem Pallant, advocat poslulercnde voor onscn hovc 
Gelrclandt, ende heeft (oircondc dcrsclvcr nabcss. ninmirn) 
uuyt crachtc vnn procuratie, met clausule van ratiiicatic van de 
date des XXX*" aeptembria lesUeden ihmo gegeven hy beem 
Cbaries Philips van Croy, bertogo van Havré ende Croy, mar- 
qois van Renlhy, prinee ende orffmarscbalek van t' Romscbe 
Hycx, ridder van de ordre van S* Jacques, gouverneur ende 
capileyn generael van onsc stadt, castcele ende landen van Dor- 
niek, etc., in name, van wegen ende tôt beboeff des sciven 
beeren Cbaries Philips van Croy, van onsen voom. stadthouder 
(in stadi onaer) le leene ontftngen drye leenen , te wetcn voor 
bel ierste die bnreb, stadt ende heerliebeyt van Weerdt, met 
allen haeren rcchten ende toebchoiren ; voor rweede leen de 
stadt vnn Wissiim , mette hooge ende leege gcriclitcn, ende met 
allen anderco rechten ende toebehoiren; voor tiet (icerdc de 
voocbdye van Tboom met allen baeren rechten ende tocbehoir, 
ons als horloge van Gelre ende grave van Zulpben , den Gel- 
riflcben rechten met vyflîcn goltgulden elck te verbeergewadcn 
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leenroerich; ende heeft ons de vons. Wilbelm Pallindt, in der 
qualiteyt vorss. hier van manschap ende eedt van trouwen ge- 
daen, ende geloolt allet veriicr te doen dat een gocdt ende ge- 
trouwe leenman zyne lecnlieere te doen schuldich es, derge- 
lycken de voom. heere Charles Philips van Croy en tjne erren 
ODS y onsen erven ende naeeomelinghen , hertogen ende graven 
Yoorn., altyt aoo dack des noodt gebeurt, ende t'selve leen erle- 
didit, ooek doen sollen , bebeUelyck ons recht, tweick wy totte 
voorss. drye Iccnen z\ n hcbbendc , ende in allen ons als herlogc 
van Gelre ende grave vau Zulphca onscs onde ceii yedercn zyncn 
goeden rechiens, sonder archlist. liier.syn over ende aengeweest 
onse mannen van leen Niçoises Maen , grelBer van onsen bove 
▼an Gelrehindt, cndeGerardt Coc%, der rechtcn licentiaet. Des 
t'oireonden bebben wy Coninck onsen zegel aen desen onsen 
bricff doen hanglien. Cegevon binnen onscr stadl ticlre, in den 
jarc onsscs lleerea scj>licnhondert seveaenderlich,dcn zesUenden 
dach van januario. 

IN-» 57. 

Acte de relief fait au nom de Jean-Adolphe j se^neur de Millen- 
donek, des seigneurm de Weert «I de Wessem ei de l'avouerie 
de Thom, 

i*' Octobre 1638. 

Philips, etc., doen oondt dat voor onsen lieven getrouwen 
ridder, cancellier onxes furstendombs Ghdre ende graeSscbaps 

Zutphen, ende slndlhelder vnn onse leenen aldacr, erschcncn is 
Johannes Styns, der rechten licentiaet, ende heeft (oirconde der- 
zelver nacbess. mannen) van onzen voom. sladlhelder, in stadt 
onzer, uuyt cracht van procuratie , met elausule van ralificatie , 
van de date des XXI*" augusti lestleden, tn name, van wegen 
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end« toi behoeff Tan Jo' Adolphe vryheer van Myleodoock, 
ierste président Yan bel keyserlicke Camei^cht tot Spier, te 
leeoe ontfangen diye leenen , te weten voor hel ierste die bnreb, 
stadt cnde heerlicbeyt van Weerdt, met allen baeren recbtcn 

ende toebehooren; voor het Iweedc die stadt van Wissem , melle 
booge cndc leege gericbten, ende met allen andcrcn recbten 
ende toebeboor; voor bet derde de Yoocbdye van Tboom met 
allen baeren recbten ende toebeboor, ons als bertoge Tan Gbelre 
ende graTe Tan Zatpben ten Gbelriscben recbten, elcà met vyf- 
ticn goltgulden te Terheergewaden leenroericb; ende beeft ons 
de voorn. Johan Styns in name ende van wegen als vooren 
hiervan raanschap ende eedt van trouwcn gedacn, ende gelooA 
aUes Temer te dœn dat een goedt ende getrouwe leenoian synen 
leenbeere te doen schuMicb es, dergelycken de Toorss. Jo^ Adolpb 
Tan Hylendondc ende ijnen enren , ons , onien erren ende na- 
comelingcn, hertogen ende grayen Toom., altydt zooduckdes 
noodt gebeurt, ende t'zelve Icen erlcdicht, oock doen zullen , 
bcbcitelyck in allen ons als bertoge van Gbelre ende grave van 
Zutphen ons recbt, t'welck wy totte TOorss. drye leenen syn 
bèbbende, onses ende eenen yederen zynes goeden reebtens 
sonder arcbllst. Hier syn oTor ende aengeweest onze mannen 
Tan leen , beere Gorneb'us de Randenraedt , onze raedt ordfnarîs 
in Ghelrelandt, cndc Ilenrick Gooris. Des l'oircondc behbcn wy 
Coninck onzen zegel aen dcscn onscn bricff doen hangben. Gegc- 
ven binnen onzcr sladt Ruremunde, in den jarc ons Heeren zes^ 
tienbondert acblenderiicb, den iersten dacb in octobri. 
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38. 

Omeorâat foà «Mire le frmce-évégue de liège, en sa quaUÊé de 

comte de Homes , ovee VeAbeese de Thomj relativement à 
l'exercice de la sous-avouerie sur cette abbaye. 

1655. 

Les commis et députes tant par le ConseO privé de Son Altesse 
Serenisaîme l'eleeteur de Cologne , prince et evéquc de Licgc , que 
par la darac abbessc et princesse de Tliorn , ayant plusiinirs fois 
conféré sur les différends émus a raison des droits et exercice de 
la Touerie compétente à sadite Altesse, à titre de comte de Horne, 
pour les abolir, et prévenir tous autres, autant que fiiire se peut, 
ont convenu , sous le bon plaisir de leurs prineîpaui , des articles 
qui s'ensuivent. 

Qu'en toute occurence d affaires, dilïîcultés et controverses 
publiques, toucbantes au territoire du pays de Thorn, le bien , 
salut et repos des sujets, la dame abbesse et princesse, son noble 
et vénérable chapitre, la justice, officiers et sujets des quatre 
quartiers dudit pays , imploreront rauthorité et Tassistanee de 
Son Altesse Serenissune, à titre de comte de Home, en qualité 
d'evêque et prince de Liège, et de nul autre prince ou estais, 
suivant les statuts dudit pays, et sadile Altesse n'abandonnera 
ieelle dame abbesse et princesse, son chapitre et sujets, mais 
leur fera toute assistance possible, en conformité du serment 
ooutumier. 

Son Altesse Serenissime en qualité dite, à la réquisition de 
ladite dame abbesse et princesse, fera par son oiBeier substitué 

tous devoirs requis à la poursuite des criminels, ce qu'il ne 
pourra refuser ni dilayer : voire aux fraix et dépens de la dame. 
Pour les devoirs, la troisième part des amendes adjugées, ou 
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convenues volonlaircinent avant sentence, a été due, et suivra 
à Tofllcier substitué de sadite Altesse, pour en rendre comte, 
ou être appliquées ainsi qu'il lui sera par sadite Altesse ordonné. 

Gomme U touebe pnvativemeDt k Cous autres à k dame aln 
besse et prineesse, d'aeoorder en soo pays gnwea aux criBûnélsi 
usant de démenée soit avant la proeedore et poursuite, soit pen- 
dant ieelle, même après sentence, elle n'en sera empêchée par 
Son Altesse Scrcnissime ou son ofTicicr substitué : voire que telle 
grâce ne se pourra faire, ou se pratiquer pour dcfrauder la troi- 
sième part des amendes compétentes , comme dit at, à la vouerie, 
laquelle devra suivre, et être payée en tout cas» suivant les sta- 
tuts, ou a proportion des compositions faites en semblables ren- 
contres. 

Ratification fiiite par la dame abbesse dadit concordat. 

Nous Anna Salonie , par in grâce de Dieu abbesse et princesse 
de Thom, dame à Ubacb et Nederoeteren, née comtesse de Man* 
derseheidt et Bknckenheim, etc. Ayant veo le présent act &it 
entre les députes de Son Altesse Serenissime, et le nôtre k ce 

spécialement authorisë, et examiné tous ces points, l'avons trouvé 
bon et pour agréable, comme l'agréons, confirmons et corrobo- 
rons par cette. £n foy de quoy l'avons signe par notre main 
propre, et y apposé notre seel accoutumé. Fait en notre place de 
résidence à Thom le 6 d'Octobre 4655. 

Ratification faite par ie chapitre de Thorn dodit concordat. 

Nous comtesses, chanoines et chanoinesses d'illustre, impériale 
et séculière fondation de Notre Dame de Thorn. Ayant meure- 
ment examiné ce présent accord, déclarons d'y donner notre 
consentement et approbation, afin d*éviter & jamais toute matière 
de contraste, idque in perp§tuam rst memoriam. En foi du 
prcmis Nous avons fait signer les présentes par uoli'C secrétaire 
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sermenléf et munir avec notre sed aoooutumë. Fait au chapitre 
k Thom ce 6 d'Oetobre I6tftf. 

m- 

39. 

Charte dit Thierri, sire d'AUena, par laquelle il fonde dam le 
lieu nommé VrehoU, le coûtent de S^-ÉUsabelh, 

3 Octobre 1240. 

Ego Theodoricus, dominusde Allhcna, nolum facio presenlibus 
et futurîs, quod intuitu divine remuneralionis et honore béate 
Marie et Sancte Elisabeth firatribus de ordine vaUia Cauliuin Dco 
senrîentibus y et aerrîturia in perpetuum in Domo que dicîtur 
▼allis Sanete Elisabeth sita in aDodio meo, dedi et oonoessi in 
liberam ac perpetuam eleëmoaynani tertîam partem totius décime 
de Bredc, libéré et pacificiè in perpetuum possidendam ; cum 
jure patronatus ecelesie ejusdem ville ad me pertinente, quod 
eisdem fratribus dedi iu perpetuum et concessi. 

Preterea dietia fratribus dedi in perpetuum decem et aeptem 
bonaria terre de allodio meo apnd Werde, que emi à Domino 
Watghero de Werde : donec pro predicta terra eis assif^naverim , 
si voluero, alium rcdditura triginta et quatuor raaldra siliginis 
suffîrienter valentem. £t tune dicta terra ad me libéré rever- 
te lu r. 

Dedi semiliter in perpetuum predictis fratribus duodecim 
maidra frumenti auffidentls in eurîa mea in Werde, reddenda 
singulis annis in perpetuum ab bis qui ibidem coluerint vel 
tenuerint terras meas curie predicte : donec allîum reddîtum 

qui gratus sit fratribus eis assignavero compelcnlcm in pcrmuta- 
tionem ejusdem frumenti. 
Dedi insuper aape-dictis fratribus in perpetuum pro vestibus 
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eorum annuis très man»8f scilioet triginta solidos Golonieiraes 
reddendos sîngalis annis ab his qui tenenl vél tenebunt in 

pcrpctuuDi terram meam de Hedel, que ▼oeatur de Bremetè, 
qunni emi h domino Florcntio de Horst. 

Et dimidinm marcam percipiendam singulis annis in minuta 
dcciina de firede. Pro vîno etîam ^endo assigoavi supradictis 
fratribus triginta solidos Cdonienses perdpiendos singulis annis 
in perpetuum in Piscaria mea de Waltrecbe. 

Assignavi simîlîter in perpetuum eisdem firatribus duo millia 
alleciorum reddcnda singulis annis in Waltrecbe in fcslo Saucli 
Luce evungeiiste. 

Ad equos autein predicle Domûs sustcntandos , dedi in per- 
petuum eisdem fratribus unum bonarium prati situm apud 
Kessenic. 

ftedi etiam jam dietis fratribus quidquid pertinebat ad me de 

jure patronalus ccclcsic de Wallfucht et ecclesic de Brunesrode. 

Locum vero prenominatum vallis Sancte Elisabeth, cuni 
omnibus appenditiis, et cum omnibus ausiaraentis fluminis 
subjaoentis, dedi in perpetuum fratribus supradictis : et totum 
boseum quod cum fundo terre emi a Wiileimo de Undorthens de 
consensu uxoris sue , prediete domui proximum. Gonoessi etiam 
eisdem perpetuum usuarium iu bosco qui dieitur Rogelabroo et 
Ghcstele, et in toto communi usuario de Buchnem, Nubenem, et 
Koggele et Halen. 

In hujus rei testimonium et oonfirmationem perpetuam^ pré- 
sentera cartam fec! et sigili mei numinime roboravi, anno 

Domini millesiinu ducentesimo quadragesimo, mense Octobri, 
in festo S. Dionisii. 
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40. 

Lettres de Henri, sire de Kessenich et d'Argenlmu, par lesquelles 
il concède au cowvenf des lYorhertùis, d Ileinshergj le droit 
suzerain qu'il possédait sur une forêt sUuée près d'Odilien' 
herg. 

2 Mars 1223. 

In nomine sanctc et individiie trinitalis. Heinricus dei gralia 
dominus de Resnik et de Argentei, omnibus tam presentibus 
qnam futuris, ad quos presentîs scripli noUcia penreDerit, in 
perpetQiiin. Eipedit saluti nostre, qui presenlî seculo militantes 
in moltis offiendimus, ut eum materiam piorum operam nobîs 
obtulerit opportunités , operam efficatiorem împendere , ne tem- 
pora ad placandam divine severitutis justiciam indulta incassum 
nobis prctcrcant, et a retributione vacua perpétue felicitatis 
evanescant. Ad noticiam proinde presentium pervenire desidcra- 
mus et futurorum , quod nemoris in Bakenbucli prope Udelen- 
berge média pars, in duabns «jus per omnia partibus etiocis, 
legitimum et proprium allodium omnium predecessorom nostro- 
rum jnsta et légitima snccessionis linea nobis accessit, tertiamque 
paitera ipsius medictatis allodium fore Udelbergensis ecclesie, 
toti ejus vicinic sine onini constat ambiguitate. Sane quidam mi^ 
nisteriallum nostrorum Theodericus videlioet de Kukenbusch a 
nobis in dicto aflodio inpheodatos, de consenau et bona Tolun- 
tate nostra, omne jus pheodi hujus Cenobio B. Marie virglnis in 
Heynsberg pro numerata pecunia în multorum prcsentia el tcs- 
timonio vendidit, oranemquc possessionis habitum , quo juste et 
quiete in eo gavisus est , in manus nostras resignando defestu- 
cavit. Nos autem de seotencia comparium soorum ac familiarium 
nostrorum sine omni prorsus eontradictione de dicto allodio pro 
beneplaeito noslro disponere valenles, ex libero arbitrîo et bone 
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voluntalis noslrc liberalitalc Jcsum Chrislum et gI<»riosam virgî- 
uem B. Biariani noslrc transitorie liereditatis hcrcdcs habcre 
eopieDies, pro predeoessorum noslrorum etema requie et imwUii 
nostrorumque Bacoenorum salute perpétua, sepefatam allodrâm 
nostrum in Bakenlnieh cum omni situ et locis noMs attineoUbos 
in honore Ghristi et sanctissirac matris cjus dicto cenobio Heyns- 
bcrgcnsi jure propietalis per])etuo obtuliinus possidcndum, jus 
nostrum quod Sala dicitur, secundum consuetudincm Nobiiium, 
tain cespitis quam rami TÎridis exibiiione conforendo. Jus tamen 
quoddam in eodem nemore , qood curtis nostra in Werde habet, 
seilicet incisionem neccessariam propriomm tantnm edificiorum » 
et ad osum ignis proprii oollectionem Itgnoruni , que dicuntur 
Duuffiolty Cidera curti relinuimus; sub certc fidci et convenlionis 
astipulatione prcordinantes paritcr et adicientes, quod prorsus 
nuUus unquam hominuiu juris hujus poleslatem emptiooe scu 
uUa coromutatione prêter sepedictum Heynaberi^se eenobiam 
debeat adipisci. Ut auteni hec in bonorem etgioriam lesu Chrisli 
et glorîose matris ejus, et nostra nwtrorumque predeeeviorani 
ac succcssorum salute perpétua , juste et ratioDabiliter peracta, 
rata et inconcussa perpeluo persévèrent, presenlem cartaoi in 
i^nlirmationcm corum conscripiam sigilii noslri uppeusione mu- 
nimustdeum ultionum dominum testem et judioem invoeantes, 
ut si quis ea dioto aut facto impetere sea in aliquo vidare at- 
teropta?erit, nisi eondignes inde penitentie fructus feeerit, et bie 
sit exsors fidelïum , et in futuro distriete animadTersionis judicio 
eternos recipiat penc perpétue cruciatus. llorum autem testes 
sunt Jobannes plebanus in Linné et decanus Sueslrensis eapi- 
tuli, Alooldus miles de Orsbeke, Wilbelmus eognomine Faba, 
Godefridusi Winricus Krimpunt, Wilbelmus de Yalîs, Arnoldus 
de Rode , et alîi. 

Acta sunt hee anno dom. incarnationis HGCXXUI, Yl nonas 
Marcii. 
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N« 41. 

Charte de Jean de Loox, sure de Beinsberg, de Julien ef de 
Leeuvmbery, pur laqueUe U renonce à ees droiU eur la sei- 
gneurie de Kessenieh en faveur du mariage de sa fille natu- 
relle, Élisabelh de Looz, avec Arnold de Homes, 

34 Août U39. 

Wîr Johan Tun Loen, bere so Gujlge, zo Heinsberge ind zo 
Lewenbcrg, bekennen mit dtesem offen briere tôt uns, unse 

crven ind nakomlinge , tlat wir up dat ganlzc innt, sloss ind 
lierrlichkeit van Kessenieh mit don laten van Brunszhorn mit 
lande, ludcn, inanneii van leene, scbeflFen, laiten in anderen 
undorsaiten inde ingeseasen gemeinlicben dw yursz. berrlicbkeit 
von Kcssenicb sobebœrende mit die gerichten bocge und nidder, 
kiodcenslaege , ackerlandt, bttsaehe broiebe, benden TÎseberfen , 
wasser weidcn , moclen , schctzongen , bcnden , pechtcn , zinscn 
und vort mit allen und ieglichcn iren rechten ind zobchocr so 
wic die gelegen sint, und Arnt von Huernc, gnant die Wilde, 
die buides tagen daUim dusaes brieves inhait und besitset nit 
dayan TÎszgeseheiden clackloes luteriingen ind gentzlieben ver- 
liehen haven , und verayen darup mit dienem selven brîeve vor 
uns, unse crven ind nakomlinge nu vort an ten ewigen dagcn in 
bchoiil ind urber des vupsz. Ariils ind Lieszbetlen, synre cliger 
huiszfrauwen , unszcr naturlicbcr dochler, und ire cliger \ySs 
erven von iren beider lieven gescbaffen levendig acbter zo lassen, 
abo dat wir Jobann, berr zu Gulicb vursz., nœb unsze erven 
nu vortan erfflieben gein recbt fbrderung noch anspraîebe inebr 
an der vursz. herrb'ebeit mit allen iren reebten inde zobeboer 
bavcn noch l>clialtlcn en sullen in gcinre weisz, idt en werc dan 
sacbe dat die vursz. élude Ârnt und Lieszbctt off yrc leiffs crven 
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vursz. die sie nu haut oder sie iode dieselve yre leiffs crvcn her- 
nAmals lo ewlgen dagen ambcrme gewmaeiif afflievich wurden 
suoder èlige lyfk er?en van inné geschaffeo levendich achter zo 
laisxen alsdan sullen die vorsi. berrlicbeit inde Jant won Resse- 
nich mit allen ind ieglichen ireti reehten ind zobehoere vurs?.. 
widderumb losz ind ledich crfallcn ind erstorvcn syn an uns 
Joiian, here zo Guilge, zo Ilcinsberge, elc., vursz., ind an unsze 
enren « die alsdan bere zo Heinsbeig wer an ir recbte erffberen 
dan vortan zo ewigen dagen zo syn ind zo bliven , ind en suUen 
nocb en moigen ouch Arnt ind Lieszbett élude uns ire erven dat 
vursz. sloss, landt in berrliclicit von Kessenîeb ind Brunszhorn 
mit allen und ieglichen iren rechten ind zobehocr wic vursz. 
steit in dcile oder zomaile nit versetzen besweren, verkouffen 
nocb in geine ander bandt stellen nocb kommen laiszen in geinre 
wysz idt en sy dan mit wist, guden willen, consent, ind oerer- 
geven unss Jobans, beren zo Guilge inde zo Heinsberg, etc., ind 
unsze erven vam. sunder argelist. Urkundt unss sî^els Tur 
uns, unsc erven ind nakomlinge an dcsen briefî gehangcn, im 
jair unss Hercn do man schreifT dusent vierhundert ind nuyn 
ind zwentzicb , up sent Bartbolemeus dage des biUigen Apostds. 

N« 42. 

Acte de relief de la eeigneurie de JBauehout par Jean de ffomee, 
dit de Wilde , seigneur de Xeeeemelu 

46 Octobre im. 

Dominus loannes de Homes, dictus de Wilde f dominus tempo- 
ral is de Kcssenich, miles, relevavit Curengcnsi, anno XIIII' LVI , 
niensis octobris die XVI*^; est proximior breres dominii et bono- 
rum de Bouchout, idem dominium et villam de Bouchoul cuni 
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homagiis, carveis, reddiUbos, impendentibos el perlînentibus 
suis uniyersîs, sîtam in Gampiniâ in offido.... saWo usufractu 
Phîlîpp» de Heynsberg, relictœ cujasdam Jobdnnîs de Bonne, 

cjus matertcrrae, super dictaïueii seu dctcrminationcin domini 
Joannis de Heynsberg, sui avonculi, salvo jure cujuslibet, etc. 
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